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r  dLES  FAICTS  et  DICTS  HEROICQUES 


BON  PANTAGRUEL 


François  Rabelais  à  l'E/prit  de  la  Roiiie  de  Navarre. 

ISPRiT  abftraiél,  ravy,  &  eiflatic, 
Qui  fréquentant  les  cieulx.'ton  origiae, 
As  delaîffé  ton  hofte  &  domeftic. 
Ton  corps  concorda,  qui  tant  femorigine 
A  tes  edifls  en  vie  peregrine 
Sans  feulement,  &  comme  eu  Apathie 
Vouldiois-tu  poinA  faire  quelcque  fortie 
De  tou  manoir  divin  perpétuel  : 
Et  ça  bas  veoir  une  tierce  partie 
Des  faiéls  joyeux  du  bon  Pantagruel! 


Jean  Fmire  au  Leâeur. 

Ja  n'ell  befoing  (amj  LeAeur)  t'efcrire 
Par  le  menu  le  prouffit  &  plailîr 
Q.M  reccTTas  fi  ce  livre  tcuk  lire, 
Et  d'icelluj  le  feus  prendre  as  defîr  : 
Vueille  donc  prendre  à  le  lire  loifir, 
Et  que  ce  Toit  avec  intelligence  : 
Si  tu  le  fajs,  propos  de  grand'plaifance 
Tu  j  verras,  &  moult  prouffiteras, 
E^  fi  tiendras  en  grand 'resj ou jlfance 
Le  tien  Efprit,  &  ton  temps  palleras, 


PROLpGUE 


DE  L'AUTHEUR 


1^  Euveurs  trea-Uluftres,  &  vous  Goût- 
I  teux  tres-precieux,  vi/les-voua  onc- 
I  quesDiogenes  le  Philofopke Cynk? 
I  Si  i'avei(  veu,  vous  n^aviej  perdu  la 
1  veué,  ou  je  fuis  vrayement  for  iffu 
ttinlelligence  S  defetis  logical.lte/i  belle  chofeveoir 
la  clarté  du  {vin  S  efcus]  Soleil.  J'en  demande  à  l'a- 
veugle ni  tant  renommé  par  les  tres-facrées  Bibles  : 
kquel  ayant  option  de  requérir  tout  ce  qu'il  vouldroit, 
par  le  commandement  de  celuy  qOi  efi  tout-puijfant, 
S  fa  dire  duquel  efi  en  un  moment  par  effeâ  repr^ 
fente,  rien  plus  ne  demanda  que  veoir.  Vous  item 
n'efies  Jeunes,  qui  eft  qualité  compétente  pour  en  vin, 
non  en  vain,  ains  que  phyjiealement  philofopker,  9 
déformait  eftre  du  confeil  Baeckicque,  pour  en  Usi- 
nant   opiner  des  mbflanem,  couleur,  odeur,  excel- 
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'  lence,  eminence,  prcprieté,  faculté,  vertus,  effet  & 

dignité  du  benoît  S-  dejiré  piot.  Si  veu  ne  tave^ 

1  {comipe  façilenyni  je  fuis  induià  à  croire)  pour  le 

■moins  aves[  vous  oui  de  luy  parler.  Car  par  Vair  & 
par  tout  ce  Ciel,  eft  fon  bruit  &  fon  nom  jufques  à 
prefent  refté  mémorable,  &  célèbre  affe\.  Et  puis  vous 
eftes  tous  dufangdePhrygie  extraiàs  (ou  je  m'abufé). 
Etji  n'ave^  tant  d'efcus  comme  avoit  Midas^Ji  avejf- 

I  vous  de  luy,  je  ne  Jçay  quqy,  que  plus  jadis  loûoient 

les  Perfes  en  tous  leurs  Otacuftes  :  &  que  plus  foub- 
haitoit  l'Empereur  Antonin  :  dont  depuis  fut  la  fer- 
pentine  de  Rohan  furnommée  Belles-Oreilles,  Si  n'en 

1  ave^  ouï  parler,  de  luy  vous  veulx  prefentement  une 

hiftoire  narrer,  pour  entrer  en  vin  (beuve:[  doncques) 

I  &  propos  (efcoute^  doncques).  Vous  adverti^nt  (affin 

que  ne  foye:;  en  fimplejfe  pippe\,  comme  gens  mef- 
'  creans)  qu'en  fon  temps  il  fut  Philosophe  rare  & 
joyeux  entre  mille.  S'il  avoit  quelques  imperfeâions, 
auffi  ave:^-vous,  aujfi  avons-nous.  Rien  n'efk  [finon 
Dteuj  parfaiâ.  Si  eft^-ce  qu'A  lexandre  le  grand,  quoy 
qu'il  eût  Ariftoteles  pour  précepteur  &  domejlicq, 
l'avoit  en  telle  eftimation,  qu'il  souhaitoit,  en  cas 
qt/ Alexandre  nefuft,  eftre  Diogenes  Sinopien,  • 

Quand  Philippe  Roy  de  Macédoine^  entreprint 
affieger  &  ruiner  Corinthe,  les  Corinthiens  par  leurs 
efpions  advertis,  que  contr'eulx  il  venoii  en  grand 
arroy  &  exercite  numereux,  tous  furent  non  à  tort 
efpouvente^j  &  ne  Jurent  negligens  foy  foigneufement 
mettre  chafcun  en  office  &  debvoir,  pour  à  fon  hoftile 
venue  refifler,  &  leur  ville  défendre.  Les  ungs  des 
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champs    es  fortereffes   retiroient    meubles,  beftail, 
grains,  vins,  fruiâs,  viduailles  &  munitions  necef- 
faires.  Les  aultres  remparoient  murailles,  dreffoient 
baftillons,  efquarroient  ravelins,  cavoient  foffe:(,  efcu- 
voient  contremines,  gabionnoieni  defenfes,  ordonnoiefit 
plateS-^formes ,    vuidoient    chafmates,    rembarroient 
faulfes    broyés,  erigeoient    cavaliers,    reffapoient 
contre/carpes ,    enduisaient    courtines,   produifoient 
moineaulx,  talûoient  parapedes,  enclavoient  barba- 
canes,  ajferoient  machicolis,  renouaient  herses  et  ca- 
taractes, affeoient  feniinelles,  forniffoient  patrouilles. 
Chafcun  eftoit  au  guet,  chafcun  portait  la  hotte.  Les 
ungs  polijfoient  corfelets,  verûiffoient  allecrets,  net- 
toioient  bardes,  chanfrain,  aubergeons,  brigandines, 
Jalades,  armets,  marions,  mailles,  goujfets,  guorge- 
rins,  boguines,  plaftrans,  lamines,  aulbers,  pavois, 
boucliers,  caliges,  grèves,  folerets^  efperans.  Les 
aultres  appreftoient  arcs,  fondes,  arbàlefles,  glands, 
catapultes,  migraines ,  pats,  cercles  &  lances  à  feu, 
balijles,  fcorpions  &  aultres  machines  bellicques,  repu- 
gnatoires,  &  deflruâives  des  Helepolides.  Efguifoient 
vouges,  picques,  rançons,  hallebardes,  hanicroches, 
a{}(esgayes,  lances,  fourches fieres,  parthifanes,  ge- 
nitaires,  majfués,  hafches,  dards,  âardelles,  javelines, 
javelots,  efpieux.  Affilaient  cimeterres,  brancs  d'ajfter, 
bàdelaires,  efpies,  verduns,  eflocs,  piftolets,  virolets, 
dagues,  mandofianes,  poignards,  caufleaulx,  allu^ 
.   melles,  raillons.  Chafcun  exerçait  fan  penard,  chafcun 
defrouilloit  son  bracquemard ,  femme  n'efloit  tant 
prude,  ou  vieille  feuft,  qui  ne  feifï  fourbir  fan  har* 
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nois  :  comme  vous  fçavej(  que  les  anticques  Corin^ 
thiennes  eftoient  au  combat  courageufes. 

Diogenes  les  voyant  en  telle  ferveur  mefnage  re- 
muer,  &  n'eftant  par  les  Magiftrats  employé  à  chofe 
aucune  faire,  contempla  par  quelques  jours  leur  con- 
tenance fans  mot  dire;  puis  comme  excité  d'efprit 
Martial j  ceignit  fon  palle  en  efcharpe,  recourfa  fes 
manches  jufques  es  coubtes,  fe  trouffa  en  cueilleur  de 
pommes^  bailla  à  ungjien  compaignon  vieulxfa  be- 
\affe,  fes  \livres  &  opiftographes ,  feit  hors  la  ville 
tirant  vers  le  Cranie,  qui  eft  une  colline  &  promon- 
toire /ejf  Corinthe,  une  belle  efplanade  :  y  roulla  le 
tonneau  fiâil,  qui  pour  maifon  lui  eftoit  contre  les 
injures  du  ciel  :  &  en  grande  véhémence  d'efprit  def- 
ployantfes  bras,  le  tournoit,  viroit,  brouilloit,  herfoit, 
verfoit,  renverfoit,  bafloit,  bautoit,  tabujloit,  cullebu- 
toit,  trepoit,  trempoit,  tapoit,  timpoit,  eftoupoit,  def- 
toupoit,  detraquoity  triquotoit,  tripotoit,  chapotoit, 
croujloit,  ejlançoitjbrançoit,  esbranjloit,  levoit ,  lavoit, 
clavoit,  entravoit,  braquoit,  briquoit,  bloquoit,  tracaf- 
foit,  ramaffoit,  caboffoit,  affichoit,  affuftoit,  charmoit, 
armoitj  gui^armoit,  enhamachoit,  empenachoit,  ca- 
parajfennoit  :  le  devalloit  de  mont  à  val,  Sprecipitoit 
par  le  gravier,  :  puis  de  val  en  mont  le  rapportoit; 
comme  Sifyphus  faiâ  fa  pierre  :  tant  que  peu  s'en 
faillit,  qu'il  ne  le  defonçaft.  Ce  voyant  quelqu'un  de 
fes  amis  lui  demanda  quelle  cause  le  mouvoit  à  fon 
corps,  fon  efprit,  fon  tonneau  ainfi  tormenter?  Au- 
quel refpondit  le  Philofophe,  qu'à  aultre  office  n'ef- 
tant  pour  la  Republicque  employé,  il  en  cefte  façon 
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fon  tonneau  tempe/toit,  pour  entre  ce  peuple  tant  fer- 
vent &  occupé,  n'ejïre  vu  Jeul  cejjaieur  &  ocieux.  Je 
pareillement,  quoy  que  fois  hors  d'ejfroy,  ne  fuis  tou* 
tes/ois  hors  d'efmoy  :  de  moy  voyant  n'eftre  faià 
aulcun  prix  digne  d'œuvre^  &  considérant  par  tout  ce 
tres-noble  Royaulme,  deçà  &  de-là  les  monts ,  ung 
chafcun  aujourdhuy  foy  infiamment  exercer  &  tra- 
vailler, part  à  la  fortification  de  fa  patrie,  &  la  dé- 
fendre :  part  au  repoulsement  des  ennemis,  &  les 
offendre,  le  tout  en  police  tant  belle,  en  ordonnance 
fi  mirificque,  &  à  profit  tant  évident  pour  Vadvenir^ 
(car  déformais  fera  France  fuperbement  tournée,  feront 
François  en  repos  affeure^)  que  peu  de  chose  me  re- 
tient, que  je  n'entre  en  l'opinion  du  bon  Heraclitus, 
affermant  guerre  efïre  de  tous  biens  père  :  S-  croye 
que  guerre  f oit  en  Latin  dite  belle  j  non  par  antiphrafe, 
ainfi  comme  ont  cuidé  certains  repetaffeurs  de 
vieilles  ferrailles  Latines,  parce  qu'en  guerre,  guiere 
de  beauté  ne  voyoient  :  mais  abfolument  &  fimple- 
ment,  par  raifon  qu'en  guerre  apparoiffe  toute  espèce 
de  bien  &  beau,  foit  decelée  toute  espèce  de  mal  & 
laidure.  Qu'ainfi  foit ,  le  Roy  faige  &  pacifie  Salo^ 
mon,  n'a  fceu  mieulx  nous  reprefenter  la  perfeâion 
indicible  de  la  fapience  divine,  que  la  comparant  à 
l'ordonnance  d'une  armée  en  camp  bien  équipée  &  or- 
donnée. Par  doncques  n'eftre  adfcript  &  en  ranc  mis 
des  noftres  en  partie  offenfive,  qui  m'ont  eftimé  trop 
imbecille  &  impotent  :  de  l'aullre  qui  eft  defenfive 
n* efïre  employé  aulcunement,  fuft-ce  portant  hotte, 
cachant  crotte,  ou  cajfant  motte,  tout  m'eftoit  indif- 
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fereni  :  ay  imputé  à  honte  plus  que  médiocre,  eflre 

m 

veu/peâateur  ocieux  de  tant  vaillans,  diferts  &  che- 
valereux  perfonnaiges  qui  en,  veué  &fpectacle  de 
toute  Europe  jouent  cefte  infigne  fable  &  tragicque 
comédie  :  ne  m'efvertuer  de  moy  mefme,  &  non  y  con- 
sommer ce  rien  mon  tout,  qui  me  restoit.  Car  peu  de 
gloire  me  femble  accroiftre  à  ceulx,  qui  feuUement 
emploiâent  leurs  yeulx^^iu  demouranty  efpargnent 
leurs  forces  ;  cèlent  leurs  efcus,  cachent  leur  argent^ 
se  grattent  la  tefte  avecq  ung  doigt,  comme  Landores 
defgouftaç,  baiflent  aux  mouches,  comme  veaulx  de 
difme,  chauvent  des  oreilles,  comme  afnes  d'Arcadie 
au  chant  des  mufiçiens,  &  par  mines  en  fUence^figni" 
fient  qu'ils  confentent  à'Ja  profùpopée. 

Prins  ce  chois  &  eledion,  ay  penfé  ne  faire  exer^ 
cice  inutile  &  importun,  Ji  je  remuais  mon  tonneau 
Diogenic,  qui  /eut  m*efl  reflé  du  naufraige  faiâ  par 
le  pajfé  au  fare  de  Malencontre,  A  ce  triballement 
de  tonneau,  que  feray-je,  à  voflre  advis?  Par  la 
Vierge  qui  fe  rebrajfe,  je  ne  sçay  encores,  A  ttende:^ 
ung  peu  que  je  hume  quelcque  traid  de  cefle  bou" 
teille  :  c'eft  mon  vray  &  feul  Helicon  :  c'efï  ma  fon" 
taine  Caballine  :  c'e/t  mon  unique  enthufiafme.  Ici 
beuvant  je  delii>ere,  je  difcours,  je  refouls  &  concluds, 
ApresA^epilogue  je  ry,  fefcri,  je  compofe,je  boy. 
Ennius  beuvant  escripvoit,  escripvant  beuvoit,  ^Ef- 
chylus  {fi  à  Plutarche  foy  avej[,  in  Syinpofiacis) 
beuvoit  compofant,  beuvant  compofoit,  Homère  jamais 
n'efcripvit  à  jeun,  Caton  jamais  n'efcripvit  qu'après 
boire.  Affin  que  ne  me  diâes  ainfi  vivre  fans  exemple 
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des  bien  îoûe^  â  mièulx  prifes{.  Il  eft  bon  &  frais  affe:{^ 
comme  vous  dirie:^  fur  le  commencement  du 'fécond 
degré  :  Dieu,  le  bon  Dieu  Sabaoth,  c'eji  à  dire  des 
armées,  enfoit  éternellement  loué.  Si  de  mefmes  vous 
aûltres  beuve^  ung  grand  ou  deux  petits  coups  en 
robbe  :  je  n*y  trouve  inconvénient  aulhun,  pourveu 
que  du  tout  loûe3[  Dieu  ung  tantinet. 

Puis  doncques  que  tel  efï  ou  mon  fort,  ou  ma  deftinée 
[car  à  chafcun  n'efï  oârqyé  entrer  &  habiter  Co- 
rinthe),  ma  délibération  efï  fervir  &  es  ungs,  &  es 
aultres  :  tant  s'en  fault  que  je  refte  ceffateur  &  inu- 
tile. Envers  les  vafladours,  pionniers  &  rempareurs, 
je  feray  ce  que  f cirent  Neptune  &  Apollo  en  Troye 
foubs  Laomedon,  ce  que  feit  Renauld  de  .Montaulban 
fur  fes   derniers  jours  :  je  fervir  ai  les  maffbns,  je 
metiray  bouillir  pour  les  maffons,  &  le  pafl  terminé 
au  fan  de  ma  mufette,  mefureray  la  mufarderie  des 
mufars.  Envers  les  guerroyans  je  vay  de  nouveau 
percer  mon  tonneau  :  &  de  la  traiâe  (laquelle  par 
deux  precedens  volumes,  fi  par  Vimpofïure  des  tra- 
dudeurs  n*euffent   efté  pervertis  &   brouille^,  vous 
fevtfl  ajfe:ç  congneûej  leur  tirer  du  creu  de  nos  pajfe- 
temps  epicenaires  ung  galant  tiercin,  &  confecutive^ 
ment  ung' joyeux  quart  defentences  Pantagruelicques, 
Par  moy  vous  fera  licite  les  appeller  Diogenicques. 
J£/   m^auront  {puis  que  compaignon   ne  puis  eftre) 
pour  architriclin  loyal,  refraischiffant  à  mon  petit 
povoir  leur  retour  des  alarmes  :  &  laudateur,  je  dy 
infatigable,  de    leurs  proéffes   &   glorieux  faids 
d'armes.  Je  n'y  fauldray  par  Lapathiuny  (acutum) 
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de  Dieu  :Ji  Mars  nefailloit  en  Quarefme  :  Mais  il 
s'en  donnera  bien  garde  le  paillard  :  Me  foubvient 
toutes/ois  avoir  leu,  que  Ptolemée  fils  de  Lagus, 
quelcquejour  enir'aullres  defpouilles  &  butins  de  fes 
conqueftes;  prejentant  aux  Egyptiens  en  plein  théâ- 
tre, ung  chameau  badrian  tout  noir,  &  ung  efclave 
bigarré,  tellement  que  de  fon  corps  Vune  part  eftoit 
noire,  Vaultre  blanche;  non  en  compartiment  de  lati- 
tude par  lé  diaphragme,  comme  feut  celle  femme 
facrée  à  Venus  Indique^  laquelle  feut  recongneûe  du 
Philofophe  Tyanean  entre  le  fleuve  Hydafpes  &  le 
mont  Caucafe  :  mais  en  dimenfion  perpendiculaire 
(chofes  non  encore  veués  en  Egypte)  efperoit  par  of- 
fre de  ces  nouveaulte^  famour  du  peuple  envers  foy 
augmenter.  Qu'en  advint-il?  A  la  produdion  du  cha- 
meau, tous  feurent  effroye:(  &  indigne:^  :  à  la  veué 
de  l'homme  bigarré  aulcuns  fe  mocquerent,  auUres 
l'abominèrent  comme  monftre  infâme  créé  par  erreur 
de  nature.  Somme,  Vefperance  qu'il  avqit  de  com- 
plaire à  fes  Egyptiens,  &  par  ce  moyen  extendre 
l'affedion  qu'ils  lui  portoient  naturellement,  lui  dé- 
coula des  mains.  Entendit  plus  à  plaifir  &  délices, 
leur  eftre  chofes  belles,  élégantes  &  parfaictes,  que 
ridicules  &  monftrueufes.  Depuis  eut  tant  l'efclave 
que  le  chameau  en  mefpris  :  fi  que  bien-tofi  après 
par  négligence  &  faulte  de  commun  traidement, 
feirent  de  vie  à  mort  efchange.  Ceftui  exemple  me 
faid  entre  efpoir  &  crainde  varier,  doublant  que  pour 
contentement  pourpenfé  je  rencontre  ce  que  f  abhorre, 
mon  threforfoit  charbons,  pour  Venus  advienne  Barbet 
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le  chien  :  en  Heu  de  les  fervir,  je  les  fafche  :  en  lieu 
de  les  esbaudir^  je  les  offenfe  :  en  lieu  de  les  corn- 
plaire,  je  defplaife,  &  foit  mon  adventure  telle  que 
du  coq  d*Euclion  tant  célébré  par  Plauie  en  fa  Mar» 
mite,  &  par  Aufone  en  fon  Gryphon  &  ailleurs  lequel 
poun  en  grattant  avoir  de/couvert  le  trefor^  eut  la 
coppe  gorgée.  Advenant  le  cas  neferoit-ce  pour  cher 
vreter?  Aultrefois  eft-il  advenu  :  advenir  encores 
pourvoit.  Non  fera  Hercules.  Je  recongnois  en  eulx 
tous  une  forme  fpecificque  &  propriété  individuale, 
laquelle  nos  majeurs  nommoient  Pantagruellifme  : 
Moyennant  laquelle  jamais  en  maulvaife  partie  ne 
prendront  chofes  quelconques.  Ils  cognoiflront  fourdre 
de  bon,  franc,  &  loyal  couraige.  Je  les  ay  ordinai^ 
rement  veus  bon  youloir  en  payement  prendre,  &  en 
icellui  acquiefcer,  quand  débilité  de  puijjance  y  ha 
efté  ajfociée.  De  ce  poinâ  expédié,  à  mon  tonneau  je 
retourne.  Sus  à  ce  vin  compaigt\s.  EnfanSy  beuve^  à 
pleins  godets.  Si  bon  ne  vous  femble,  laiffe^-le.  Je  ne 
fuis  de  ces  importuns  Lifrelofres,  qui  par  force,  par 
oultraige  &  violence  contraignent  les  Lans  &  com- 
paignons  trinquer,  voire  carous,  &  allus  qui  pis  eft. 
Tout  beuveur  de  bien,  tout  .Goutteux  de  bien,  alie^ 
rejf,  venans  à  ce  mien  tonneau,  s*ils  ne  veulent  ne 
boivent  :  s'ils  veulent,  &  le  vin  plaifï  au  goufï  de  la 
Seigneurie  de  leurs  Seigneuries,  boivent  franchement, 
librement,  hardiment,  fans  rien  payer,  &  ne  Vefpar- 
gnent.  Tel  efï  mon  décret.  Et  paour  n'aye:{  que  le 
vin  faille  :  comme  feit  es  nopces  de  Çana  en  Gali^ 
lie.  Aultant  que  vous  en  tireray  par  la  dille,  aultant 
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en  enionneray  par  le  bondon.  Ainji  demourera  le 
tonneau  inexpuijible.  Il  hafource  vive  &  veine  perpé- 
tuelle. Tel  efioit  le  breuvaige  contenu  dedans  la 
coupe  de  TantaluSf  reprefenté  par  figure  entre  les 
faiges  Brachmanes  :  telle  ejloit  en  Iberie  la  mon- 
taigne  defel  tant  célébrée  par  Caton  :  tel  ejloit  le 
rameau  d*or  facré  à  la  deeffe  foubsterraine ,  tant 
célébré  par  Virgile.  C*eft  ung  vray  Comucopie  de 
joyeuseté  &  raillerie.  Si  quelquefois  vous  femble  ejlre 
expuifé  jufques  à  la  lie  :  pourtant  ne  fera  fec.  Bon 
efpoir  y  gijl  au  fond,  comme  en  la  bouteille  de  Pan- 
dora;  non  def efpoir,  comme  du  buffart  des  Danaides. 
Note{  bien  ce  que  j'ay  diâ,  &  quelle  manière  de 
gens  f  invite.  Car  (affin  que  perfonne  n* y  f oit  trompé) 
à  l'exemple  de  Lucilius,  lequel  proies  toit  n*efcripre 
qu*à  fes  Tarentins  &  Confentinois  :  je  ne  Vay  )percé 
que  pour  vous  beuveurs  de  la  prime  cuvée,  &  Goutteux 
de  franc  alleu.  Les  gens  Dorophages,  avalleurs  de 
^rimars,  ont  au  cul  paffîons  affeiç,  &  affe:{  facs^  au 
crocq  pour  venaifon,  y  vacquent  s'ils  veulent  :  ce 
n'eji  ici  leur  gibbier.  Des  cerveaulx  à  bourlet,  gra- 
beleurs  de  correâion,  ne  me  parle:(,je  vous  fupplie 
au  nom  &  révérence  des  quatre  feffes  qui  vous  engen- 
drerent,  &  de  la  vivificque  cheville,  qui  pour  lors  les 
couploit  :  Des  Caphards  encore  moinSy  quoy  que  tous 
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foient  oultre^,  touts  verolles[  :  croujleleve^  :  garnis 
d'altération  inextinguible,  &  manducation  infatiable. 
Pour  quoy?  Pour  ce  qu'ils  ne  font  de  bien,  ains  de 
mal,  &  de  ce  mal,  duquel  journellement  à  Dieu  re- 
quérons eJlre   délivre:^  :  quoy    qu'ils   contrefajfent 
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quelques/ois  des  gueux.  Oncques  vieil  Jinge  ne  feit 
belle  moue.  Arrière  mqflins,  hors  de  la  quariere  ; 
hors  de  mon  Soleil,  Canaille  au  diable.  Vens^-vous 
ci  calletans  articuler  mon  vin,  &  compiffer  mon  ton- 
neau? Voyej-ici  le  bajlon  que  Diogenes  par  le/la- 
mmt  ordonna  eftre  près  lui  pofé  après  fa  mort  pour 
chajfer  S-  erener  ces  larves  buftuairea  &  maftins  Cer- 
bertques.  Pourtant  arrière  Cagots.  Aux  ouaillet 
maftins.  Hors  d'ici  Caphards  de  par  le  diable,  hay. 
EJles-vous  encore  là,  je  renonce  ma  part  de  Papi- 
■  manie,  p  je  vous  happe  G  22.  g  222.  g  22222a. 
Devant,  devant.  Iront-Us?  Jamais  ne  puljfiej-vous 
ganter  qu'à  /anglades  d'eftrivteres.  Jamais  pijfer 
qu'à  l'ejirapade,  jamais  ef chauffer  qu'à  coups  de  baf- 
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LES   OEUVRES 

FR.    RABELAIS 

DoAeur  ea  Médecine 

LIVRE  ni 

PANTAGRUEL 


CHAPITRE  premier; 

Comment  Pantagruel  tranfporta  une  colonie 
de   Utopiens  ea  Dip/odie. 

9  ANTAGROEL  a  voit  entièrement  coD- 
%  queflé  le  pays  de  Dipfodie,  en 
1  icelluy  tranfporta  une  colonie  de 
I  Utopiens,ennombrede9876543aio 
i  hommes  fans  les  femmes  &  petits 
enfans,  artifans  de  touta  meftiers,  &  professeurs 


i8  PANTAGRUEL. 

de  toutes  fciences  libérales,  i>oar  ledit  pays  re- 
fraifchir,  peupler  &  aorner,  malaultretnent  habité, 
&  defert  en  grande  partie.  Et  les  tranfporta  non 
tant  pour  TexcefÛYe  multitude  d'hommes  & 
fenunes  qui  elloient  en  Utopie  multipliez  comme 
loculles.  Vous  entendez  afTez,  ja  besoing  n'est 
d'advantaige  tous  Texpofer,  que  les  Utopiens 
airoient  les  genitoires  tant  féconds  &  les  Uto- 
piennea  portoient  matrices  tant  amples,  glouttes, 
tenaces  &  cellulées  par  bonne  architeéture,  que, 
au  bout  de  chafcun  neufvieûne  mois  fept  enfants 
pour  le  moins,  que  mafles  que  femelles,  nailToient 
par  chafcun  mariaige  :  à  Timitation  du  peuple 
Judalc  en  Egypte  (û  de  Lyra  ne  délire.)  Non  tant 
aufû,pour  la  fertilité  de  fol,  falubrité  du  ciel  & 
commodité  du  pays  de  Dipfodie,  que  pour  icelluy 
contenir  en  office  &  obeliîance  par  nouveau  tranf- 
port  de  fes  anticques  &  feaulx  fubjeéts.  Lefquels 
de  toute  mémoire  aultre  Seigneur  n'avoient  con- 
gneu,  recongneu,  advoûé,  ne  fervy  que  luy.  Et 
lefquels  des  lors  que  nafquirent  &  entrarent  au 
monde,  avec  le  laift  de  leurs  mères  nourrices 
avoient  pareillement  fuccé  la  doulceur  et  debon- 
naireté  de  fon  règne,  &  en  iceile  elloient  tous- 
dis  confiéts  &  nourris.  Qui  elloit  efpoif  certain, 
que  pluflofl  defauldroient  de  vie  corporelle,  que 
de  cefte  première  &  luicque  fubjeâion  naturel* 
lement  deuê  à  leur  Prince,  quelcque  lieu  que 
feuiîent  efpars  &  tranfportez.  Et  non  feullement 
tels   feroient  eulx  &  les  enfans  fucceffivement 
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naiflans  de  leur  fang,  mais  aufû  en  cette  feaulté 
&  obelffance  entretiendroient  les  nations  de  nou- 
veau adjointes  à  fon  Empire.  Ce  que  véritable- 
ment advint,  &  ne  feult  aulcunement  feullré  en 
la  délibération.  Car  fi  les  Utopiens  avant  ceftuy 
tranfport  avoient  efté  feaulx  &  bien  recongnoif- 
fans,  les  Dipfodes  avoir  peu  de  jours  avécq'  eulx 
converfé,   Teiloient  encore  d'advantaige  par  ne 
fçay  quelle  ferveur  naturelle  en  touts  hiimains 
au  commencement  de  toutes   œuvres,   qui  leur 
viennent  à  gré.  Seullement  fe  plaignoient  obtef-^ 
tans  touts  les  cieulx  &  intelligences  motrices^ 
de  ce  que  plulloll  n'efloit  à  leur  notice  venue  la 
renommée  du  bon  Pantagruel. 

Noterez  doncq^ci,  Beuveurs,  que  la  manière 
d'entretenir  &l  retenir  pays  nouvellement  con- 
quellez  n'eft  (comme  ha  eflé  l'opinion  erronée  de 
certains  efperits  tyrannicques  à  leur  dam  & 
deshoimeur)  les  peuples  pillant,  forçant,  anga- 
riant,  ruinant,  mal  vexant  &  regiffant  avecq 
Terges  de  fer  :  brief  les  peuples  mangeant  &  de^ 
Torant,  en  la  façon  qu'Homère  appelle  le  Roy 
inique  Demoboron,  c'ell-à-dire,  mangeur  de  peuple. 
Je  ne  vous  allegueray  à  ce  propos  les  hilloires  an- 
ticques,  feuUement  vous  revocqueray  en  recor- 
dation  de  ce  qu'en  ont'veu  vos  pères,  &  vous- 
mefmes  fi  trop  jeunes  n'elles.  Comme  enfant  nou- 
Tellement  nay  les  fault  allaiter,  bercer,  esjoulr. 
Comme  arbre  nouvellement  planté,  les  fault 
appuyer,  affeurer»  deffendre  de  toutes  vimeres, 
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injures  &.  calamités.  Comme  perfonne  faulyée  de 
longue  &L  forte  maladie,  &  Tenant  à  convalefcence, 
les  fault  choyer,  efpargner,  reilaurer  :  de  forte 
qu'ils  conçoivent  en  foy  cède  opinion,  n'ellre  au 
monde  Roy  ny  Prince,  que  moins  voulûiTent 
ennemy,  plus  optaffent  amy.  Ainû  Oûris  le  grand 
Roy  des  Egyptiens,  toute  la  terre  conquefla,  non 
tant  à  force  d'armes,  que  par  foulagement  des 
angario^,  enfeignemens  de  bien  &  falubrement 
vivre,  loix  commodes,  gracieuleté  &c  bienfaiéts. 
Pourtant  du  monde  feut-il  fumommé  le  grand 
Roy  Evergetes  (c*eft-à-dire  bienfaéteur)  par  le 
commandement  de  Jupiter  faiét  à  une  Pamyle. 
De  faiét,  Heûode  en  fa  Hiérarchie  colloque  les 
bons  Démons  (appeliez  û  voulez  Anges)  comme 
moyens  &c  médiateurs  des  Dieux  &  hommes; 
fuperieurs  des  hommes,  inférieurs  des  Dieux. 
Et  pource  que  par  leurs  mains  nous  adviennent 
les  richelîes  &  biens  du  ciel,  &  font  continuelle- 
ment envers  nous  bienfaisans,  tousjours  du  mal 
nous  prefervans,  les  diét  eflre  en  office  de  Roys  : 
comme  bien  tousjours  faire,  jamais  mal,  eflant 
ade  unicquement  Royal. 

Ainû  feut  Empereur  de  l'univers  Alexandre 
Macedon.  Ainfi  feut  par  Hercules  tout  le  Conti- 
nent polTedé,  les  humains  foîilaigeant  des  monf- 
tres,  oppreffions,  exa^ions  &  tyrannies  :  en 
bon  traitement  les  gouvernant  :  en  équité  & 
jullice  les  maintenant  :  en  bénigne  police  Sl  loix 
convenantes  à   Taffiette  des   contrées,  les  infti- 
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tuant  :  fuppleant  à  ce  qui  defailloit  :  ce  que 
abôndoit  ravallant  :■&  pardonnant  tout  le  pafsé, 
avecq'  oubliance  fempitemelle  de  toutes  les  of- 
fenfes  précédentes  :  comme  elloit  l'amnellie  des 
Athéniens,  lors  que  feurent  par  la  proelTe  &  in- 
duflrie  de  Thrafibulus  les  tyrans  exterminez  :  de- 
puis en  Rome  exposée  par  Ciceron,  &  renou- 
vellée  foubs  l'Empereur  Aurèlian.  Ce  font  les 
philtres  lynges  &c  attraiéts  d'amour,  moyennant 
lefquels  pacificquement  on  retient  ce  que  péni- 
blement on  avoit  conquellé.  Et  plus  en  heur  ne 
peult  le  conquérant  régner,  foit  Roy,  foit  Prince, 
ou  Philofophe,  que  faifant  juftice  à  vertus  fuc- 
ceder.  Sa  vertus  eft  apparue  en  la  viéloire  &  con- 
quefle.  Sa  justice  apparoiltra  en  ce  que  par  la 
Tolunté  &  bonne  affedion  du  peuple  donnera 
loix,  publiera  ediéls,  eftablira  religions,  fera 
droiét  à  ung  chafcun,  comme  de  Odavian  Au- 
gxifle  diét  le  noble  Poète  Maro  : 

II,  qui  eftoit  viâeur,  par  le  vouloir 

Des  gents  vaincus  faifoit /es  Loix  valoir. 

Ceil  pourquoy  Homère  en  fon  Iliade,  les  bons 
Princes  &  grands  Roys  appelle  Kofmitoras  laon^ 
c*eft-à-dire,  ornateurs  des  peuples.  Telle  eftoit  la 
confideration  de  Numa  Pompilius,  Roy  fécond  des 
Romains,  jufte  poli  tic  &  Philofophe,  quand  il 
ordonna  au  Dieu  Terme,  le  jour  de  fa  fefte,  qu'on 
nommoit  Terminales,  rien  n'eftre  facrifié,  qui  euft 
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prins  mort  :  nous  enfeignant  que  les  termes,  froxs* 
tieres   &  annexes  des  Royaulmes   convient   ^^ 
paix,  amitié,  debonnaireté,  garder  &  régir,  fan» 
fes  mains  fouiller  de  fang  &  pillerie.  Qui  aultre- 
ment  faiét,  non  feullement  perdra  Tacquis,  meus 
auffi  pâtira  ce  fcandale  &  opprobre,  qu'on  Telli- 
mera  mal  &  à  tort  avoir  acquis  :  par  cefle  consé- 
quence, que  Tacqueft  luy  éft  entre  mains  expiré.^ 
Car  les  chofes  mal  acquifes  mal  deperiflent.  Et 
ores  qu'il  en  eut  toute  fa  vie  pacificque  joui  (Tance  : 
fi  toutesfois  l'acquefl  dépérit  en  fes  hoirs,  pareil 
fera  le  fcandale  fus  le  defifunét,  &  fa  mémoire  en 
malediétion  comme  de  conquérant  inicque.  Ctf 
vous  diéles  en  proverbe  commun  :  Des  chofes 
mal  acquifes,  le  tiers  hoir  ne  jouira.  Notez  aulB^ 
Goutteux  ôefifez,  en  celluy  article,  comment  par 
ce  moyen  Pantagruel  feit  d'ung  Ange  deux  qui 
ell  accident  oppofite  au  confeil  de  Charlemaigne, 
lequel  feit  d'ung  diable  deux,  quand  il  tranfporta 
les  Saxons  en  Flandres  :  &  les  Flamans  en  Saxe. 
Car  non  pouvant  en  fubjeélion  contenir  les^Saxosn 
par  luy  adjoinds  à  l'Empire,  qu'à  touts  momens 
n'entralTent  en  rébellion  fi  par  cas  eltoit  diflraid 
en  Hespaigne,  ou  aultres  tertes  loingtaines  :  les 
tranfporta  en  pays  fien,  &  obeîlTant  naturellement, 
favoir  ell  Flandres  :  &  les  Hannuiers  &  Flamens 
fes   naturels   fubjeds   tranfporta   en  Saxe,   non 
doubtant  de  leur  feaulté,  encore  qu'ils  tranfmi- 
graffent  en  régions  eflranges.  Mais  advint,  que 
les   Saxons   continuèrent  en   leur   rébellion   & 
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obflination  première  :  &  les  Flamens  habitans 
en  Saxe,  embeurent  les  meurs  &  conditions  des 
Saxons. 


CHAPITRE  II. 

Comment  Panurge  /eut  faiâ  Chaftelain  de  Salmi" 
gondin  en  Dipfodie,  &  mangeait  son  i>led  en  herbe,  ' 

DONNANT  Pantagruel  ordre  au  gouvernement 
de  toute  Dipfodie,  affigna  la  chaflelenie  de 
Salmigondin  à  Panurge  valant  par  chafcun  an, 
678910789.  Royaulx  en  deniers  certains,  non 
comprins  Tincertation  du  revenu  des  Hanetons 
&  Cacqueroles,  montant  bon  an  mal  an.  de 
21435768.  à  2435769.  moutons  à  la  grande  laine. 
Quelcquesfois  revenoit  à  1234545321.  Seraph  : 
quand  elloit  bonne  année  de  Cacqueroles,  & 
Hanetons  de  requelle  :  mais  ce  n'efloit  touts  les 
ans.  Et  fe  gouverna  fi  bien  [&  prudemment  Mon* 
ûeur  le  nouveau  Chaftelain,  qu'en  moins  de  qua- 
torze jours  il  dilapida  le  revenu  certain  &  incer- 
tain de  fa  challelenie  pour  trois  ans.  Non  pro- 
prement dilapida,  comme  vous  pourriez  dire,  en 
fondations  de  monafleres,  ereélions  de  temples, 
bafÙmens  de  collieges  &  hofpitaulx,  ou  jedant 
fon  lard  aux  chiens.  Mais  defpendit  en  mille 
petits  bancquets  &  fellins  joyeulx,  ouverts  à 
touts  venans,  mêmement  à  touts  bons  compai- 
gnoAS,  Jeunes  fillettes  &  mignonnes  gualoifes. 
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Abatant  bois,  bruflant  les  grolTes  fouches,  pour 
la  vente  des  cendres,  prenant  argent  d'avance, 
acheptant  chier,  vendant  à  bon  marché,  &  man- 
geant fon  bled  en  herbe.  Pantagruel  averti  de 
l'affaire,  n'en  feut  en  foy  aulcunement  indigné, 
fafché,  ne  marry.  Je  vous  ay  ja  did  &  encore 
redy,  que  c'eftoit  le  meilleur  petit  &  grand  bon 
hommet  qu'oncques  ceignit  efpée.  Toutes  chofes 
prenoit  en  bonne  partie,  tout  aéle  interpretoit  à 
i'  bien.  Jamais  ne  fe  tormentoit,  jamais  ne  fe  fcan- 

f  dalizoit.  Auffi  euftil  elle  bien  for-iffu  du  deîficque 

manoir  de  raifon,  fi  aultrement  fe  feufl  contriflé 
^  ou  altéré.  Car  touts  les  biens  que  le  ciel  couvre,  ■'  - 

&.  que  la  terre  contient  en  toutes  fes  dimensions^  • 
haulteur,   profundité,    longitude  &  latitude   ne    * 
font  dignes  d'efmouvoir  nos  afifeélions  &  troubler^' 
nos  fens  Sl  lefperits.  SeuUement  tira  Panurge  à*'v 
part,  &  dottlcettement  luy  remonftra  que  fi  ainfi  <  ■ 
vouloit  vivre,   &  n'eftre   aultrement  mefnagier, 
impoffible  feroit,  ou  pour  le  moins,  bien  difficile, 
le  faire  jamais  riche.  Riche?  refpondit  Panurge. 
*  Aviez-vous  là  fermé  voftre  penfée  ?  Aviez-vous  en 

foing  prins  me  faire  riche  en  ce  monde?  Pensez 
vivre  joyeulx  de  par  ly  bon  Dieu  &  ly  bons  homs. 
Aultre  foing,  aultre  foucy  ne  foit,  receu  au  facro- 
faind  domicile  de  voftre  celefte  cerveau.  La  fere- 
nité  d'icelluy  jamais  ne  foit  troublée  par  nues 
quelconcques  de  penfement  palTementé  de  mes- 
haing  &  fafcherie.  Vous  vivant  joyeulx,  gaillard, 
dehait,  je  ne  feray  riche  que  trop.  Tout  le  monde 
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crie  mefnaige,  mefnaige,  mais  tel  parle  de  mef- 
naige,  qui  ne  fçait  mie  que  c'efl. 

C'eft  de  moy,  qu'il  fault  confeil  prendre.  Et  de 

moy  pour  cefte  heure  prendrez  advertiffement  que 

ce  qu'on  m'impute    à  vice  a   efté  imitation  des 

Univerfité  &  Parlement  de  Paris  :  lieux  efquels 

confiée  la  vraye  fource  &  vive  idée  de  Pantheo- 

logie,  de  toute  juftice  auffi.  Hereticque    qui  en 

doubte,  et  fermement  ne  le  croit,  ils  toutefois  en 

ung  jour  mangent  leur  Evefque,  ou  le  revenu  de 

VEvefché  (c'eft  tout  ung)  pour  une  année  entière, 

^ire  pour  deux  aulcunes  fois.  C'eft  au  jour,  qu'il 

/aiél  fon  entrée.  Et  n'y  ha  lieu  d'excufe  s'il  ne 

▼ouloit  eftre  lapidé  fur  l'inftant.  A  efté  auffi  ade 

des  quatiie   vertus  principales.  De  prudence,  en 

Venant  argent  d'avance.  Car  on    ne  «fçait   qui 

Bord,  ny  qui  rue.  Qui  fçait  fi  le  monde  durera 

«ncore  trois  ans  ?  Et  ores   qu'il  duraft   d'advan- 

taige,  eft-il  homme  tant  fol,  qui  s'ofaft  promettre 

vivre  trois  ans? 

Oncq'  homme  n'eut  les  Dieux  tant  bien  à  main, 
Qu'ajfeuré  feuft  de  vivre  au  lendemain. 

De  Juftice  commutative,  en  acheptant  chier 
je  dy  à  crédit)  vendant  à  bon  marché  (je  dy  ar- 
gent comptant.)  Que  diél  Caton  en  fa  mefnagerie 
ur  ce  propos  ?  Il  fault  (diA-il)  que  le  pere-famille 
oit  vendeur  perpétuel.  Par  ce  moyen ,  eft  impof- 
ible  qu'enfin  riche  ne  devienne  fi  tousjours  dure 
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l'apotheque.  Diflribative,  donnant  à  repaifh'e  aux 
bons  (notez  bons)  Sl  gentils  compaignons,  lefquels 
Fortune  avoit  jeâés  comme  Ul jffes  fur  le  roc  de 
bon  appétit,  fans  provifion  de  mangeaiile  :  &  aux 
bonnes  (notez   bonnes)  &c  jeunes  (notez  jeunes.) 
Car  félon  la  fentence  d'Hippocrates  jeuneffe  eft 
impatiente  de  faim,  mefmement  fi  elle  eft  vivace,     - 
alaigre,  brufque,  mouvante,  voltigeante,  galoife. 
Lefquelles  Toluntiers  &  de  bon  hait  font  plaifir  à 
gents  de   bien  :  &  font  Platonicques  &  Cicero- 
niaoes,  jufques   là   qu'elles  fe  reputent  eflre  au 
monde  oées,  non  pour  foy  feullement,  ains  de  leurs 
propres  perfonnes  font  part  à  leur  patrie,  part  à-^ 
leurs  amis.  De  force  en   abatant  les  gros  arbom    ^ 
comme  un  fécond  Milo,  ruinant  les  obfcures  forefts,    1 
tefoieres  de  loups,  de  fangliers,  de  regnards,  r# 
ceptacles   de   brigans  &  meurtriers,  taupiniertti 
d'affafflnateurs,  officines   de    faulx   monnoyeurs;  ;^ 
retraites  d'hereticques  :  &  les  complaniffant  en 
claireà    garigues    &  belles   bruieres,  jouant  des     i 

I 

haulx  bois  &   mufettes,  &  préparant  les  fieges 

pour  la  nuiét  du  jugement.  De  Tempérance  :  man-  < 

géant  mon  bled  en  herbe  comme  ung  hermite,  ] 

▼ivant  de  falades  &  racines  :  me  émancipant  des  ] 
appétits  fenfuels  :  &  ainfi  efpargnant  pour  les  ef- 

tropiats  &  foufifreteux.  Car  ce  faifant  j'efpargne  ^ 

les  fercleurs  qui  gaignent  argent,  les  mefliviers  \ 

qui  boivent  voluntiers  &.  fans  eaûe  :  les  glaneurs  ] 

efquelsfault  de  la  fouace^:  les  bateurs  qui  ne  laif-  { 
fent  ail,  oignon,  ne  efchalotte  es  jardins  par  Taue] 
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torité  de  Theflilis  Vergiliane  :  lés  meufniers  qui 
font  ordinairement  larrons  :  &c  les  boalengiers  qui 
ne  valent  guieres  mieux.  Ell-ce  petite  efpargne? 
Oultre  la  calamité  des  mulots,  le  defchet  des  gre- 
niers, &  la  mangeaille  des  charantons  &mourrins. 
De  bled  en  herbe  vous  faiétes  belle  faulfe  verde, 
de  legiere  concoétion,  de  facile  digellion,  laquelle 
TOUS  efpanouU  le  cerveau,  esbaudit  les  efperits 
animaulx,  resjouit  la  veuê,  ouvre  Tappetit,  de-^ 
leéte  le  goufl,  aiïeure  le  cueur,  chatouille  la  lan- 
gue, fait  le  tainét  clair,  fortifie  les  mufcles,  tep- 
pere  le  fang,  allège  le  diaphragme,  refraifchit  le 
foye,  desoppile  la  râtelle,  foulaige  les  roignons, 
àflbùpliil  les  reins,  defgourdit  les  fpondiles,  vuide 
les  uretères,  dilate  les  vafes  fpermaticques,  ab*- 
brevie  les  cremafleres,  expurge  la  veffie,  enfle  les 
genitoires,  corrige  le  prépuce,  incrulle  le  balane, 
reétifie  le  membre  :  vous  faiél  bon  ventre,  bien 
rotter,  veffir,  peter,  fianter,  uriner,  efternuër,  fan- 
gloutir,  touffir,  cracher,  vomiter,  baifler,  moucher, 
haleiner,  refpirer,  ronfler,  fuër,  drefl'er  le  virolet, 
&  mille  aultres  rares  advantaiges.  J'entends  bien 
(difl  Pantagruel,)  vous  inferez  que  gents  de  peu 
d'efperit  ne  fçauroient  beaucoup  en  brief  temps 
defpendre.  Vous  n'elles  le  premier  qui  ait  conceu*- 
celle  hereûe.  Néron  le  ipaintenoit  &  fur  touts  hu- 
mains admiroit  C.  Caligula  fon  oncle,  lequel  en 
peu  de  jours  avoit  par  invention  mirificque  def- 
pendu  du  tout /l'avoir  &  patrimoine,  que  Tiberiusi 
lujr  avoit  laiiîé. 
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Mais  en  lieu  d'obferver  les   Loix  cœnaires  & 
fumptuaires  des  Rommains,  la  Orchie,  la  Fannie, 
U  Didie,  la  Licinie,  la  Cornelie,  la  Lepidaine,  la 
Antie,  &  des  Corinthiens,  par  lefquelles  efloit  ri- 
goureufement  à  ung  chafcun  deffendu,  plus  par 
an  defpendre  que   ne  portoit  fon  cmnuel  revenu. 
Vous  avez  faiél   Protervie,   qui    elioit   entre  les 
Rommains  facrifice,  tel  que  de  Taigneau  paical 
entre  les  Juifs.   Il  y  convenoit  tout  mangeable 
manger,  le  refte  jeéler   au   feu,  rien  ne  referver 
au  lendemain.  Je  le  peulx  de  vous  juflement  dire, 
comme  It  did  Caton  d*Albidius,  lequel  avoit  en 
exceflive  dofpenfe  mangé  tout  ce  qu'il  possedoit  : 
&  reHant  foullcment  une   maison,  il  mill  le  feu 
dedan».  pour  dire  :  confummatum  eft,  ainû  que  de- 
puis dm  Sain^  Thomas  d'Aquin,  quand  il  eud 
la  Umpro^e  toute  mangée.  Cela  non  force. 


CHAPITRE  III. 

V\imm¥nl  i*atH4f(tt  loua  les  debteurs  &  emprunteurs, 

M  A  m  («Uiiinnde  Pantagruel)  quand  ferez-vous 
hitrn  <|0  <l«ht«s  T  Es  calendes  Grecques,  ref- 
|iMII<li(   l*HV>ur||»  :   lors  que   tout   le  monde  fera 
4^MHI#M(i  A  <|U<*  v<>u*  f^i*^'  héritier  devous-mefme. 
IM^M  1114*  Hd^^^^  ^*^^  ^^1*^  ^^^'  ^^^^  ^^^3  °^  trou- 
f#H4ii  4Ut  Mny  denier  me  preftafl.  Qui  au  foir 
I  luiffi»  Uvuln.  Ja  ne  fera  au  matin  lever  palte. 
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Debvez-vous  tousjours  à  quelcung  l  Par  icelluy 
fera  continuellement  Dieu  prié,  vous  donner  bonne, 
longue  &  heureuse  vie:  craignant  sa  debte  perdre 
tousjours  bien  de  vous  dira  en  toute  compaignie, 
tousjours  nouveaulx  créditeurs  vous  acquellera  : 
affîn  que  par  eulxvous  vous  faciez  vorfure,  &  de 
terre  d'aultruy  remplirez  fon  foffé.  Quand  jadis 
en  Gaule  par  l'institution  des  Druides  les  ferfs, 
varlets  et  appariteurs  efloient  touts  vifs  bruflez 
aux  funérailles  et-  exeques  de  leurs  Maillres  & 
Seigneurs,  n'avoient-ils  belle  paour  que  leurs 
Mfidflres  et  Seigneurs  mouruffent  ?  Car  ensemble 
force  leur  estoit  mourir.  Ne  pri oient-ils  continuel- 
lement leur  grand  Dieu  Mercure  avecq  Dis  le 
père  aux  efcuz  longuement  en  fanté  les  conferyer? 
N'eftoient-ils  foigneux  de  bien  les  traiéter  &  fer- 
vir?  Car  enfemble  povoient-ils  vivre,  au  moins 
jufqu'à  la  mort.  Croyez  qu'en  plus  fervente  dévo- 
tion vos  créditeurs  prieront  Dieu  que  vivez,  crain- 
dront que  mourez,  d'àultant  que  plus  aiment  la 
manche  que  le  bras,  &  la  denare  que  la  vie.  Tef- 
moings  les  ufuriers  de  LanderoulTe  qui  naguieres 
se  pendirent  voians  les  bleds  &  vins  ravaller  en 
prix,  &  bon  temps  retourner.  Pantagruel  rien  ne 
refpondant  ccttitinua  Panurge  :  Vray  bot,  quand 
bienj'ypenfe,  vous  me  remettez  à  poinét  en  ronfle 
veuê,  me  reprochant  mes  debtes  et  créditeurs. 
Deà  en  celle  feule  qualité  me  reputois  Augufle, 
révérend  et  redoubtable,  que  fus  l'opinion  de  touts 
Philosophes  (qui  difent  rien  de  rien  n'ellre  faid) 
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rien  ne   tenant,  ny  matière  première,  eflois  fac- 
teur &  créateur.  Avois  crée,  Quoy  ?  tant  de  beaulx 
&  bons  créditeurs.  Créditeurs  font  (je  le  main- 
tiens jufques  au   feu    exclufivement)    créatures 
belles  &  bonnes.  Qui  rien  ne  prefte,  eft  créature 
du  grand  villain  diantre  d*enfer.  Et  faid,  Quoy  ? 
fiebtes.  O  chofe  rare  &  antiquaire  !  Debtes,  dy-je 
excedentes  le  nombre  des  fyllabes  refultantes  au 
couplement  de  toutes  les   confondantes  avec  les 
vocales,  jadis  projette  &  compté  par  le  noble  Xe- 
nocrates.  A  la  numerosité  des  créditeurs,  û  yous 
eftimez  la  jierfeâion  des  debteurs,  vous  ne  erre* 
rez  en  Arithmeticque  praticque.  Cuidez-vous  que 
je  fuis  aife,  quand  touts  les  matins  autour  demoy 
je  voy  ces  créditeurs  tant  humbles,  ferviables  & 
copieux  en  révérences  ?  Et  quand  je  note  que  moy 
faifant  à  Fung  visaige  plus  ouvert  &  chiere  meil» 
leure  que  es  aultres,  le  paillard  penfe  avoir  fa  de* 
pefche  le  premier,  penfe  élire  le  premier  en  date, 
&  de  mon  ris  cuide  que  foit  argent  comptant.  Il 
m^efl  ad  vis  que  je  joué  encore  le  Dieu  de  la  paf* 
fion   de  Saulmur,  accompaigné  de   fes  Anges  Se 
Chérubins.  Ce  font  mes  candidats,  mes  parafites, 
mes  falûeurs,  mes  difeurs  de  bons  jours,  mes  ora* 
teurs  perpétuels.   Et  penfois   véritablement   en 
debtes  conûller  la  montaigne  de  vertus  I^erolcque, 
defcripte  par  Heûode,  en  laquelle  je  tenais  degré 
premier  de  ma  licence,  à  laquelle  touts  humains 
emblent  tirer  et  afpirer.  Mais  peu  y  montent  pour 
difficulté  du  chemin,  voiant  aujoi^rd'huy  tout 
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le  inonde  en  deûr  fervent,  &  ilrident  appétit  de 
faire  debtes  Sl  créditeurs  nouveaulx.  Toutesfdie 
il  n*eft  debteur  qui  veult  :  il  ne  faiét  cr éditeurs 
qui  Teult.  Et  vous  me  voulez  débouter  de  cette 
félicité  foubeline,  vous  me  demandez  quand  feray 
hors  de  debtes  ?  Bien  pis  y  ha,  je  me  donne  à 
Babolin  le  bon  Sainét,  en  cas  que  toute  ma  vie  je 
n'ay  eflimé  debtes  eflre  comme  une  connexion  & 
coUiguance  des  deux  &  terre  :  ung  entretenement 
unicque  de  Thumain  lignaige,  je  dy,  fans  lequel 
bien  toit  tout4  humains  periroient  :  eflre  par  ad- 
venture  celle  grande  ame  de  l'Univers,  laquelle 
félon  les  Academicques  toutes  chofes  vivifie. 
Qu'ainfi  foit,  reprefentez-vous  en  efperit  ferain 
ridée  &  forme  de  quelcque  monde,  prenez,  fi  bon 
vous  femble,  le  trentiefme  de  ceulx  que  imaginoit 
le  PhilofopheMetrodorus,  auquel  ne  foit  debteur 
ny  créditeur  aulcun.  Ung  monde  fans  debtes,  là 
entre  les  aftresnefera  cours  régulier  quelconcque. 
Touts  feront  en  desarroy.  Jupiter  ne  s'eilimant 
debteur  à  Saturne,  le  depofera  de  fa  fphere,  avec 
.la  chaine  Homericq^e  fufpendra  toutes  les  Intel- 
figences,  Dieux,  Cieulx^  Démons,  Génies,  Heroês, 
Diables,  Terre,  Mer,  touts  elemens.  Saturne  fe 
raliera  avecq  Mars,  et  mettront  tout  ce  monde  en 
perturbation.  Mercure  ne  vouldra  foy  ailervir  es 
aoltres,  plus  ne  fera  leur  Camille,  comme  en  lan- 
gue Hetrusque  efloit  nommé.  Car  il  ne  leur  eft  rien 
debteur»  Venus  ne  fera  vénérée  :  car  elle  n'aura 
rien  prelté.  La  Lune  reliera  fanglante  &  tene* 
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hreufe.  A  quel  propos  luy  departiroit  le  Soleil  fa 
»  liAûere?  Il  n'y  feroit  en  rien  tenu  :  le  Soleil  ne 
luira  fur  leur  terre  :  les  allfes  n'y  feront  influence 
bonne.  Car  la  terre  defifteroit  leur  prefter  nour- 
riilement  par  vapeurs  &  exhalations  :  defquelles 
difoit  Heraclitus,  prouvoient  les  Stoïciens,  Cice- 
ron  maintenoit  eflre  les  efloiles  alimentées.  Entre 
les  elemens  ne  fera  fymbolisation,  altemation, 
ne  tranf mutation  aulcune.  CarTung  ne  sereputera 
obligé  à  Taultre  :  il  ne  luy  avoit  rien  prefté.  De 
terre  ne  fera  faiéte  eaûe,  l'eaûe  en  aer  ne  fera 
tranfmuée  :  de  Taer  ne  fera  fai6t  feu  :  le  feu  n'ef- 
chaufifera  la  terre.  La  terre  rien  ne  produira  que 
monflres,  Titanes,  Géants,  il  n'y  pluira  pluie,  n'y 
luira  lumière,  n'y  ventera  vent,  n'y  fera  efté  ne 
automne.  Lucifer  se  defliera  &  fortant  du  profond 
d'enfer  avec  les  Furies,  les  Poines  &  diables  cor- 
nus, vouldra  dénicher  des  cieulx  touts  les  Dieux 
tant  des  majeurs  comme  des  mineurs  peuples.  De 
cefluy  monde  rien  ne  preflant  ne  fera  qu'une 
chiennerie,  qu'une  brigue  plus  anomale,  que  celle 
<iu  Redeur  de  Paris  :  qu'une  diablerie  plus  con- 
fufe  que  celle  des  Jeux  de  Doué.  Entre  les  humains 
l'ung  ne  saulvera  l'aultre  :  il  aura  beau  crier  à 
l'aide,  au  feu,  à  l'eaûe,  au  meurtre  :  perfonne  n'ira 
au  fecours.  Pourquoy?  Il  n'avoit  rien  prefté,  on 
ne  luy  debvoit  rien.  Perfonne  n'ha  intereft  en  fa 
conflagration,  en  fon  nauffraige,  en  fa  ruïne,  en 
fa  mort.  Auffi  bien  ne  preftoit-il  rien.  Aufû  bien 
n'euft-il  pas  après   rien   prefté.   Bref,   de  ceftuy 
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monde  feront  bannies  Foy,  Efperance,  Charité  : 
Gar  les  hommes  font  nayz  pour  Taide  &  fecoi&v 
des  hommes.  En  lieu  d'elles  fuccederont  Défiance, 
Mefpris,  Rancune,  avecqla  cohorte  de  touts  maulx, 
toutes  maledidions  &  toutes  miferes.  Vous  pen- 
ferez  proprement  que  là  eufl  Pandora  versé  fa 
bouteille.  Les  hommes  feront  loups  es  hommes  : 
Loups^aroux  &  Lutins,  comme  feurent  Lycaon, 
Bellerophon,  Nabuchodonofor  :  briguans,  affafQ- 
neurs,  empoifonneurs,  mal-faifans,  mal-penfans, 
mal'Veillans,  haine  portans  :  ung  chafcun  contre 
touts,  comme  Ismaêl,  comme  Metabus,  comme 
Timon  Athénien,  qui  pour  celle  caufe  feut  fur- 
nommé  Mifanthropos.  Si  que  chofe  plus  facile  en 
nature  feroit  nourrir  en  Taer  les  poiidons,  paiflre 
les  cerfs  au  fond  de  TOcean,  que  fupporter  celle 
truandaille  de  monde  qui  rien  ne  prelle.  Par  ma 
foy,  je  les  hày  bien.  Et  û  au  patron  de  ce  fafcheux 
&.  chagrin  mondé  rien  ne  prellant,  vous  figurez 
l'aaltre  petit  monde,  qui  ell  l'homme,  vous  y 
trouverez  ung  terrible  tintamarre.  La  telle  nevoul 
dra  prefter  la  veuë  de  fes  yeulx,  pour  guider  les 
pieds  &  les  mains.  Les  pieds  ne  la  daigneront 
porter  :  les  mains  cefferont  de  travailler  pour  elle. 
Le  cueur  fe  fafchera  de  tant  fe  mouvoir  pour  les 
pouls  des  membres,  &  ne  leur  prellera  plus.  Le 
poulmon  ne  luy  fera  prell  de  fes  fouflets.  Le  foye 
ne  luy  envoyera  fang  pour  fon  entretien.  La  veflîe 
ne  vduldra  élire  débitrice  aux  roignons.  L'urine 
fera  supprimée.  Le  cerveau  conûderant  ce  train 
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defnaturé,  se  mettra  en  refverie,  &  ne  baillera 
fentiment  es  nerfs,  ny  mouvement  es  muscles. 
Somme,  en  ce  monde  Helfrayé,  rien  ne  debvant, 
rien  ne  preftant,  rien  n'eriipruntânt,  vous  voirrez 
une  confpiration  plus  pernicieufe,  que  n'a  figuré 
Efope  en  son  apologue.  Et  périra  sans  doubte  : 
non  périra  feulleraent,  mais  bien  tort  périra  feuft- 
ce  Efculapius  mefme.  Et  ira  foubdain  le  corps  en 
putrefaétion  :  l'ame  toute  indignée  prendra  cours 
à  touts  les  diables,  après  mon  argent. 


CHAPITRE  IV, 

Continuation  du  dif cours  de  Panurge  à  la  louange 
des  prefteurs  &  debteurs. 

Au  contraire  reprefentez  vous  ung  monde  aultre, 
auquel  ung  chafcun  prefle,  ung  chafcun 
doibve  :  touts  foient  debteurs,  touts  foient' 
prefteurs.  O  quelle  harmonie  fera  parmy  les  régu- 
liers mouvemens  des  cieulx!  Il  m'eft  advis  que  je 
l'entends  auffi  bien  que  feit  oncques  Platon. 
Quelle  fympathie  entre  les  elemens.  O  comment 
Nature  s'y  deleélera  en  fes  œuvres  &  productions! 
Céres  chargée  de  bleds,  Bacchus  de  vins,  Flora 
de  fleurs,  Pomona  de  fruiéls,  Juno  en  fon  aer 
ferain,  feraine,  falubre,  plaifante.  Je  me  perds  en 
cefte  contemplation.  Entre  les  humains  paix, 
amour,  diledion,  fidélité,  repos,  bancquets,  feftins, 
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joye,  liefife,  or,  argent,  menue  monnoje,  chaifnes, 
bagues,  marchandifes  troteront  de  main  en  main. 
Nul  procès,  nulle  guei^,  nul  débat,  nul  n'y  fera 
ufurier,  nul  efchart,  nul  chichart,  nul  refufant. 
Vray  Dieu,  ne  fera  ce  l'eage  d'or?  le  règne  de 
Saturne?  L'idée  des  régions  Olympicques  : 
efquelles  toutes  aultres  vertus  ceiîent,  charité 
feule  règne,  régente,  domine,  triumphe?  Touts 
feront  bons,  touts  feront  beaulx,  touts  feront 
juiles.  O  monde  heureux!  O  gents  de  ceftuy 
monde  heureux!  O  beats  trois  &  quatre  fois!  Il 
m'eft  advis  que  j'y  fuit P  Je  vous  jure  bon  vray 
Bis,  que  û  ceftuy  monde  euil  Pape,  foizonnant 
en  Cardinaulx,  &  aifocié  de  fon  facré  colliege,  en  . 
peu  d'années  vous  y  voirriez  les  fainéts  plus 
drus,  plus  miraclificques,  à  plus  de  leçons,  plus 
de  vœux,  plus  de  ballons  &  plus  de  chandelles, 
que  ne  font  touts  ceulx  des  neuf  Evefchez  de 
Bretaigne.  Excepté  feuilement  Sainét  Ives.  Je 
▼pus  prie  conûderez  comment  le  noble  Patelin 
voulant  déifier,  &  par  divines  louanges  mettre 
jufques  au  tiers  ciel,  le  Père  de  Guillaume  Jpuf- 
feaulme,  rien  plus  ne  dill,  finon, 

Etjipreftoit 

Ses  denrées  à  qui  en  voulait, 

O  le  beau  mot  !  A  ce  pailron  figurez  noflre  mi- 
crocoiine  en  touts  fes  membres,  preflans,  emprun- 
tans,  debvans  :  c'eft-à-dire  en  fon  naturel.  Car 
nature  n'ha  créé  l'homme,  que  pour  prefler  & 
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emprunter.   Plus  grande   n'ed    l'harmonie    des 
cieulx,  que  fera  de  fa  police.  L'intention  du  fon- 
dateur de  ce  microcofme,  ell  y  entretenir  Tame, 
laquelle  il  y  ha  mife  comme  hofle  :  &  la  vie.  La 
vie  conûfle  en  fang.  Sang  efl  le  fiege  de  Tame; 
pourtant  ung  feul  labeur,  peine  ce  monde,  c'eft 
forger  fang  continuellement.  En  celle  forge  font 
touts  membres  en  office  propre  :  &  efl  leur  hié- 
rarchie telle,  que  fans  celle*  Tung  de  l'aultre  em- 
prunte,  Tung  à  Taultre  prelle  :  l'ung  à  l'aultre  eft 
débiteur.  La  matière  &  métal  convenable  pour 
élire  en  fang  tranfmué,  ell  baillée  par  nature  : 
Pain  &  vin.  En  ces  deux  font  comprinfes  toutes 
efpeces  de  alimens.  Et  de  ce  ell  did  le  compa- 
naige  en  langue  Goth.  Pour  icelles  trouver,  pré- 
parer, &  cuire,  travaillent  les  mains,  cheminent 
les  pieds,  &  portent  toute  celle  machine  :  lés 
yeulx  tout  conduifent.  L'appétit  en  l'orifice  de- 
l'eUomach,  moyennant  un  peu  de  melancholie 
aigrette,  que  luy  ell  tranfmis  de  la  râtelle,  aAtto* 
nelle   d'enfourner   viande.    La    langue   en   faià 
l'elTay,  les  dents  la  mafchent  :  l'eUomach  la  re- 
çoit, digère,  &  chylifi^.  Les  veines  mefaralcques 
en  fuccent  ce  qui  ell  bon  &  idoine  :  delaiflent  les 
excremens  :  lefquelz   par  vertus  expulfive  font 
vuidez  hors  par  exprez  conduiéts,  puis  la  portent 
au  foye  :  il  la  tranfmue  derechief,  &  en  faiét  fan^- 
Lors  quelle  joye,  penfez  v«us  élire  entre  ces  offt*" 
ciers,  quand  ils  ont  veu  ce  ruilTeau .  d'or,  qui  e^ 
leur  feul  rellaurant?  Plus  grande  n'eft  la  joy* 
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des  Alchymifles  quand  après  longs  travaulx, 
grand  foing  &  defpenfe,  ils  vojent  les  metaulx 
tranfmûez  dedans  leurs  fourneaulx.  Adoncq 
chafcun  membre  fe  prépare  &  s'efvertûe  de  nou- 
veau à  purifier  &  affiner  ceftuy  threfor.  Les 
roignons,  par  les  veines  emulgentes  en  tirent 
l'aigucûté,  que  vous  nommez  urine,  &par  les  ure- 
tères la  decoullent  en  bas.  Au  bas  trouve  récep- 
tacle propre,  c'eft  la  veffie,  laquelle  en  temps 
opportun  la  vuide  hors.  La  râtelle  en  tire  le  ter- 
reflre»  &  la  lie,  que  vous  nommez  melancholie. 
La  bouteille  du  fiel  en  fubftraiétla  colère  fuperflûe. 
Puis  eft  transporté  en  une  aultrè  officine,  pour 
mieulx  eflre  affiné,  c'efl  le  cueur,  lequel  par  fes 
mouvemens  diaflolicques  &  fyftolicques  le  fubti- 
life,  &  enflambe,  tellement  que  par  le  ventricule 
dextre  le  met  à  perfection,  &  par  les  veines  l'en- 
voyé à  touts  les  membres.  Chafcun  membre 
l'attire  à  foy,  &  s'en  alimente  à  fa  guife  :  pieds, 
mallis,  yeulx,  tout  :  &  lors  font  faiéts  debteurs, 
qui  paravant  eftoient  prefteurs.  Par  le  ventpcule 
gaulche  il  le  faiét  tant  fubtil,  qu'on  le  did  fpi- 
rituel,  &  l'envoyé  à  touts  les  membres  par  fes 
artères,  pour  Taultre  fang  des  veines  efchauflfer 
&  efventer.  Le  poulmon  ne  celle  avecque  fes 
lobes  &  fouflets  le  refraifchir.  En  recongnoiffance 
de  ce  bien,  "le  cueur  luy  en  départ  le  meilleur, 
par  la  veine  arteriale.  Enfin  tant  eft  affiné  dedans 
le  retz  menreilleux  que  par  après  en  font  faiéts 
les  efperits  animaulx,  moyennant  lefqueïz  elle 
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imagine,  difcourt,  juge,  refoult,  délibère,  racic^ 
ciné,  &  remémore.  Vertugay!  je  me  noyé,  je  un 
perds,  je  m'efgare,  quand  j'entre  au  profond 
abifme  de  ce  monde,  ainfi  prellant,  ainQ  debvant. 
Croyez,  que  chofe  divine  eft  prefter  :  debvoir,  e/l 
vertu  Heroicque.  Encores  n*eft-ce  tout.  Ce  monde 
preflant,  debvant,  empruntant,  ell  û  bon,  que 
celte  alimentation  parachevée,  il'  penfe  desja 
prefler  à  ceulx,  qui  ne  font  encore  nayz  :  &  par 
preft  fe  perpétuer  s'il  peult  :  &  multiplier  en 
imaiges  à  foy  fembiables,  ce  font  enfans.  A  cefle 
fin,  chafcun  membre  'db  plus  précieux  de  fon 
nourriffement  décide  &  rongne  une  portion, 
&  la  renvoyé  en  bas,  nature  y  ha  préparé  vafes 
&  réceptacles  opportuns,  par  lefquelz  defcendent 
es  genitoires,  en  longs  ambages  &  flexuofitez, 
elle  reçoit  forme  compétente,  &  trouve  lieux 
idoines,  tant  en  l'homme  comme  en  la  femme, 
pour  conferver  &  perpétuer  le  genre  humain.  Se 
faiét  le  tout  par  prells  &  debtes  de  l'ung  à  Taulti^  : 
dont  eft  diél  le  debvoir  du  mariaige.  Peine  par 
nature  eft  au  refufant  interminéé,  acre  vexation 
parmy  les  membres,  &  furie  parmy  les  fens  :  au 
preftant  loyer  configné,  plaiûr,  allègre ffe,  &  vo- 
lupté. 
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CHAPITRE  V. 

Comment  Pantagruel  detefte  les  debteurs 
S  emprunteurs. 

J'entends  (refendit  Pantagruel)  &  me  semblez 
bon  topicqueur  &  aileété  à  voflre  caufe. 
Meds  prefchez  &  patrocinez  d'ic;^à  la  Pente- 
cofle,  enfin  vous  ferez  esl&ahi,  comment  rien  ne 
m* aurez  perfuadé,  &  par  voflre  beau  parler,  ja  ne 
me  ferez  entrer  en  debtes.  Rien  (did  le  Saind  en 
vojé)  à  perfonne  ne  devez»  fors  amour  &  dileétion 
mutuelle.  Vous  m'ufez  ici  de  belles  graphides  & 
diatjpofes,  &  me  plaisent  tresbien.  Mais  je  vous 
dis,  que  fi  figurez  ung  affronteur  effronté,  &  im- 
portun emprunteur,  entrant  de  nouveau  en  une 
villejaadvertiedefes  meurs,  vous  trouverez  qu'à 
fon  entrée  plus  feront  les  citoyens  en  efifroy  & 
trépidation  que  fi  la  Pefte  y  entroit  en  habille- 
ment, tel  que  la  trouva  le  Philosophe  Tyanien  de- 
dans Ephese.  Et  fuis  d'opinion,  que  n'erroient  les 
Perses  eftimans  le  fécond  vice  eftre  mentir  :  Je 
premier  eftre  debvoir.  Car  debtes  &  menfonges 
font  ordinairement  enfemble  ralliez.  Je  ne  veulx 
pourtant  inférer  que  jamais  ne  faille  debvoir, 
jamais  ne  faille  prefter.  Il  n'est  fi  riche  qui  quel- 
quefois ne  doibve.  Il  n'eft  fi  paovre,  de  qui  quelc- 
quesfois  on  ne  puiile  emprunter.  L'occafion  fera 
telle,  que  l'ha  did  Platon  en  fes  loix  :  quand  il 
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ordonne  qu'on  ne  laiile  chez  soy  les  voifins  pnî- 
iw  eaUe,  û  premièrement  ils  n'avoient  en  leurs 
(propres  paflifs  fouffoyé,  &  bêché,  jufques  à  trou- 
ver celle  efpece  de  terre  qu'on  nomme  Ceramite 
^c'uft  terre  à  potier)  &là  n'euifent  rencontré  fource 
ou  degout  d'eaûe.  Car  icelle  terre  par  fa  fubflance 
qui  e(l  graiîe,  forte,  lize,  &  denfe,  retient  l'humi- 
dité, &  n'en  efl  facilement  faiéte  exhalation.  AinÛ 
eft  ce  grande  vergongne  tdusjours,  en  touts  lieux 
d'ung  chafcun  emprunter,  pluilofl  que  travailler 
•t  guaigner.  Lors  feuUement  debvroit-on,  félon 
mon  jugement,  prefler,  quand  la  perfonne  travail- 
lant, n'ha  peu  par  fon  labeur  faire  guain  :  ou 
quand  elle  eil  soubdainement  tumbée  en  perte 
inopinée  de  fes  biens.  Pourtant  lailTons  ce  propos 
Sl  dorefnavent  ne  vous  attachez  à  créditeurs  :  du 
palTé  je  vous  délivre. 

Le  moins  de  mon  plus  (difl  Panurge)  en  ceûuy 
article,  fera  vous  remercier,  &  fi  les  remercie- 
ments doibvent  eftre  mefurez  par  l'affection  des 
bien-fadeurs,  ce  fera  infiniement,  fempiternelle- 
ment  :  car  l'amour  que  de  voftre  grâce  me  portez, 
tft  hors  le  dez  d'eflimation,  il  tranfcende  tout 
poix,  tout  nombre,  toute  mefure  :  il  efl  infiny, 
fempiternel.  Mais  le  mefurant  au  qùalibre  des 
bien-faiéls,  &  consentement  des  recevans,  ce  fera 
affez  iafchement.  Vous  me  faiéles  de  biens  beau- 
coup, Sl  trop  plus  que  ne  m'appartient,  plus  que 
n'ay  «nvers  vous  defervy,  plus  que  ne  requeroient 
met  mérites,  force  eu  que  le  confelTe,  mais  non 
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mie  tant  que  penfez  en  cefluy  article.  Ce  n'efl  là 
que  me  deult,  ce  n'efl  là  que  me  cuifl,  &  démange  : 
car  dorefnayant  eflant  quitte,  quelle  contenance 
auray-je  î  croyez  que  j'auray  maulvaife  grâce 
pour  les  premiers  mois,  veu  que  je  n'y  fuis  ne 
nourry  ne  acouflumé.  J'en  ay  grand  paour.  D'ad- 
vantaige  déformais  ne  naiftra  pet  en  tout  Salmi- 
gondinois  qui  n'ayt  son  renvoy  vers  mon  nez. 
Touts  les  peteurs  du  monde,  petans  disent  • 
Voyla  pour  les  quittes.  Ma  vie  finira  bien  tofl, 
je  le  preyoy.  Je  vous  recommande  mon  Epitaphe. 
Et  mourray  tout  confiA  en  pets.  Si  quelcque  jour 
pour  reftaurant  à  faire  peter  les  bonnes  fem- 
mes, en  extrême  paffion  de  colicque  venteufe, 
les  medicamens  ordinaires  ne  fatisfont  aux  me- 
dicins,  la  momie  de  mon  paillard,  &  empeté 
corps,  leur  fera  remède  prefent*  En  prenant  tant 
peu  que  direz,  elles  péteront  plus  qu'ils  n'enten- 
dent. C'eft  pourquoy  je  vous  prierois  voluntiers, 
que  de  debtes  me  laiilez  quelcque  centurie  : 
comme  le  Roy  Louis  unziefme,  jeAant  hors  de 
|>rocés  Miles  d'IUiers,  Evefque  de  Chartres,  feut 
importuné  luy  en  laiffer  quelqu'un  pour  fe  exer- 
cer. J'ayme  mieulx  leur  donner  toute  ma  Cacque-  / 
roliere,  enfemble  ma  Hannetonniere  :  rien  pour- 
tant ne  deduifant  du  fort  principal.  Laiiîons  (difl 
Pantagruel)  ce  propos,  je  vous  l'ay  ja  dift  une 
fois. 
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ordonne  qu'on  ne  laiile  chez  soy  les  voiiîns  pni- 
fer  eaûe,  fi  premièrement  ils  n'avoient  en  leurs 
propres  paftifs  fouffoyé,  &  bêché,  jufques  à  trou- 
ver celle  efpece  de  terre  qu'on  nomme  Ceramite 
(c'eft  terre  à  potier)  &  là  n'euffent  rencontré  fource 
ou  degout  d'eaûe.  Car  icelle  terre  par  fa  fubilance 
qui  efl  graiîe,  forte,  lize,  &  denfe,  retient  l'humi- 
dité, &  n'en  eil  facillement  faiéte  exhalation.  Ainfi 
'^'  efl  ce  grande  vergongne  to'usjours,  en  touts  lieux 

d'ung  chafcun  emprunter,  pluflofl  que  travailler 
et  guaigner.  Lors  feuUement  debvroit-on,  félon 
mon  jugement,  prefler,  quand  la  perfonne  travail- 
lant, n'ha  peu  par  fon  labeur  faire  guain  :  ou 
quand  elle  efl  soubdainement  tumbée  en  perte 
inopinée  de  fes  biens.  Pourtant  laiiîons  ce  propos 
&  dorefnavent  ne  vous  attachez  à  créditeurs  :  du 
pailé  je  vous  délivre. 

Le  moins  de  mon  plus  (difl  Panurge)  en  ceftuy 
article,  fera  vous  remercier,  &  fi   les   remercie- 
ments doibvent  efire  ndefurez  par  l'alTection  des 
bien-fa6teurs,  ce  fera  infiniement,  fempiternelle- 
^  ment  :  car  l'amour  que  de  vofire  grâce  me  portez, 

efl  hors  le  dez  d'eflimation,  il   tranfcende  tout 
poix,  tout   nombre,  toute  mefure  ;  il  efl  infiny, 
fempiternel.   Mais  le   mefurant   au  qùalibre  des 
y.  bien-faiéts,  &  consentement  des  recevans,  ce  fera 

afîez  lafchement.  Vous  me  faiéles  de  biens  beau- 
coup, &  trop  plus  que  ne  m'appartient,  plus  que 
n'ay  envers  vous  defervy,  plus  que  ne  requeroient 
mes  mentes,  force  efl  que  le  coni'elîe,  mais  non 
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mie  tant  que  penfez  en  cefluy  article.  Ce  n'efl  là 
que  me  deult,  ce  n'eil  là  que  me  cuifl,  &  démange  : 
car  dorefnayant  eilant  quitte,  quelle  contenance 
auray-je?  croyez    que  j'auray  maulvaife   grâce 
pour  les  premiers  mois,  veu   que  je  n'y  fuis  ne 
noiirry  ne  acouûumé.  J'en  ay  grand  paour.  D'ad- 
vantaige  déformais  ne  naiftra  pet  en  tout  Salmi- 
gondinois  qui  n*ayt  son  renvoy  vers  mon  nez. 
\     Touts  les  peteurs   du    monde,   petans   disent  • 
Voyla  pour  les  quittes.  Ma  vie  finira  bien  tofl, 
*     je  le  prevoy.  Je  vous  recommande  mon  Epitaphe. 
h     Et  mourray  tout  confiét  en  pets.  Si  quelcque  jour 
»      pour  rellaurant  à  faire    peter  les    bonnes   fem- 
mes, en  extrême  pafûon   de  colicque  venteufe, 
les  medicamens  ordinaires  ne  fatisfont  aux  me- 
nons, la   momie  de  mon  paillard,  &   empeté 
f*       corps,  leur  fera  remède  prefent*  En  prenant  tant 
peu  que  direz,  elles  péteront  plus  qu'ils  n'enten- 
I       dent  C'eft  pourquoy  je  vous  prierois  voluntiers, 
que  de   debtes   me   laiiîez    quelcque  centurie  : 
comme  le  Roy  Louis  unziefme,  jeAant  hors  de 
procès  Miles  d'Illiers,  Evefque  de  Chartres,  feut 
importuné  luy  en  laiffer  quelqu'un  pour  fe  exer- 
cer. J'ayme  mieulx  leur  donner  toute  ma  Cacque- 
roliere,  enfemble  nia  Hannetonniere  :  rien  pour- 
tant ne  deduifant  du  fort  principal.  LailTons  (difl 
Pantagruel)  ce  propos,  je   vous  l'ay  ja  dift  une 
fois. 


[ 
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CHAPITRE   VI. 

Pourquqy  les  nouveaulx  marie^  eftoient  exempte^ 

d*aller  en  guerre, 

MAIS  (demanda  Panurge)  en  quelle  Loy  efloit 
ce  conflitué  &  eftabli,  que  ceulx  qui  vigne 
nouvelle  planteroient,  ceux  qui  logis  neuf  bafti- 
roient,  &  les  nouveaulx  mariez-  feroient  exempts 
d'aller  en  guerre  pour  la  première  année  ?  En  la 
loy  (refpondit  Pantagruel)  de  Mofes.  Pourquoy 
(demanda  Panurge)  les  nouveaulx  mariez  ?  Des 
planteurs  de  vigne,  je  fuis  trop  vieulx  pour  me 
foncier  :  je  acquiefce  au  fouci  des  vendengeurs, 
&  les  beaux  bafliffeurs  nouveaulx  de  pierres 
mortes  ne  font  efcripts  en  mon  livre  de  vie,  Je  ne 
baftis  que  pierres  vives,  ce  font  hommes.  Selon 
mon  jugement  (refpondit  Pantagruel)  c'eftoit  affin 
que  pour  la  première  année,  ils  jouissent  de  leurs 
amours  à  plaiûr,  vacaiTent  à  production  de  li- 
gnaige,  &  feiffent  provifion  d'héritiers.  Ainfi  pour 
le  moins,  fi  l'année  féconde  eftoient  en  guerre 
occis,  leurs  noms  &  armes  refiassent  à  leurs  en- 
fans.  Aufû  que  leurs  femmes  on  congneuft  cer- 
tainement eflre  ou  brehaignes,  ou  fécondes  (car 
l'efTay  d'upg  an  leur  fembloit  fuffifant  attendu  la 
maturité  de  i'eage,  en  laquelle  ils  faifoient  nopces) 
pour  mieulx  après  le  deces  des  marits  premiers, 
les  coUoquer  en  fécondes  nopces.  Les  fécondes,  à 
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ceulx  qui  vouljdroient  multiplier  en  enfans  :  les 
brehaignes,  à  ceulx  qi^  n'en  appeleroient  ;  &  les 
prendroient  pour  leurs  vertus,  fçavoir,  bonnes 
grâces,  feullement  en  confolation  domellicque,  & 
entretenement  de  mefnaige.  Les  prefcheurs  de  Va- 
renés  (difl  Panurge)  deteflent  les  fécondes  nopces, 
comme  folles  et  desjionneftes.  Elles  font  (refpon- 
dit  Pantagpruel)  leurs  fortes  fièvres  quartaines. 
Voire  (difl  Panurge)  &  à  frère  Engainnant  aufû 
qui  en  plein  fermon  prefchant  à  Pareilly  &  de- 
teftant  les  nopces  fécondes,  juroit  &  se  donnoit 
au  plus  ville  diable  d'enfer,  en  cas  que  mieulx 
n'aymaft  dépuceler  cent  filles,  que  bifcotter  une 
vefve.  Je  trouve  voftre  raison  bonne  ,&  bien  fon- 
dée. Mais  que  diriez-vous,  fi  cette  exemption  leur 
eftoit  oélroyée,  pour  raifon,  que  tout  le  decours 
d'icelle  prime  année,  ils  auroient  tant  taloche 
leurs  amours  de  nouveau  poffedez  (comme  c'efl 
Tequité  &  debvoir)  &  tant  efgoutté  leurs  vafes 
fpermaticques,  qu'ils  en  reftoient  touts  effilés, 
touts  evirez,  touts  énervez  &  flétris.  Si  que  adve- 
nant le  jour  de  bataille,  plufiofl  fe  mefloient 
au  plongeon  comme  canes,  avecq  le  bagaige, 
qu'avecq  les  combattans  et  vaillans  champions, 
au  lieu  auquel  par  Enyo  efi  meu  le  hourd,  &  font 
les  coups  départis.  Et  foi^bs  l'ellandard  de  Mars 
ne  frapperoient  coups  qui  vaillent.  Car  les  grands 
coups  auroient  ruez  foubs  les  courtines  de  Venus 
s'amie  Que  ainfi  foit  nous  voyons  encore  mainte- 
nant entre  aultres  relicques  &  monumens  d'an- 
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tic^uittê»  qu'en  toates  iiiaU6ii&.  «pics  sefça j  qaants 
)^>^r9^  Ton  eDToje  ces  Booreunlx  iBUÎez  Teoir  leur 
çoAcle»  iKH&r  ks  abfentier  de  lenrs  fiemmes,  &  ce- 
p^ndunt  foT  r^ofer,  &  de  recliîef  se  aTitailler 
pour  mieulx  au  retovr  combattre,  qnoj  que  fou" 
vent  ils  n  aject  ne  onde,  ne  tante.  En  pareille 
fonne,  que  le  Ro j  Petaolt.  aptes  la  journée  des 
Comabons»  ne  nous  cafin  proprement  parlant,  je 
d Y  moT,  et  Courcaillet,  maïs  nous  enroja  refiraif- 
chir  en  nos  maisons.  Il  eft  mcore  cherchant  la 
fienne.  La  marraine  de  mon  grand-pere  me  difoit 
quand  j'eftois  petit,  que, 

Patemo0ra  et  or^Jbms 

Somt  fomr  cnur-li,  f«i  Us  rHiemmimt, 

VifAfire  ûO^mi  cm  /^Ji^jôrns^ 

^/l  flus/brt  qmt  Jemx  fui  en  rùmmemt. 

Ce  que  m'induiÂ  en  cefte  opinion,  eft  que  les 
planteurs  de  vigne,  à  peine  mangeoient  raifins,  ou 
beuvoient'vin  de  leur  labeur  durant  la  première 
année  :  &,  les  baftiffeurs  pour  Tan  premier,  ne 
habitojent  en  leurs  logis  de  nouveau  faids,  fus 
peine  de  mourir  fuffocquex  par  deCault  d'expira- 
tion, comme  doâement  ha  noté  Galen,  lib.  a.  de 
la  ditficulté  de  refpirer.  Je  ne  Tay  demandé  fans 
caufe  bien  caufée  :  ne  fans  raifon  bien  refonante.  ' 
Ne  vous  defplaife. 


■  / 
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Ç)HAPITRE  VIL 

Comment  Panurge  avoit  la  puîce  en  Vaureille  &  de" 
fifta  porter  fa  magnificque  Braguette, 

Au  lendemain  Panurge  fe  feit  percer  Vaureille 
dextre  à  là  Judaïcque,  &  y  attacha  ung  petit 
anneau  d'or  à  ouvraige  de  tauchie,  au  chaton 
du<fuel  efloit  une  pulce  enchafTée.  Et  eHoit  la 
pulce  noire,  affîn  que  de  rien  ne  douhtez.  C'ell 
belle  chofe,  eflre  en  touts  cas  bien  informé.  La 
defpence  de  laquelle  rapportée  à  fon  bureau,  ne 
montoit  par  quartier  guieres  plus  que  le  mariaige 
d'une  Tigreffe  Hircanicque,  comme  vous  pourriez 
dire  609000.  malvedis.  De  tant  excefÛve  defpence 
fe  fafcha,  lors  qu'il  feut  quitte,  &  depuis  la  nourrit 
en  la  façon  des  tyrans,  &  avocats,  de  la  fueur  & 
du  fang  de  fes  fubjeéts.  Print  quatre  aulnes  de 
bureau,  s'en  accpullra  comme  d'une  robbe  longue 
à  ûmple  couflure,  defilla  porter  le  hault  de  chauf- 
fes, &  attacha  des  lunettes  à  fon  bonnet.  En  tel 
eflat  fe  prefenta  devant  Pantagruel,  lequel  trouva 
le  deguifement  eflrange,  mefmement  ne  voyant 
plus  fa  belle  &  magnificque  braguette,  en  laquelle 
il  fouloit  comme  en  l'ancre  facré  conflituer  fon 
dernier  refuge  contre  touts  naufraigesd'adverÛté. 
N'entendant  le  bon  Pantagruel  ce  myHere,  Tin- 
terrogua  demandant  que  pretendoit  celle  nou- 
velle profopopée.  J'ay  (refpondit  Panurge)  la  pulce 
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en  i'aureille.  Je  me  veulx  marier.  En  bonne  heure 
foit,  dift  Pantagruel,  vous  m'en  avez  bien  resjouy. 
Vrayement  je  n'en  vouldrois  pas  tenir  ung  fer 
chauld.  Mais  ce  n'ell  la  guife  des  amoureux, 
ainû  avoir  bragues  avalades,  &  laiiler  pendre  fa 
chemife  fus  les  genoulx  fans  hault  de  chauffes  : 
avec  robbe  longue  de  bureau  qui  eil  couleur 
inuÛtée  en  robbes  talares  entre  gents  de  bien  & 
de  vertus.  Si  quelcques  perfonnaiges  d'herefies  & 
feétes  particulières,  s'en  font  aultresfois  accouf- 
trez,  que  pluÛeurs  Payent  imputé  à  piperie,  im- 
pollure  &  afifeétation  de  tyrannie  fus  le  rude  po- 
pulaire, je  ne  veulx  pourtant  les  blâmer  &  en 
cela  faire  d'eulx  jugement  finiflre.  Chafcun  abonde 
en  fon  fens  :  mefmement  en  chofes  foraines  exter- 
nes &  indifférentes,  lefquelles  de  foy  névfont  bon- 
nes, ne  maulvaifes,  pour  ce  qu'elles  ne  fortent  i& 
nos  cueurs  &  penfées,  qui  eft  l'officine  de  tout 
bien  &  tout  mal  :  bien,  fi  bonne  efl  &  par  l'efperit 
monde  reiglée  l'affeétion  :  mal,  fi  hors  équité  par 
Tefperit  malin  g  eft  l'affeétion  dépravée.  SeuUe- 
ment  me  deplaift  la  nçuveaulté,  &  mefpris  du 
commun  ufaige. 

La  couleur,  refpondit  Panurge,  efl  afpre  aux 
pots,  à  propos,  c'efl  mon  bureau,  je  le  veulx 
dorefnavant  tenir,  &  de  près  regarder  à  mes 
affaires.  Puis  qu'une  fois  je  fuis  quitte,  vous  ne 
veilles  oncques  homme  plus  mal-plaifant  que  je 
feray  fi  Dieu  ne  m'ayde.  Voyez-cy  mes  beÛcles. 
A  me  veoir  de  loing,  vous  diriez  proprement  que 
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c'efl  frère  Jean  Bourgeois.  Je  croy  bien  que 
Tannée  qui  vient  je  prefcheraj  encores  une  fois 
la  croifade.  Dieu  gard'  de  ifial  les  pelotons.vYoyez- 
vous  ce  bureau  ?  Croyez  qu'en  luy  confifle  quelcqtie 
occulte  propriété  à  peu  de  gents  congneuë.  Je  ne 
Vay  prins  qu'à  ce  matin,  mais  desja  j'endefve,  je 
dégaine,  je  grefiUe  d'ellre  marié,  &  labourer  en 
diable  bur  deifus  ma  femme,  fans  crainde  des 
coups  de  baflon.  O  le  grand  mefnagier  que  je 
feray  !  Apres  ma  mort  on  me  fera  brufler  en  bufl 
honoriôcque,  pour  en  avoir  les  cendres  en  mé- 
moire &  exemplaire  du  mefnagier  parfaiét.  Cor- 
bieu  fus  cefluy  mien  bureau,  ne  fe  joue  pas  mon 
argentier  d'allonger  les  ff.  Car  coups  de  poing 
troteront  en  face.  Voyez  moy  devant  &  derrière  : 
c'eft  la  forme  d'une  Toge  anticque,  habillement 
des  Rommains  au  temps  de  Paix.  J'en  ay  prins 
la  forme  en  la  columne  de  Trajan  à  Romme,  en 
l'arc  triumphal  ;  auffi  de  Septimius  Severus.  Je 
fuis  las  de  guerre  :  las  de  fayes  &  hocquetons. 
J'ay  les  efpaules  toutes  ufées  à  force  de  porter 
hamois.  Ceffent  les  armes,  reignent  les  Toges, 
au  moins  pour  toute  celle  fubfequente  année,  û 
je  fuis  marié  comme  vous  m'allegafles  hier,  par 
la  Loy  Mofaïcque.  Au  regard  du  hault  de  chauffes, 
ma  grande  tante  Laurence  jadis  me  difoit,  qu'il 
efloit  faiél  pour  la  braguette.  Je  le  croy,  en 
pareille  indudion,  que  le  gentil  falot  Galen,  lib,  9. 
de  l'ufaige  de  nos  membres,  did  la  telle  eUre 
faiéte  pour  les  yeulx.  Car  nature  euH  peu  mettre 


\ 
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nos  telles  aux  genoulx  ou  aux  coubdes  :  mais 
ordonnant  les  yeux  pour  defcouvrir  au  loing  ficha 
la  tefle  comme  en  ung  baûon  au  plus  hault  du 
corps  :  comme  nous  voyons  les  Phares  &  haultes 
tours,  fas  les  havres  de  mer  élire  érigées,  pour 
de  loing  élire  veuê  la  Lanterne.  Et  pource  que 
je  vouldroye  quelcque  efpace  de  temps,  ung  an 
pour  le  moins,  refpirer  de  Fart  militaire,  c*ell4i- 
dire  me  marier,  je  ne  porte  braguette,  ne  par 
confequent  hault  de  chauffes.  Car  la  braguette 
ell  première  pièce  de  harnois,  pour  armer  llionlme 
de  guerre.  Et  maintien  jufques  au  feu  (exclufive- 
ment  entendez)  que  les  Turcs  ne  font  aptement 
armez,  veu  que  braguette  porter,  ell  chofe  en  leur 
loy  deffenduê. 


CHAPITRE  VIII. 

Comment  la  braguette  eft  première  pièce  de  harfiots 

entre  gents  de  guerre, 

VOULEZ- vous,  dill  Pantagruel,  maintenir  que 
la  braguette  ell  pièce  première  de  harnois 
militaire?  C'ell  dodrine  moult  paradoxe  &.  nou* 
velle.  Car  nous  difons,  que  par  efperons  on  com- 
mence foy  armer.  Je  le  maintien,  ref pondit 
Panurge,  &  nt>n  à  tort,  je  le  maintien.  Voyez  com- 
ment nature  voulant  les  plantes,  arbres,  arbrif- 
feaux,   herbes,    &   zoophytes  une  fois  par  elle 
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créez,  perpétuer,  &  durer  en  toute  fuccefÛon  de 
temps  fans  jamais  dépérir  les  efpèces,  encores  que 
les  individus  periflent,  curieufement  arma  leurs 
germes  &  femences,  efquelles  confille  icelle  per- 
pétuité :  &  les  ha  muniz  &  couverts  par  admirable 
induftrie  de  gonfles,  vagines,  teHs,  noyaulx,  cali- 
cules,  cocques,  efpics,  pappes,  efcorces,  ef chines, 
poignans,  qui  leur  font  comme  belles  &  fortes 
braguettes  naturelles.  L'exemple  y  eft  manifefte 
en  pois,  febves,  fafeols,  noix,  alberges,  cotton, 
colocynthes,  bled,  pavot,  citrons,  chaftaigiies, 
toutes  plantes  généralement,  efquelles  voyons 
apertement  le  germe  &  la  femence  plus  eftre  cou- 
verte, munie,  &  armée  qu'autre  partie  d'icelles. 
Aînû  ne  pourveut  nature  à  là  perpétuité  de 
Thumain  genre.  Ains  créa  Thomme  nud,  tendre, 
fragile,  fans  armes  ne  offenfives,  ne  defenfives,  eu 
éftat  d'innocence,  &  pretnier  eage  d'or  :  comme 
animeoit,  non  plante  :  comme  animant,  dy-je, 
nay  à  paix,  non  à  guerre  :  animant  nay  à  jouïf- 
fance  mirificque  de  touts  fruiéts  &  plantes  vege- 
tables  :  animant  nay  à  domination  pacificque 
fus  toutes  belles.  Advenant  la  multiplication  de 
malice  entre  les  humains  en  fucceffion  de  l'eage 
de  fer  &  reigne  de  Jupiter  la  terre  commença 
produire  orties,  chardons,  efpines,  &  telle  aultre 
manière  de  rébellion  contre  l'homme  entre  les 
vegetables.  D'aultre  part,  prefque  touts  animaulx 
par  fatale  difpoûtion  s'emandparent  de  luy, 
enfemble  tacitement  confpirarent  plus  ne  le  fervir, 
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plu»  ne  luy  obeïr,  en  tant  que  refifler  pourroient  : 
maii  luy  nuire  félon  leur  faculté  &  puiffance. 
L'homme  adoncques  voulant  fa  première  jouîf- 
fance  maintenir,  &  fa  première  domination  con- 
tinuer  :    non   aufû  pouvant  foy  commodément 
palier  du  fervice  de  plufieurs  animaulx,  eut  necef- 
fité  foy  armer  de   nouveau.   Par   la    dive    oye 
Guenet  (s*écria  Pantagruel)  depuis  les  dernières 
pluyes  tu  es  devenu  grand  Lifrelofre,  voire  dy-je, 
Phllofophe.  Confiderez  (difl  Panurge)  comment 
nature  l'infpira  foy  armer,  &.  quelle  partie  de  fon 
corps  il  commença  premier  armer.  Ce  feut  par  la 
▼ertu  Bieu  la  couille,  &.  le  bon  meffer  Priapus, 
quand  eut  faiét,  ne  la  pria  plus.  Ainû  nous  le 
tefmoigne   le   capitaine   &   philofophe   Hebrieu 
Mofes,   affermant   qu'il    s'arma   d'une   brave   et 
galante  braguette,  faiéte  par  moult  belle  invention 
de  feuilles  de  figuier  :  lefquelles  font  naïves,  & 
du  toulf  commodes  en  dureté,  incifure,  ûizure, 
poUiffure,  grandeur,  couleur,  odeur,  vertus,  & 
faculté  pour  couvrir  &.  armer  couilles  :  exceptez 
moy  les  horrificques  couilles  de  Lorraine,  lef-     '< 
quelles  à  bride  avalée  defcendent  au  fond  des 
chauffes,    abhorrent   le  manoir  des  Braguettes    A 
haultaines,  &  font  hors  toute  méthode  :  teùnoign 
Viardiere  le  noble  Valentin,  lequel  ung  premier     i 
jour  de  May,  pour  plus  gorgias  élire,  je  trouvay     \ 
k  Nancy  defcrottant  fes  couilles  eftenduës  fus     i 
une    table,    comme    une  cappe   à   l'Efpagnole. 
Doncquet  ne  fauldra  d'orefnavant  dire,  qui  ne 
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vouldra  improprement  parler,  quand  on  «nvoyera 
le  franc-Taupin  en  guerre  :  Saulve  Tevot  le  pot 
au  vin,  c*eft  le  Cruon.  Il  fault  dire,  Saulve  Tevot 
le  pot  au  laid,  ce  font  les  couilles  de  par  touts 
les  diables  d'enfer.  La  telle  perdue,  ne  périt  que 
la  perfonne  :  Les  couilles  perdues,  periroit  toute 
humaine  nature.  C'eft  ce  qui  meut  le  galant  Cl. 
Galen,  Hb.  i.  de  spermate,  à  bravement  conclurre, 
que  mieulx  (c'eft-à-dire  moindre  mal)  feroit  poinét 
de  cueur  n'avoir,  que  poi'nét  n'avoir  de  genitoires. 
Car  là  conûlle  comme  en  ung  facré  repofitoire,  le 
germe  confervatif  de  l'humain  lignaige.  Et  croi- 
rois  pour  moins  de  cent  francs  que  ce  font  les 
propres  pierres  moyennant  lefquelles  Deucalion 
&  Pyrrha   reftituarent  le  genre  humain,    aboly 
par  le  déluge  Poêticque.  C'eft  ce  qui  meut  le  vail- 
lant Juflinian,  Mh,  4,  de  cagotis  tollendis;  à  mettre 
fummum  bonum,  in  braguibus,  &  braguetis.  Pour 
celle  &  aultres  caufes   le  Seigneur  de  Merville 
eifayant  quelcque  jour  ung  harnois  neuf,  pour 
fuivre  fon  Roy  en  guèVre  (car  du  fien  anticque, 
&  à  demi  rouillé,  plus  bien  fervir  ne  fe  povoit,  à 
caufe,que  depuis  certaines  années  la  peau  de  fon 
ventre  s'efloit  beai^lcoup  efloignée  des  roignons); 
fa  femme  conûdera  en  èfperit  <:;ontemplatif,  que 
peu  de  foing  avoit  du  pacquet  &  ballon  commun 
de  leur  mariaige,  veu  qu'il  ne  l'armoit  que  de 
mailles,  &  f^ut  d^avis   qu'il    le  muniil  tresbien 
&  gabionnafl  d'un  gros  armet  dejouÛes,  lequel 
efloit  en  fon  cabinet   inutile.    D'icelle  font  ef- 
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cripst  ces  vers,    au  tiers  livre  du  Chiabrena  des 
pucelles. 

Celle  qui  veid  son  mary  tout  armé. 

Fors  la  braguette,  aller  à  Vescarmouche^ 

Lui  dist  :  Amy^  de  paour  qu'on. ne  vous  touche^ 

Arme\  cela,  qui  est  le  plus  aymé. 

Quoy?  tel  conseil  doibt  il  estrejflasmé? 

Je  dy  que  non  :  Car  sa  paour  la  plus  grande 

De  perdre  estoit,  le  voyant  animé. 

Le  bonptorceau^  dont  elle  estoit friande. 

\ 
Defiilez  doncques  vous  esbahir  de  ce  nouveau 

mien  acouflrement. 


CHAPITRE  IX. 

Comment  Pamir ge  fe  confeille  à  Pantagruel,  pour 
fçavoir  s'il  fe  doibt  marier. 

PANTAGRUEL  lien  ne  replicquant,  continua  Pa- 
nurge,  &  diil  avecq  ung  profond  foufpir  :  Sei- 
gneur, vous  avez  ma  délibération  entendue,  qui 
eft  me  marier  :  û  de  mal-encontre  n'efloient  touts 
les  trous  fermez,  clous,  &  boulchez,  je  vous.fup- 
plie  par  l'amour  que  fi  long  temps  m'avez  porté, 
diélés  m*en  voftre  advis.  Puis  (refpondit  Panta- 
gruel) qu'une  fois*  en  avez  jeété  le  dé,  &  ainfi 
l'avez  décrété,  &  prins  en  ferme  délibération, 
plus  parler  n'en  fault  :  relie  feullement  la  mettre 
à  exécution.  Voire  mais   (difl  Panurge)  je  ne  le 
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Yoùldrois  '  exécuter   fans    voftre  confell,  &   bon 
advis.  J'en  fuis  (refpondit   Pantagruel)   d'advîs 
&  le  vous  confeille.  Mais  (difl  Panurge)  fi  vous 
congnoiffiez  que  mon  meilleur  ieufl,  tel  que  je  fuis 
demourer,  fans  entreprendre  cas  de  nouvelleté  : 
JXvmerois   mieulx    ne  me  marier  poinél.  Poinél 
doncques  ne  vous  mariez,  refpondit  Pantagruel. 
Voire,    mais     (dill  Panurge)     vouldriez    vous 
qu'ainfi  feulet  je  demouraile  toute  ma  vie  fans 
compaignie  conjugale?   Vous   fçavez     qu'il    efl 
efcript  :  Vce  folL  L'homme  feul  n'ha  jamais  tel 
foulas,  qu'on  veoid  entré  gents  mariez.  Mariez 
vous  doncq  de  par  Dieu,  refpondit  Pantagruel. 
Mais  fi  (dill  Panurge)  ma  femme  me  faifoit  co- 
quu,   comme  vous  fçavez  qu'il   en   efl  grande 
année,  ce  feroit  affez  pour  me  faire  trefpaffer  hors 
les  gonds  de  patience.  J'ayme  bien  les  coquus, 
&  me  femblent  geAs  de  bien,  &  les  hante  voiun- 
tiers  :  mais  pour  mourir  je  ne  le  vouldrois  eflre. 
C'eft  ung    poinél,    qui  trop   me  poinél.    Poinél 
doncq  ne  vous  mariez  (refpondit  Pantagruel)  car 
la  fentence  de  Seneque  efl  véritable  hors  toute 
exception  :  Ce  qu'à    aultruy  tu  auras  faiél,  fois 
certain  qu'aultruy  te  fera.  Diéles  vous  (demanda 
Panurge)  cela  fans  exception?  Sans  exception  il 
eft   diél,  refpondit  Pantagruel.  Ho  ho.  (difl  Pa- 
nurge) de  par  le  petit  diable.  Il  entend  en  ce 
monde,  ou  en  l'aultre.  Voire,  mais  puifque   de 
femme  ne  me  peulx  pafîer  non  plus  qu'un  aveugle 
de  baflon  :  car  il  fault  que  le  virolet  trotte,  aul- 
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trement  vivre  ne  fçaurois  :  n'eft-cc  le  mieulx,  qu( 
je  m'affocie  à  quelque  honnelle  &  preude  femme, 
qu'ainfi  changer  de  jour  en  jour  avecq  continue] 
dangier,  de  quelcque  coup  de  ballon,  ou  de  It 
verolle  pour  le  pire?  Car  femme  de  bien  oncqucs 
ne  me  feut  rien,  &  n'en  defplaife  à  leurs  marifs. 
Mariez  vous  doncques  de  par  Dieu,  refposdit 
Pantagruel.  Mais  fi  (dill  Panurge)  Dieu  le 
vouloit,  &  advint  que  j'efpoufaffe  quelcque 
femme  de  bien,  &  elle  me  batift,  je  ferois  pli» 
que  tiercelet  de  Job,  fi  n*enrageois  tout  vif.  Os 
Ton  m'ha  diét,  que  ces  tant  fenunes  de  bien  oi^ 
communément  maulvaile  telle  :  auflî  ont-elU* 
bon  vinaigre  en  leur  mefnaige.  Je  l'aurois  enco**- 
pire,  &  luy  battrois  tant  &  trellant  fa  petite  oyd 
ce  font  bras,  jambes,  telle,  poulmon,  foye  &  t»^ 
telle  :  tant  luy  dechicqueterois  fes  habillemens  * 
ballons  rompus,  que  le  grand  Diole  en  attendroi^ 
l'ame  damnée  à  la  porte.  De  ces  tabus  je  m^ 
paiTerois  bien  pour  celle  année,  &  content  feroi- 
n'y  entrer  poinft.  Poinél  doncques  rfe  vous  ma 
riez,  refpondit  Pantagruel.  Voire  mais  (dill  Pa 
nurge)  ellant  en  ellat  tel  que  je  fuis,  quitte  l 
non  marié  (Notez,  que  je  dy  quitte  en  la  mal 
heure.)  Car  ellant  bien  fort  endebté,  mes  credi 
teurs  ne  feroient  que  trop  foigneux  de  ma  pa 
ternité.  Mais  quitte,  &  non  marié,  je  n'ay  pei 
fonne  qui  tant  de  moi  fe  fouciall,  &  amour  te 
me  portail,  qu'on  di6l  élire  amour  conjugal.  Et 
par  cas  tumbois  en  maladie,  traiélé  ne  ferois  qu'a 
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rebours.  Le  faige  diél  :  Là  où  n'eft  femme  (j'en- 
tend  mere-famille ,  &  en  mariaige  légitime,)  le 
malade  eft  en  grand  eftrif .  J'en  aj  veu  claire  ex- 
périence en  Papes,  Légats,  Cardinaulx,  Evefques , 
Abbez,  Prieurs,  &  Moynes.  Or  là  jamais  ne  m'au- 
riez. Mariez  vous  doncq  de  par  Dieu  (refpondit 
Pantagruel.)  Mais  û  (difl  Panurge)  eHant  malade 
&  impotent  au  debvoir  de  mariaige,  ma  femme 
impatiente  de  ma  langueur,  à  aultruy  s'aban- 
donnoit,  &  non  feullement  ne  me  fecourull  au 
befoing  :  mais  aufÛ  fe  mocquall  de  ma  calamité, 
(&  qui  pis  eft)  me  defrobaft  comme  j'ay  veu  fou- 
vent  advenir,  ce  feroit  pour  m'achever  de 
paindre,  &  courir  les  champs  en  pourpoinét. 
PoinA  doncques  ne  vous  mariez,  refpondit  Pan- 
tagpruel.  Voire,  mais  (dift  Panurge)  je  n'auroje 
jamais  aultrement  fils  ne  filles  légitimes  efquels 
j'euffe  efpôir  laon  nom  &  armes  perpétuer,  ef- 
quels je  puifTe  laiiTer'mes  heritaiges,  &  acquefts. 
Si  en  feray-je  de  beaulx  ung  de  ces  matins,  n'en 
doublez  (&  d'abondant  feray  grand  retireur  de 
rentes)  avec  lesquels  je  me  puiiTe  esbauldir,  quand 
d'ailleurs  ferois  meshaigne,  comme  je  voy  jour- 
nellement voftre  tant  bening  &  débonnaire  père 
faire  avecq  vous,  &  font  touts  gents  de  bien  en 
leur  ferrail,  &  privé.  Car  quitte  eftant,  marié 
non  :  eftant  par  accident  fafché  :  en  lieu  de  me 
confoler,  advis  m'eft  que  de  mon  mal  riez.  Ma- 
riez vous  doncque  de  par  Dieu,  refpondit  Pan- 
tagruel. 
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CHAPITRE  X. 

Comment  Pantagruel  remonftre  à  Panwrge  difficile 
chofe  eftre,  le  confeil  de  marûdge  S-  des  farts  H(H 
mericquesS  VergUianes. 


V 


OSTRE  confeil  (difl  Pannrge)  foabs  correétion 
femble  à  la  chanfon  de  Ricochet  :  Ce  ne  font 
que  farcafmes,  mocqueries,  paronomafies,  epana* 
lepfes,  &  rediâes  contradiâoires.  Les  unes  def- 
tmifent  les  aultres.  Je  ne  fçaj  efquelles  me  tenir. 
Auffî  (refpondit  Pantagruel}  en  tos  propofitions 
tant  j  ha  de  Si,  &  de  Mais,  que  je  n'y  fçaurois 
rien  fonder,  ne  rien  refouldre.  N'eftes-vous  affeuré 
de  Todre  vouloir?  Le  poinét  principal  y  g^  : 
tout  le  relie  eft  fortuit,  &  dépendant  des  fatales 
difpofitions  du  Ciel.  Nous  voyons  bon  nombre 
de  gents  tant  heureux  à  cette  rencontre,  qu'en 
leur  mariaige  femble  reluire  quelcque  Idée  &  re- 
prefentation  des  joyes  de  Paradis.  Aultres  y  font 
tant  malheureux  que  les  diables  qui  tentent  les 
Hermites,  par  les  deferts  de  Thebalde  &  Mon- 
ferrât,  ne  le  font  davantaige.  Il  s'y  convient 
mettre  à  Tadventure,  les  yeulx  bandez,  baiifant 
la  telle,  baifant  la  terre,  &  fe  recommandant  à 
Dieu  au  demourant,  puif qu'une  fois  l'on  s'y  veult 
mettre.  Aultre  alTeurance  ne  vous  en  fçaurois-je 
donner.  Or  voyez-ci  que  vous  ferez,  fi  bon  voua 
femble.  Apportez  moy  les  œuvres  de  Vergile,  & 
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trois  fois  avecq  l'ongle  les  ouyrans,  explorerons 
par  les  vers  du  nombre  entre  nous  convenus,  le 
fort  futur  de  voftre  mariaige.  Car  comme  par  forts 
Homericques  fouvent  on  ha  rencontré  fa  def- 
tinée  :  tefmoing  Socrates  lequel  oyant  en  prifon 
reciter  ce  mètre  d'Homeres,  diét  d'Achiles,  Iliad.  9. 

Emati  ken  tritato  phthien   eribolon  icoimen. 

Je  parviendra/  sans  faire  long"  séjour. 
En  Phthie  belle  et  fertile  au  tiers  jour  : 

preveid,  qu'il  mourroit  le  tiers  fubfequent  jour, 
&L  le  affeura  à  Efchines.  Tefmoing  Brutus,  lequel 
voulant  explorer  le  fort  dé  la  bataille  Pharfa- 
licque,  en  laquelle  il  feut  occis,  rencontra  ce 
vers  dift  de  Patroclus.  Iliad.  16. 

Â^a  pt6  fAOtjô  oM  xa(  AvrroOç  hroatev  xnoç. 

Alla  me  moir  oloe  kai  Letous  eâanen  yios. 

Par  mal  engroin  de  la  Parce  felone 
Je  feus  occiSy  et  du  fils  de  Latone. 

C'eft  Apollo,  qui  feut  pour  mot  du  guet  le  jour 
d'icelle  bataille.  Auffi  par  forts  Vergilianes  ont 
eilé  congneuês  anciennement  &  preveuês  chofes 
infignes,  &  cas  de  grande  importance  :  voire  juf- 
ques  à  obtenir  l'Empire  Rommain,  comme  advint 
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mon  père  par  touts  fes  Royaulmes  Tha  deffendu, 
bruflé,  avec  les  moules  &  pourtraiéls,  &  du  tout 
exterminé,  fupprimé  &  aboly  comme  pefle  très 
dangereufe.  Ce  que  des  dez  je  vous  ay  diél,  je  dy 
femblablement  des  Taies.  Ceft  fort  de  pareil 
abus.  Et  ne  m'alléguez  au  contraire  le  fortuné 
jeél  de  Taies  que  feit  Tibère  dedans  la  fonteine 
d'Apone  à  Toracle  de  Getion.  Ce  font  hameçons, 
par  iefquelz  le  calumniateur  tire  les  fimples  âmes 
à  perdition  étemelle.  Pour  toutesfois  vous  fatis- 
faire,  bien  fuis  d^advis  que  jeAiez  trois  dez  fur 
celle  table.  Au  nombre  des  poinéls  advenans 
nous  prendrons  les  vers  dû  feuillet  qu'aurez  ou- 
vert. Avez  vous  icy  dez  en  bourfe  ?  Pleine  gi- 
befûere,  refpondit  Panurge.  C'eft  le  verd  du 
diable,  comme  expofe  Merl.  Coccai^is,  libro  fe- 
cundo  de  patria  diabolorum.  Le  diable  me  pren- 
droit  fans  verd  s'il  me  rencontroit  fans  dez.  Les 
dez  feurent  tirez  &  jedez,  &  tombarent  es  poinéls 
de  cinq,  fix,  cinq.  Ce  font  (difl  Panurge")  feize. 
Prenons  le  vers  feiziefme  du  fueillet.  Le  nombre 
me  plaid,  &  croy  que  nos  rencontres  feront  heu- 
reufes.  Je  me  donne  à  travers  touts  les  diables 
comme  ung  coup  de  boulle  à  travers  ung  jeu  de 
quilles,  ou  comme  ung  coup  .de  canon  à  travers 
ung  bataillon  de  gents  de  pied  :  guare  diables 
qui  vouldra,  en  cas  qu'aultant  de  fois  je  'ne  be- 
lute  ma  femme  future  la  première  nuiél  de  mes 
nopces.  Je  n'en  fais  double,  refpondit  Panta- 
gruel, ja  befoing  n'eftoit  en  faire  fi  horrificque 
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dévotion.  La  première  fois  fera  une  faulte,  & 
yauldra  quinze,  au  desjucher  tous  l'amenderez, 
par  ce  moyen  feront  feize.  Et  ainfi  (dift  Panurge) 
l'entendez.  Oncques  ne  feut  faid  folécifme  par  le 
vaillant  champion  qui  pour  moy  faiét  fentinelle 
au  bas  ventre.  M'avez  vous  trouvé  en  la  confrai- 
rie  des  faultiers?  Jamais,  jamais,  au  grand  fin  ^ 
J9in€ds.  Je  le  fais  en  p^e,  &  en  beau  père  fans 
faiulte.  J'en  demande  aux  joueurs.  Ces  paroles 
achevées  fèurent  apportez  les  œuvres  de  Vergile. 
Av^t  lés  ouvrir,  Panurge  diA  à  Pantagruel  :  Le 
cueur  me  bat  dedans  le  corps,  comme  une  mi^ 
taine.  Seriez  vous  poind  d'avis,  avant  procéder 
oultre^  que  invocquions  Hercules,  &  les  deefles 
Tenites,  lefquelles  on  diét  prefider  en  la  chambre 
des  forts  ?  Ne  l'ung  (refpôndit  Pantagruel)  ne  les 
aultres  :  Ouvrez  feullement  avecq  l'ongle. 
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CHAPITRE  XII. 

Comment  Pantagruel  explore  par  forts  Vergilianes, 
quel  fera  le  mariage  de  Panurge, 

ADOMCQUES  ouvrant  Panurge  le  livre  rencontra 
au  ranc  feiziême  ce  vers  : 

Nec  Deus  hune  mensa,  Dca  nec  dignata  cubili  est, 
«  Digne  ne  feut  d'eftie  en  table  du  Dieu, 
»  Et  n'eudt  au  lict  de  la  Deelfe  lieu.  » 

Ceftuy  (dift  Pantagruel)  n'eft  à  voftre  advan- 
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taige.  Il  dénote  que  vollre  femme  fera  ribaulde, 
vous  coquu  par  conséquent.  La  deefiTe  que  n'aurez 
favorable,  eft  Minerve,  vierge  tres-redoubtée, 
deefle  puillante,  fouldroyante,  ennemie  des  coquus, 
des  muguets,  des  adultères  :  ennemie  des  femmes 
lubricques,  non  tenantes  la  foy  promife  à  leurs 
maris,  &  à  aultruy  foy  abandonnantes.  Le  Dieu 
e£l  Jupiter  tonnant  &  fouldroyant  des  cieulx.  £t 
noterez  par  la  dodrine  des  anciens  Etrufques,  que 
les  manubies  (ainfi  appeloient-^ils  les  jeds  des 
fouldres  Vulcanicques)  compétent  à  elle  feulle- 
ment.  Aux  aultres  Dieux  Olympicques,  n'efl 
licite  fouldroyer.  Pourtant  ne  font-ils  tant  re- 
doubtez   des  humains.    Plus  vous   diray,    et  le 

I    .  prendray  comme  extraid  de  haulte  mythologie  : 

Quand  les  Géants  entreprindrent  guerre  contre 
les  Dieux  :  les  Dieux  au  commencement  se  mo- 
quaient de  tels  ennemis,  &  dif oient  qu'il  n'y  en 
avoit  pas  pour  leurs  paiges.  Mais  quand  ils 
veirent  par  les  labeurs  des  Géants  le  mont  Pe- 
lion  pofé  deflus  le  mont  Oile,  &  ja  esbranlé  le 

^  mont  Olympe  pour  eftre  mis  au-deiTus  des  deux, 

feurent  touts  effrayez.  Adoncquestint  Jupiter  cha* 
pitre  gênerai.  Là  feut  conclud  de  tous  les  Dieux, 
qu'ils  fe  mettroient  vertueusement  en  deflenfe. 
Et  pource  qu'ils  avoient  plufieurs  fois  veu  les  ba- 
tailles  perdues,  par  Tempefchement  des  femmes 
qui  efloient  parmy  les  arm|es,  feut  décrété  que 
pour  l'heure  on  chafferoit  des  Cieulx  en  Egypte, 
&  vers  les  confins  du  Nil,  toute    celle  veiTaile 
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de  DeelTes,  defguisées  en  Belettes,  Fouines,  Rate- 
penades,  Muferaignes,  &  aultres  metamorphofes. 
Seule  Minerve  fut  de  retenue,   pour  fôuldroyer 
avecq  Jupiter  :  comme  Deeile  des   lettres  &l  de 
guerre,  de  confeil&  exécution  :  DeeUe  née  armée, 
Beelle  redoubtée  au  ciel,  en  Taer,  en  la  mer  &  en 
terre.  Ventre  fus.  ventre  (dift   Panurge)  ferois-je 
bien  Vulcaii,  duquel  parle  le  Poëte  ?  Non.  Je  ne 
fais  ne  boiteux,  ne  faulx  monnoyeur,  ne  forgeron, 
comme  il  efloit.  Par  adventure  ma.  femme  fera 
aaffî  belle  &  advenante  comme  fa  Venus  :  mais 
non  ribaulde  comme  elle  :  ne  moy  coquu  comme 
luy.  Le  villain  jambe- torte  fe  fait  déclarer  coquu 
par  arrell,  &  en  vente  figure  de  touts  les  Dieux. 
Pour  aultant  entendez  au  rebours.  Ce  fort  dénote 
que  ma  femme  fera  preude,  pùdicque,  &  loyalle, 
non  mie  armée,  reboufle,  n'efcervelée  &  extraire 
de  cervelle  comme  Pallas  :  &  ne  me  fera  corrival 
ce  beau  Jupin,  &  ja  ne  faulfera  fon  pain  en  ma 
foupe  quand  enfemble  ferions  à  tpible.  Conûderez 
fes  gedes,  &:  beaulx  faids.  C'ha  elle  le  plus  fort 
ruffian,  &  le  plus  infâme.  Cor  (je  dy)  Bordelier, 
qui  oncques  feut,  paillard,  tousjours  fumant  comme 
ung  verrat  :  aufû  feut-il  nourry  par  une  truye  en 
Diâe  de   Candie,  û  Agathocles  Babylonien  ne 
ment  :  £t  plus  boucquin,   que  n*efl  ung  boucq  : 
auffi  difent  les  aultres,  qu'il  feut  alaidé  d'une 
Chievre  'Amalthêe.  Vertus   d'Acheron,  il  belina 
pour  ung  jour  la  tierce  partie  du  monde,  belles  & 
gents»  fleuves  &  montaignes  :  ce  feut  Europe. 


\ 
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Pour  cefluy  belinaige  les  Amonians  le  foifoient 
pourtraire  en  figure  de  bélier  belinant,  béMer 
cornu.  Mais  je  fçay  comment  garder  fe  faut  de  ce 
canard.  Croyez,  qu'il  n'aura  trouvé  ung  fot  Am- 
phitryon, ung  niais  Argus  avecq  fes  cent  bezicles, 
ung  couart  Acriûus,  ung  lantemier  Lycus  de 
Thèbes,  ung  refveur  Agenor,  ung  Aibpe  phlegma- 
ticque,  ung  Lycaon  patepelue,  ung  madouré  Co^ 
rytus  de  la  Tofcane,  ung  Atlas  à  la  grande  ef chine. 
Il  pourroit  cent  &:  cent  fois  fe  transformer  en 
Cycne,  en  Taureau,  en  Satyre,  en  Or,  en  Coquu, 
comme  feit  quand *il  defpucela  Juno  fa  fœur  :  en 
Aigle,  en  bélier,  en  feu,  en  ferpent,  voire  certes 
en  pulce,  en  Atomes  Epicurelcques,  ou  magiflro- 
f  nollralement  en  fécondes  intentions.  Je  le  vous 

grupperay  au  crue.  Et  fçâvez  que  luyferay? 
Cor  Bieu,  ce  que  fit  Saturne  au  Ciel  fon  père,  Se- 
neque  Tha  de  moy  predid,  &  Ladance  confirmé. 
Ce  que  Rhea  feit  à  Athys:  Je  vous  luy  couperay 
les  couillons  tout  raûbus  du  cul,  il  ne  s'en  faul- 
dra  ung  pelet.  Par  <elle  raifon  ne  fera  jamais 
'  Pape  :  car  tefticulos  non  habet  Tout  beau  fiUot 
.  (dift  Pantagruel,)  tout  beau.  Ouvrez  pour  la  fé- 
conde fois.  Lors  rencontra  ce  vers  : 

Membra  quaiit,  gelidufque  coït  formidine  fanguis» 
«  Lés  os  luy  rcmipt,  &  les  membres  lui  cafle  : 
»  Dont  de  la  paour  le  lang  au  corps  luy  glace.  * 

Il  dénote  (dift  Pantagruel)  qu'elle  vous  battra 
dos  &  ventre.  Au  rebours  (refpondit  Panurge), 
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c'eft  de  moy  qu'il  pronofticque,  &  diét)  que  je  la 
bajiitray  en  Tigre,  fi  elle  me  fafche.  Martin  ballon 
en  fera  Toffice.  En  faulte  de  ballon,  le  diable  me 
mange,  û  je  ne  la  mangerois  toute  vive  :  comme 
la  tienne  mangea  Candaules  Roy  des  Lydiens. 
Vous  elles  (diil  Pantagruel)  bien  coùraîgeux.  Her- 
qiles  ne  tous  çoidbattroit  en  celle  fureur,  mais 
c'eft  ce  que  l'on  diét  que  le  Jan  en  vault  deux,  & 
Hercules  feul  n'ofa  contre  deux  combattre.  Je  fuis 
Jan?  dift  Panurge.  Rien,  rien,  refpondit  Panta- 
gruel. Je  penfois  au  jeu  de  TOurche  &  triquetrac 
Au  tiers  coup  rencontra  ce  vers  : 


Femineo  prœdœ  etfpoliorum  ar débat  amore, 
«  Brafloit  d'ardeur  en  féminin  vifaige, 
»  De  butiner,  &  rober  le  bagaige.  > 

n  dénote  (dill  Pantagruel)  qu'elle  vous  defro- 
bera.  Et  je  vous  voy  bien  en  poinél,  félon  ces 
trois  forts  :  vous  ferez  coquu,  vous  ferez  battu, 
vous  ferez   defrobé.  Au  rebours  (refpondit  Pa- 
nurge) ce  vers  dénote,  qu'elle  m'aimera  d'amour 
parfaid.  Oncques  n'en  mentit  le  Satyricque,  quand 
il  did  :  que  femme  bruflanît  d'amour  fupreme, 
prend  quelcquesfois  plaifir  à  defrober  fon  amy. 
Sçavez  [quoy  ?  Ung  gand,  une  aguillette,  pour  la 
faire  chercher.  Peu  de  chofe,  rien  d'importance, 
pareillement  ces  petites  no^ettes,  ces  riottes  qui 
par  certain  temps  fourdent  entre  les  amans,  font 
nouveaùlx  refraichilîemens  &  aguillons  d'amour. 
Ck>mme  nous  voyons  par  exemple  les  coullelliers 

III.  —  5 
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leurs  cos  quelcquesfois  marteller,  pour  mieulx  ai- 
guifer  les  ferremens.  C'eft  pourquoy  je  prends  ces 
trois  forts  à  mon  grand  advantaige.  Aultrement 
j'en  appelle.  Appeller  (dill  Pantagruel)  jamais  on 
ne  peult  des  jugemçns  décidez  pfiur  fort  &  for- 
tune, comme  attellent  nos  anticques  jurifcon- 
fultes  :  &  le  diél  Balde,  /.  ult.  C.  de  Ug.  La  raifon 
eft,  pource  que  fortune  ne  recongnoit  poinét  de 
fuperieur,  auquel  d'elle,  &  de  fes  forts  on  puifle 
appeller.  Et  ne  peult  en  ce  cas  le  mineur  élire  en 
fon  entier  reflitué,  comme  apertementildiil, /.  ait 
Prœtor,  §.  ult.  ff.  de  minor. 


CHAPITRE  XIII. 

Comment  Pantagruel  confeille  Panurge  prévoir 
Vheur  ou  mal-heur  de  fon  mariaige 
•  par  fonges, 

OR  puifque  ne  convenons  enfemble  en  expo- 
fition  des  forts  Vergilianes,  prenons  aultre 
voye  de  divination.  Quelle  ?  (demanda  Panurge) 
Bonne  (répondit  Pantagruel),  anticque,  &  authen- 
ticque,  c'eft  par  fonges.  Car  en  fongeant  avecque 
conditions  lefquelles  defcrivent  Hippocrates,  lib. 
TÛv  ivuTTvtwv,  ton  enypnion,  Platon,  Plotin,  Jam- 
blicque,  Synefius,  Ariftoteles,  Xenophon,  Galen, 
Plutarche,  Artemidorus,  Daldianus,  Herophilus, 
&  aultres,  l'ame  fouvent  preveoit  les  chofes  fu- 


J 
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tures.  Ja  n'eft  befoing  plus  au  long  vous  le  prouver. 
VoTis  Tentendez    par   exemple  .  vulgaire ,   quand 
vous  voyez  lorfque  les  enfans  bien  nettis,  bien 
repus  &  alaiétez  dorment  profondement,  les  nour- 
rices  s*en  cdl^.  esbaftre  en  liberté,  comme  pour 
icdle  heure  llcèntiées  à  faire  ce  que  vouldront, 
car  leur  prefence  autour  du  bers  fembleroit  inu- 
tile. En  celle  façon  noftre  ame,  lorfque  le  corps 
dort,  &  que  la  concoétion  eft  de  touts  endroids 
parachevée,  rien  plus  n'y  eflant  neceflaire  jufques 
au  refveil,  s'esbatec  revoit  fa  patrie,  qui  eft  le 
Ciel.  De-là  reçoit  participation  inûgne  de  fà  prime 
&  divine  origine,  &  en  contemplation  de    cefte 
infinie  fphere,  à  laquelle  rien  n'advient,  rien  ne 
paffe,  rien  ne  déchet,  touts  temps  font  prefens  : 
note  non  feullement  les  chofes  pafTées  en  mouve- 
mens  inférieurs,  mais  auffi  les  futures  :  &  les  ra- 
portant  à  fon  corps,  &  par  les  fens  &  organes 
d'icelluy  les  expofant  aux  amis,  eft  diète  vatici- 
natrice  &  prophète.  Vray  eft,  qu'elle  ne  les  ra- 
porte  en  telle  fincerité  comme  lès  avoit  veuês, 
obilant  rimperfeéiion  &  fragilité  des  fens  corpo- 
rels, comme  la  Lune  recepvant  du  Soleil  fa  lu- 
mière, ne  nous  la  communicque  telle,  tant  lucide, 
tant  pure,  tant  vive  &  ardente  comme  Tavoit  re- 
çeuê.  Pourtant  refte  à  ces  vaticinations  fomniales, 
interprète  qui  foit  dextre,  faige,  induftrieux,  expert, 
rational  &  abfolu  onirocrite  &  oniropole  :  ainfi 
font  appeliez  des  Grecs.  Ceft  pourquoyHeraclitus 
difoit,  rien  par  fonges  ne  nous  eftre  expofé,  rien 
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auffi  ne  noos  cftre  crtf,  fai^cjamt  dckis 
donnée  figsificatîon  &  indue  des  dKifes  adranir, 
on  pour  rhenr  &:  nulhenr  nofire,  on  ponr  l'heur 
&  malbenr  d'nnltni j.  Les  inows  lettres  le  tef- 
DKMgnent,  les  hîftoîres  pttyh  innr  rafcmcnt,  nous 
expc^ant  ndUe  cas  adrenns  Mon  les  fonges,  tant 
de  In  perfonne  fongesnte,  qat  dr«iHm j  pareille- 
ment. Les  AtUntîcqœs  &:  cenlx  qû  habitent  en 
llile  de  Thaft»^  Fane  des  Ordades.  font  pirez 
de  cefte  ccMnmodité  an  pars  d^^nA  jamais  per- 
fonne  ne  fongea.  AnlG  feur^t  Cleon  de  Danlie, 
Thrafjmedes,  &:  denofire  ten^  le  doAe  AHlla- 
noranns  François»  lefqn^  oncqnes  ne  fongearent. 
Demain  doncqnes  fns  rheare  q[ne  la  jojenfe  Au- 
TOiie  anx  dngts  rolats  dechaffHa  les  toiebres 
noânmes^  addonnei  toos  à  fonder  pitrfnndement. 
Cependant  de^ponOlez  tous  de  tonte  affcâion 
humaine,  d'amonr,  de  haine,  d*efpoîr,  &:  de  crainâe. 
Car  c<miine  jadis  le  grand  Taticinatenr  Proteos, 
eftant  déguisé  &  transformé  en  feu,  en  eaûe,  en 
tigre,  en  dragon  &  aultres  mafques  étranges»  ne 
predifoit  les  chofes  adTenir  :  Ains  pour  les  {re- 
dire, force  elloit  qu'il  fouft  reftitué  en  fa  propre 
&  naîre  forme  :  Auffi  ne  peult  lliomme  receproir 
dhrinité  &l  art  de  Taticiner,  finon  que  la  partie, 
qui  en  lu j  plus  eft  diTine  vc'eft  Néûç  &  Mats)  foît 
coje,  tranquille,  paifible,  non  occupée,  nj  di- 
firaiâe  par  paffions  &l  affections  foraincm.  Je  le 
reulx  ;dift  Panurge).  Fauldra-t^-fl  peu  ou  beaul- 
conp  foupper  à  ce  foir  ?  Je  ne  le  demande  fans 
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caufe.  Car  fî  bien  &  largement  je  ne  fouppe,  je  ne 
dors  rien  qui  vaille,  la  nuid  ne  fais  que  ravalTer, 
&  aultant  fonge  creux,  que  pour  lors  eftoit  mon 
Tcntre.  Poind  foupper  (refpondit  Pantagruel)  fe- 
roit  le  meilleur  :  attendu  vollre  bon  en  poind  & 
liabitude. 

Amphiaraus  Taticinateur  anticque  vouloit  ceulx, 
qui  par  fondes  recepvoient  fes  oracles,  rien  tout 
celluy  jour  ne  manger,  &  vin  ne  boire  trois  jours 
devant.  Nous  n'uferons  de  tant  extrême  &l  rigou- 
reufe  diète.  Bien  croy-je  l'homme  replet  de  viandes 
&  crapule,  difQcilement  concepvoi^  notice    des 
chofes  fpirituelles  :  ne  fuis  toutesfois  en  Topinion 
de  ceîilx  qui   après    longs   &    obflinez  jeufnes, 
cuident  plus  avant  entrer  en  contemplation  des 
chofes  celefles.  Soubvenir  affez  vous  peult  com- 
ment Gargantua  mon  père  (lequel  par  honneur 
je  nomme)  nous  a  fouvent  diâ  les  efcripts  de  ces 
Hennîtes  jeufneurs,  aultant  eflre  fades,  jejunes  & 
de  maulvaife  falive,  comme  efloient  leurs  corps,  ' 
lorfqu*ils  compofoient  :  &  difficile  chofe  eftre  bons 
&  ferains  reHer  les  efperits,  eflant  le  corps  en  ina- 
nition :  veu  que  les  Philofophes  &l  Medicins  af- 
ferment les  efperits  animaulx  fourdre,  naiflre  & 
praticquer  par  le  fang  arterial  purifié  &  affiné  à 
perfedion  dedans  le  rets  admirable,  qui  gifl  fous 
les  ventricules  du  cerveau.  Nous  baillant  exem- 
ple d'ang  Philofophe,   qui   en  folitude  penfant 
eflre  &  hors  la  tourbe,  pour  mieulx  commenter, 
difcourir  &  compofer  :  cependant  toutesfois  au- 
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tour  de  luj  abajent  les  chiens,  urlent  les  loups, 
rugifTent  les  lions,  hanniflent  les  chevanlx,  bar- 
riffent  les  éléphants,  fiflent  les  ferpents,  braiflent 
les  afnes,  fonnent  les  cigales,  lamentent  les  tour- 
terelles, c*eft-à-dire,  plus  efloit  troublé,  que  s'il 
feuft  à  la  foire  Fontenaj  ou  Niort  :  car  la  faim 
efloit  au  corps  :  pour  à  laquelle  remédier,  abaye 
Teflomac,  la  Tcuê  esbloûit,  les  cernes  fuccent  de 
la  propre  fubftance  des  membres  comiformes  :  & 
retirent  en  bas  ceftuj  efperit  vagabond,  négligent 
du  traitement  de  fon  nourriflbn  &  hofte  naturel, 
qui  efl  le  corps  :  comme  fi  Toifeau  fus  le  poing 
eflant  vouloit  en  Taer  fon  vol  prendre,  &l  incon- 
tinent par  les  longes  feroit  plus  bas  déprimé.  £t  à 
ce  propos  nous  alléguant  Tautorité  d'Homère  père 
de  toute  Philofophie,  qui  diél,  leâ  Grégeois  lors 
non  pluftofl  avoir  mis  à  leurs  larmes  fin  du  dueil 
de  Patroclus  le  grand  amy  d'Achilles,  que  quand 
la  faim  fe  déclara  &  leurs  ventres  proteftarent 
plus  de  larmes  ne  les  fournir.  Car  en  corps  exi- 
nanis  par  long  jeufne,  plus  h'eftoit  dequoy  pleu- 
rer &  larmoyer. 

Médiocrité  eft  en  touts  cas  louée  &  eftimée  : 
&  ici  la  maintiendrez.  Vous  mangerez  à  foapper 
non  febves,  ne  lièvres,  ne  aultre  chair  :  non  poulpe 
(qu'on  nomme  Polype)  non  choulx,  ne  aultres 
viandes  qui  peufTent  vos  efperits  animaulx  trou-' 
bler  &  obfufquer.  Car  comme  le  mirouer  ne  peult 
reprelenter  les  fimulacres  des  chofes  objeAées  & 
à  luy  exposées,  fi  fa  poliiTure  efl  par  haleines  ou 
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temps  nébuleux  obfufquée  :  aufli  l'efperit  ne  re- 
çoit les  formes  de  divination  par  fonges,  fi  le  corps 
eil  inquiété  &  troublé  par  les  vapeurs  &  fumées 
des  viandes  précédentes,  à  caufe  de  la  fynlpathie, 
laquelle  eft  entr'eulx  deux  indiffoluble.  Vous  man-  * 
gérez  bonnes  poires  &  pommes  Cruflemenies  Ber- 
guamottes,  une  pomme  de  court-pendu,  quelcques 
praneaux  de  Tours,  quelques  cerifes  de  mon  ver- 
gier.  Et  ne  fera  pour  quoy  debvez  craindre  que 
vos  fonges  en  proviennent  doubteux,  fallaces  ou 
fnfpeéis,  comme  les  ont  declairez  aulcuns  Peripa- 
teticques,  au  temps  d'Autumne  :  lors  fçavoir  eft, 
que  les  humains  plus  copieufement  ufent  frui<> 
âaiges  qu'en  aultre  faifon.  Ce  que  les  anciens  Pro- 
phètes &  Poètes  m3rfticquement  nous  enfeignent, 
difants,  les  vains  &  fallacieux  fonges  gefit  &  eftre 
cachez  foubs  les  fueilles  cheutes  en  terre  ;  parce 
qu'en  Autumne  les  fueilles  tumbent  des  arbres. 
Car  cette  ferveur  naturelle  laquelle  abunde  es 
fruids  nouveaulx,  &  laquelle  par  fon  ebullition 
facillement  évapore  es  parties  animales  (comme 
nous  voyons  faire  le  mouft,)  eft  long  temps  ha 
expirée  &  refoluê.  Et  beurez  belle   eauê  de  ma 
fontaine.    La    condition    (dift    Panurge)    m'eft 
quelcque  peu  dure.  J'y  confens  toutesfois.  Coufte 
&  vaille-Proteftant    desjeuner  demain    à   bonne 
heure,  incontinent  après  mes  fonge ailles.  Au  fur- 
plus  je  me  recommande  aux  deux  portes  d'Ho- 
mère,  à  Morpheûs,  à   Icellon,    à   Phantafus,   & 
Phobetor.  Si  au  befoing  ils  m'aident  &  fecourent. 


pa:<tagruel. 


>c  leur  erigeray  aag  autel  joyeulx  tout  compofé 
vie  tiu  dumet. 

l*uia  demanda  à  Pantagruel  :  Seroit-ce  poinâ 
biv^u  (sdi^,  Q.  je  mettois  delToubs  mon  coyffin 
^uclaïue»  branches  de  Laurier?  n  n'eu  (refpondit 
l^auta^ruel.^  ja  befoing.  C'eft  chofe  fuperflitieuse, 
<S(  u*e(t  qu'abuS)  ce  qu'en  ont  efcript  Serapion 
Alcalonites,  Antipho,  Philochorus,  Artemon,  & 
b'ulgeutius  Planciades.  Aultant  vous  en  dirois-je 
dv  L'cfpaule  gauche  du  Crocodile  &  Chameleon, 
Tauf  r honneur  du  vieulx  Democrite.  Aultant  de 
U  pierre  des  Banians,  nommée  Eumetrides.  Aul- 
tant de  la  corne  de  Hammon.  Ainfi  nomment  les 
tâthiupieuH  une  pierre  precieufe  à  couleur  d'or  & 
l'orme  d'une  corne  de  bélier  :  comme  eu  la  corne 
dp  Jupiter  llammonian,  affermans  aultant  eflre 
vrai»  &  infaillibles  les  fonges  de  ceulx  qui  U 
portent,  que  font  les  oracles  divins.  Par  adven- 
ture  e(\-ce  qu'efcrivent  Homère  &  Vergile  des 
deux  portes  de  fonge,  efquelles  vous  eues  recom- 
mandé. L'une  e(t  d'ivoire,  par  laquelle  entrent  les 
fongttii  confus,  fallaces  &  incertains,  comme  à 
travei^s  l'ivoire,  tant  foit  déliée  que  vouldrez,  pof- 
flble  n'efl  rien  veoir  :  fa  denfité  &  of^acité  em- 
pefche  la  pénétration  des  efperits  viûfs  &  récep- 
tion des  efpeces  viûbles.  L'aultre  efl  de  corne, 
par  laquelle  entrent  les  fonges  certains,  vrais  & 
infaillibles,  comme  à  travers  la  corne  par  fa  ref- 
plendeur  &  diaphanelté  apparoiiTent  toutes  ef- 
piii:es  certainement  &c  diflinétement.  Vous  (dilt 
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frère  Jean)  voulez  inférer  que  les  fonges  des  co- 
quus  cornus,  comme  fera  Panurge  (Dieu  aidant, 
&  fa  femme)  font  tous] ours  Trais    &  infaillibles. 


CHAPITRE  XIV. 

Lefonge  de  Panurge  &  interprétation  d'icelluy, 

SUR  les  fept  heures  du  matin  fubfequent,  Pa- 
nurge fe  prefenta  devant  Pantagruel,  eflans 
en  la  chambre  Epiilemon,  frere  Jean  des  En- 
tomeures,  Ponocrates,  Eudemon,  Carpalim  &' 
aultres,  efquelz  à  la  venue  de  Panurge  dift  Pan- 
tagruel :  Voyez-cy  noftre  fongeur.  Cefte  paroUe, 
difl  Epifltemon,  jadis  coufla  bon,  &  feut  chiere- 
ment  vendue  es  enfans  de  Jacob.  Adoncques  diil 
Panurge,  j'en  fuis  bien  chez  Guillot  le  fongeur. 
J'ay  fongé  tant  &  plus,  mais  je  n'y  entends  note. 
Excepté  que  par  mes  fongeries  j'avois  une  femme 
jeune,  galante,  belle  en  perfedion,  laquelle  me 
traiâoit  &  entretenoit  mignonnement,  comme 
ung  petit  dorelot.  Jamais  homme  ne  feut  plus 
aife,  ne  plus  joyeulx.  Elle  me  flattoit,  me  cha- 
touilloit,  me  teftonnoit,  me  taftonnoit,  me  bai- 
foit,  m'accoUoit,  &  par  esbattement  me  faifoit 
deux  belles  petites  cornes  au  deifus  du  front.  Je 
lui  remontrois  en  foUiant,  qu'elle  me  les  debvoit 
mettre  au  deiîoubz  des  yeulx,  pour  mieulx  veoir 

ce  que  j'en  vouldrois  ferir  :  affin  que  Momus  ne 
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je  leur  erigeray  ung  autel  joyeulx  tout  compo£<^ 
de  fin  dumet. 

Puis  demanda  à  Pantagruel  :  Seroit-ce  poinA 
bien  faid,  fi  je    mettois   deiToubs   mon  cojfîixi 
quelcques  branches  de  Laurier?  Il  n'efl  (refpondit 
Pantagruel)  ja  befoing.  C'efl  chofe  fuperflitieuse, 
&  n'ell  qu'abus,  ce  qu'en  ont  efcnpt  Serapion 
Afcalonites,  Antipho,  Philochorus,  Artemon,  Se 
Fulgentius  Planciades.  Aultant  vous  en  dirois-je 
de  Tefpaule  gauche  du  Crocodile  &  Chameleon» 
fauf  l'honneur  du  vieulx  Democrite.  Aultant  de 
la  pierre  des  Baéb-ians,  nommée  Ëumetrides.  Aul- 
tant de  la  corne  de  Hammon.  Ainfi  nomment  les 
Ethiopiens  une  pierre  precieufe  à  couleur  d'or  k 
forme  d'une  corne  de  bélier  :  comme  efl  la  corne 

■ri 

de  Jupiter  Hammonian,  affermans  aultant  efiie 
vrais  &  infaillibles  les  fonges    de  ceulx  qui  Ifli 
portent,  que  font  les  oracles  divins.  Par  adven- 
ture  eft-ce  qu'efcrivent  Homère   &  Vergile  des 
deux  portes  de  fonge,  efquelles  vous  elles  recom- 
mandé. L'une  efl  d'ivoire,  par  laquelle  entrent  les 
fonges  confus,  fallaces    &  incertains,   comme  à 
travers  l'ivoire,  tant  foit  déliée  que  vouldrez,  pof- 
fible  n'eft  rien  veoir  ;  fa  denfité  &  of^acité  em- 
pefche  la  pénétration  des  efperits  vififs  &  récep- 
tion des  efpeces  vifibles.  L'aultre  efl  de  corne, 
par  laquelle  entrent  les  fonges  certains,  vrais  & 
infaillibles,  comme  à  travers  la  corne  par  fa  ref- 
plendeur  &  diaphaneîté  apparoillent  toutes  ef- 
peces certainement  &  diflinélement.  Vous  (dill 
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hay,  noftre  maiflre  de  Cornibus.  Dieu  te   gard', 
fays  nous  deux  mots  de  prédication,  &  je  feray 
la  quelle  parmy  la  paroiffe.  Au  rebours  (dift  Pa- 
nurge)  mon   fonge  prefagit  qu'en  mon  mariaige 
j'auray  planté  de  touts  biens,  avecque  la  corne 
d'abundance.  Vous  diéles  que  font  cornes  de  Sa- 
Ijres.    Amen,   amen,  Jîat,  fiatur,   ad   dijferentiam 
Papœ.  Ainfi  aurois-je  eternellemeni  le  virolet  en 
poinft  &  infatigable,  comme   Tont  les  Satyres. 
Chofe  que  touts  défirent,  &  peu  de  gents  Pimpe- 
trent  des  cieulx.  Par  confequent   coquu  jamais. 
Car  faùlte  de    ce  efl  caufe   fans    laquelle   non, 
caufe   ùnicque,  de   faire    les   maris  coquus.  Qui 
faift  les  cocquins  mendier?  c'efl  qu'ils  n'ont   en 
leur  maifon  dequoy  leur  fac  emplir.  Qui  faid  le 
loup   fortir    du   bois?  Défaut    de    carnaige.  Qui 
faift  les    femmes    ribauldes?  Vous    m'entendez 
affez.  J'en  demande  à  Meffieurs  les  Clercs,  à  Mef- 
fieurs  les  Prefidens,  Confeillers,  Advpcats,  Procu- 
reurs &  aultres  glolTateurs  de  la  vénérable  Ru- 
bricquè,  de  frigidis  &  maîejiciatis.  Vous  (pardon- 
nez moi   fi  je   mefprens)  me   femblez    evidente- 
ment  errer  interprétant  cornes,  pour  coquûage. 
Diane  les  porte  en  telle  à  forme  d'ung  beau  croif- 
fant.  Ell-elle  coquuë  pourtant?  Comment   diable 
feroit-elle  coquuë    qui  ne  feut  oncques  mariée. 
Parlez  (de  grâce)  correél,  craignant  qu'elle   vous 
en  face  au  patron   que   feit   à  Aéleon.  Le    bon 
Bacchus  porte  cornes  femblablement  :  Pan,  Ju- 
piter Ammonian,  tant  d'aultres.  Sont-ils  coquus? 


74  PANTAGRUEL. 

trouvaft  en  elle   chofes  aulcune   imparfaiéle  8t 

digne  de  correélion,  comme  il  feit  en  la  pofitioa 

des  cornes  bovines.  La  foUaftre,  nonobflant  ma. 

0  remontrance,  me  les  fichoit  encore  plus    avant. 

Et  en  ce  ne  me  faifoit  mal  quelconque,  qui  eftt 
cais  admirable.  Peu  après  me  fembla  que  je  feus, 
ne  fçay  comment,  transformé  en  tabourin,  & 
elle  en  chouette.  Là  feut  mon  fommeil  inter- 
rompu,  &  en  lurfault  me  refveillay  tout  fâfché, 
perplex  &  indigné.  Voyez-là  une  belle  platelée 
de  fonges,  faiétes  grand  chiere  là-deffus.  Et  l'ex- 
pofez  comme  Tent^ndez.  Allons  desjeuner,  Mon^ 
fieur  maillre  Carpalim.  J'entends  (dift  Panta- 
^  gruel)  fi  j'ay  jugement  aulcun  en  Tart  de  divi- 

nation par  fonges,  que  voflre  femme  ne  vous 
fera  reallement  &  et  en  apparence  extérieure 
cornes  au  front,  comme  portent  les  Satyres  : 
mais  elle  ne  vous  tiendra  foy  de  loyaulté  con- 
jtigale,  ains  à  aultruy  s'abbandonnera,  &  vous 
fera  coquu.  Ceftuy  poinél  eft  apertement  exposé 
par  Artemidorus,  comme  le  dy.  Auffi  ne  fera  de 
vous  faiéte  metamorphofe  en  tabourin,  mais 
d'elle  vous  ferez  battu  comme  tabour  à  nopcès  : 
ne  d'elle  en  chouette  ;  mais  elle  vous  defroben 
comme  èft  le  naturel  de  la  chouette.  Et  voye: 
vos  fonges  conformes  aux  forts  Vergilianes 
Vous  ferez  coquu,  vous  ferez  battu,  vous  fere: 
defrobé.  Là  s'écria  frère  Jean,  &  dift  :  Il  diél  pa; 
bieu  vray,  tu  feras  coquu,  homme  de  bien,  j< 
^  t'en  aiTeure,  tu  auras  belles   cornes.  Hay,   hay 
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paftir  &  pourvoir.  Comme  en  proverbe  Ton  diél, 
irriter  les  freflons,  mouvoir  la  camarine,  efveiller 
le  chat  qui  dort.  Mal  prefagifl,  c'efl-à-dire  quant 
au  faiét  de  Tame  en  matière  de  divination  fom- 
niale,  nous  donne  entendre  que  quelcque  mal- 
heur y  eft  defUné  &  préparé,  lequel  de  brief 
lortira  en  fon  e£fe6t.  Exemple  au  fonge  &  réveil 
efpouvantable  de  Hecuba  :  Au  fonge  de  Euridice 
femme  d'Orpheûs,  lequel  parfaiél,  les  di6t-Ennius  | 

8'eftre  efveillées  en  furfault  &  efpouventées.  Aulfî 
après  veid  Heci^ba  fon  mary  Priam,  fes  enfans, 
fa  patrie  occis  &  deflruiéts.  Euridice  bien-toit 
après  mourut  miferablement.  En  Eneas  fongeant 
qu'il  parloit  à  Heélor  deffunél,   &  foubdain  en  ^ 

furfault  s'efveillant.  AufQ  feut  celle  propre  nuid 
Troye  faccagêe  &  bruflée.  Aultres-fois  fongeant 
qu'il  voyoit  fes  Dieux  familiers  &  pénates,  &  en 
efpouvantement  s'efveillant,  paûit  au  fubfequent 
jour  horrible  tourmente  fur  mer.  Mille  aultres. 
Quand  je  vous  compte  d'Eneas,  notez  que  Fabius 
Pictor  dift  rien  par  luy  n'avoir  eflé  faift  ne  en- 
treprins,  rien  ne  luy  eftre  advenu,  que  prealla- 
blement  il  n'euit^  congneu  &  preveu  par  divina- 
tien  fomniale.  Raifon  ne  deHault  es  exemples. 
Car  fi  le  fommeil  &  repos  ell  \lon  &  bénéfice 
fpecial  des  Dieux,  comme  maintiennent  les  Philo- 
fophes,  &  atteste  le  Poète,  difant  : 

Lors  l'heure  eftoit  que  fommeil,  don  des  deux, 
Vient  aux  humains  fatigue^  gracieulx. 
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Tel  don  en  fafcherie  &  indignation  ne  peult  ef- 

tre  terminé  tans  grande  infelicité  prétendue.  Aul- 

w  trement  feroit  repos  non  repos  :  don  non  don  : 

Non  des  Dieux  amis  provenant  :  mais  des  diables 
ennemis,  jouxte  le  mot  vulgaire  :  è^pôiv  a^capoc 
dû^a.  Comme  û  le  père  de  famille  ellant  à  table 
opulente,  en  bon  appétit  au  commencement  de 
fon  repas  on  voyoit  en  furfault  efpouvanté  foy 
lever.  Qui  n'en  fçauroit  la  caufe,  s'en  pourroit  es- 
bahir.  Mais  quoy?Il  avoit  ouï  fes  ferviteurs  crier 
IHU  feu  :  fes  fervantes  crier  au  larron  :  fes  enfans 
crier  au  meurtre.  Là  falloit  le  repas  lailsé  ac- 
%  courir  pour  y  remédier  &  donner  ordre.  Vraye- 

ment  je  me  recorde  que  les  Cabsdifles  &  Mailo- 
rets  interprètes  \des  facrées  lettres,  expofans  en 
quoy  Ton  pourroit  par  difcretion  congnoiflre  la 
vérité  des  apparitions  angelicques  (car  fouvent 
l'ange  de  Satan  fe  transfigure  en  Ange  de  lu- 
mière), difent  la  différence  de  ces  deux  eure  en 
ce  que  l'ange  bénin  &  confolateur,  apparoiffant 
à  l'homme,  l'efpouvante  au  commencement,  le 
confole  en  la  fin,  le  rend  content  &  fatisfatft  : 
l'Ange  maling  &  fedu6teur  au  commencement 
resjouît  l'homme  :  en  fin  le  laiffe  perturbé,  fal- 
ché  &  perplexe. 
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CHAPITRE  XV. 

Excufe  de  Panurge,  ^  expqfttion  de  Caballe 
*  Moriafticque  en  matière  de  Bœuf-faîé, 

DIEU  (dift  Panurge)  gard'  de  mal  qui  veoit  bien 
&  n'oit  goutte.  Je  vous  veoj  tresbien,  mais 
je  ne  vous  oy  poinA.  Et  ne  fçay  que  diéles.  Le 
ventre  affamé  n'a  poinét  d'aureilles.  Je  brame 
par  bieu  de  maie  raige  de  faim.  J'ai  fai6t  corvée 
trop  extraordinaire.  Il  fera  plus  que  maiitre 
Moufche,  qui  de  ceftuj  an  me  fera  eflre  de  fon- 
geailles.  Ne  foupper  poinA,  de  par  le  diable? 
Cancre.  Allons,  frère  Jean,  desjeuner.  Tu  aimes 
'  les  fouppes  de  prime,  plus  me  plaifent  les  fouppes 
de  lévrier,  affociées  de  quelcque  pièce  de  labou- 
reur  falé  à  neuf  leçons.  Je  t'entends  (refpondit 
frère  Jean)  :  cefle  metamorphofe  efl  extraiéle  de 
la  marmite  clauftrale.  Le  laboureur  c'efl  le  bœuf 
qui  laboure,  ou  ha  labouré  :  à  neuf  leçons, 
c'eft-à-dire  cuiA  à  perfedion.  Car  les  bons  pères  . 
de  religion,  par  certaine  Cabalifticque  inflitution 
des  Anciens,  non  efcripte,  mais  baillée  de  main  ^  j 

en  main,  foj  levans,  de  mon  temps,  pour  matines 
faifoient  certains  préambules  notables  avant  en- 
trer en  TEcclife.  Fiantoient  au  fîantouir  :  piiloient 
au  piffouir,  &  crachoient  au  crachouir  :  touiloient 
au  touflbuir  melodieufement,  refvoient  au  rel- 
vouir,  affin  de  rien  immunde  ne  porter  au  fer- 
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vice  Divin.  Ces  chofes  faiéles,  dévotement  fe 
tranfportoient  en  la  Sainde  Chapelle  (ainfi  eiloit 
en  leurs  Rébus,  nommée  la  cuifine  clauilrale  & 
dévotement  foUicitoient,  que  des  lors  feuil  au 
feu  le  bœuf  mis  pour  le  desjeuner  des  religieux, 
frères  de  notre  Seigneur.  Eulx-mefmes  fouvent 
allumoient  le  feu  foubs  la  marmite.  Or  ell,  que 
matines  ayans  neuf  leçons,  plus  matin  fe  le- 
voient  par  raifon.  Plus  aufQ  multiplioient  en  ap- 
pétit &  altération  aux  abois  du  parchemin,  que 
matines  eflans  ourlées  d'une  ou  trois  leçons  feul- 
lement.  Plus  matin  fe  levans,  par  ladidf?  Cabale, 
plufloft  eftoit  le  bœuf  au  feu  :  plus  y  eftant,  plus 
cuift  reftoit  :  plus  cuift  reftant,  plus  tendre  ef- 
toit, moins  ufoit  les  dents,  plus  deleétoit  le  pa- 
lais :  moins  grevoit  Teftomach,  plus  nourriffoit 
les  bons  Religieux.  Qui  ell  la  fin  unicque  &  in- 
tention première  des  fondateurs  :  en  contempla- 
tion de  ce  qu'ils  ne  mangent  mie  pour  vivre,  vi- 
vent pour  manger,  &  n'ont  que  leur  vie  en  ce 
monde.  Allons,  Panurge.  A  celle  heure  (dift  Pa- 
nurge)  t'ay  entendu,  couillon  velouté,  couillon 
**  ,  clauflral  &  Caballicque.  Il  m'y  va  du  propre  Ca- 
bal.  Le  fort,  l'ufure,  &  les  interefts  je  pardonne. 
Je  me  contente  des  defpens,  puifque  tant  diferte- 
ment  nous  as  faift  répétition  fur  le  chapitre  fin- 
gulier  de  la  Cabale  culinaire  &  monaûicque. 
Allons,  Carpalim.  Frère  Jean,  mon  bauldrier, 
allons.  Bon  jour,  tous  mes  bons  Seigneurs.  J'a- 
vois   allez    fongé    pour  boire.    Allons.    Panurge 
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n'avoit  ce  mot  achevé,  quand  Epiftemon  à  haulte 
voix  s'efcria,  difant  :  Chofe  bien  commune  & 
vulgaire  entre  les  humains  eft  le  malheur  d'aul> 
truy  entendre,  prévoir,  congnoiflre,  &  prédire. 
Mais  ô  que  chofe  rare  eft  fon  malheur  propre 
prédire,  congnoiflre,  prévoir  &  entendre  !  Et  que 
prudentement  le  figura  Efope  en  fes  apologues, 
difant,  chafcun  homme  en  ce  monde  nailTant, 
une  bezace  au  col  porter,  au  fachet  de  laquelle 
devant  pendant,  font  les  faultes  &  malheurs 
d'aultrtq^,  tousjours  expofées  à  noftre  veuë  & 
congnoillance  :  au  fachet  derrière  pendant,  font 
les  faultes  &  malheurs  propres  :  &  jamais  ne 
font  veuês  ny  entendues,  fors  de  ceulx  qui  des 
cieulx  ont  le  bénévole  afpeét. 
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CHAPITRE  XVI 

Comment  Pantagruel  confeille  à  Panurge  de  confé^ 
rer  avecq*  une  Sibylle  de  Pamnouft. 


PEU  de  temps  après  Pantagruel  manda  quérir  •^S*- 
Panurge,  &  luy  dilt  :  L'amour  que  je  vous 
porte  invétérée  par  fuccefûon  de  long  temps  me 
folicite  de  penfer  à  voflre  bien  &  profié^.  En- 
tendez ma  conception  :  On  m'a  diél  qu'à  Pan- 
zouft,  près  le  Crolay,  eft  une  Sibylle  tres-infigne, 
laquelle  prédit  toutes  chofes  futures  :  prenez 
Epiilemon   de   compaignie,   &  vous  tranfportez 
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vice   Divin.    Ces    chofes  faites,   dévotement    ià 
tranfportoient  en  la  Sainéle  Chapelle  (ainfi  efloit 

•  en  leurs  Rébus,  nommée  la  cuifine  clauilrale  & 

dévotement  foUicitoient,  que  des  lors  feuft  au  , 
feu  le  bœuf  mis  pour  le  desjeuner  des  religieux,  ^ 
frères  de  notre  Seigneur.  Eulx-mefmes  fouvent 
allumoient  le  feu  foubs  la  marmite.  Or  efl,  que 
matines  ayans  neuf  leçons,  plus  matin  fe  l^ 
voient  par  raifon.  Plus  auffi  multiplioient  en  ap- 
r  petit  &  altération  aux  abois  du  parchemin,  que 

matines  eHans  ourlées  d'une  ou  trois  leçons  féal- 
lement.  Plus  matin  fe  levans,  par  ladiéle  Cabale, 
pluftoft  eftoit  le  bœuf  au  feu  :  plus  y  eûant,  plus 
*  cuiA  refloit  :  plus  cuiél  reliant,  plus  tendre  ef-  ' 

**  toit,  moins  ufoit  les  dents,  plus  deleéloit  le  pa- 

lais :  moins  grevoit  Teflomach,  plus  nourriffoit 
les  bons  Religieux.  Qui  eft  la  fin  unicque  &  in- 
tention  première  des  fondateurs  :  en  contempla- 
tion de  ce  qu'ils  ne  mangent  mie  pour  vivre,  vi- 
'  vent  pour  manger,  &  n'ont  que  leur  vie  en  ce 

'         *  monde.  Allons,  Panurge.  A  celle  heure  (dift  Pa- 

nurge)  t'ay  entendu,  couillon  velouté,  couillon 
claullral  &  Caballicque.  Il  m'y  va  du  propre  Ca- 
bal.  Le  fort,  l'ufure,  &  les  interells  je  pardonne. 
Je  me  contente  des  defpens,  puifque  tant  diferte- 
ment  nous  as  faiél  répétition  fur  le  chapitre  fin- 
•^  gulier  de   la   Cabale  culinaire    &  monaûicque. 

Allons,    Carpalim.   Frère  Jean,    mon    bauldrier, 

allons.  Bon  jour,  tous  mes  bons   Seigneurs.  J'a- 

*-  vois   aifez    fongé    pour  boire.   Allons.    Panurge 
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empefchement  des  deferts,  &  obje^ion  des  mon- 
taignes.  En  cefluy  eftrif  &  foigneux  penfement, 
qui  n'efloit  petit  :  Car  on  euil  peu  fon  pays  & 
Royaulme  occuper,  &  là  inflaller  Roy  nouveau 
&  nouvelle  colonie,  longtemps  devant  qu'il  en 
eoft  avertiffement,  pour  y  obvier;  devant  luy  fe 
prefenta  ung  homme  de  Sidoine,  marchand  petit, 
'l    k  de  bon  fens,  mais  au  refle  aflez  paovre  &  de 
peu  d'apparence,    luy    dénonçant  &  affermant 
avoir  chemin  &  moyen  inventé,  par  lequel  fon 
pays  pourroit  de  fes  victoires  Indianes,  luyjf» 
l'eflat  de  Macédoine  &  Egypte,  eflre  en  moins  de 
cinq  jours  alTavanté.  Il  eflima  la  promeffe  tant 
ibhorrente  &   impofûble,  qu*oncques    Taureille 
prefter  ne  luy  voulut,  ne  donner  audience.  Que 
kiy  eufl  Gouflê  ouïr  &  entendre  ce  que  l'homme 
atoit  inventé?  Quelle  nuifance,  quel  dommaige 
euft-il  encouru,  pour  fçavoir  quel  efloit  le  chemin 
que  l'homme  luy  vouloit  demonflrer?  Nature  me 
femble  non  fans  caufe  nous  avoir  formé  aureilles 
ouvertes,  n*y  appofant  porte  ne  cloflure  aulcune^ 
comme  ha  faid  es  yeulx,  langue,  &  aultres  iffuês 
du  corps.  La  caufe  je  cuide  eflre,  affin  que  tous- 
jours,  toutes  nuiâs  continuellement  puiffions  ouîf 
et  par  ouïe  perpétuellement  apprendre  :  car  c'efl  le 
fens  fur  touts  aultres  plus  apte  es  difciplines.  Et 
peult*eflre  que  celluy  homme  efloit  Ange  (c'efl-à- 
dire  meifagiez  de  Dieu,)  envoyé  comme  feut  Ra- 
phaële Tobie.  Trop  foubdain  le  contemna,  trop 
longtemps  après  s'en  repentit.  Vous  dides  bien. 
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refpondit  Epiflemon  :  mais  ja  ne  me  ferez  entendre, 
que  chofe  beaulcoup  advantaigeufe  foit  prendre 
d'une  femme,  &  d'une  telle  femme,  en  tel  pays, 
confeil  &  advis.  Je  (difl  Panurge)  me  trouve  fort 
bien  du  confeil  des  femmes,  &  mefmement  des 
vieilles.  A  leur  confeil  je  fais  tousjours  une  felle 
ou  deux  extraordinaires.  Mon  ami,  ce  font  vrais 
chiens  de  monftre,  vrayes  Rubricques  de  droiél. 
Et  bien  proprement  parlent  ceulx  qui  les  appel- 
lent Saiges  femmes.  Ma  couflume  &  mon  llyle 
eu  les  nommer  Prefaiges  femmes.  Scdges  font 
elles  :  car  dextrement  elles  congnoiffent.  Mais  je 
les  nomme  Prefaiges,  car  divinement  elles  pre- 
veoyent  &  predifent  certainement  toutes  chofes 
advenir.  Aulcunesfois  je  les  appelle  non  Mau- 
nettes,  mais  Mouettes,  comme  la  Juno  des  Rom- 
mains.  Car  d'elles  tousjours  nous  viennent  ad- 
monitions falutaires  &  profitables.  Demandez 
en  à  Pythagoras,  Socrates,  Empedocles,  &  noflre 
maiflre  Ortvinus.  Enfemble  je  loue  jufques  es 
haults  cieulx  Tanticque  inflitution  des  Germains, 
lefquelz  prifoient  aux  poix  du  Sanéluaire  &  cor- 
dialement reveroient  le  confeil  des  vieilles  :  par 
leurs  advis  &  refponfes  tant  heureufement  prof- 
peroient,  comme  les  avoient  prudentement  re- 
ceuês.  Tefmoings  la  vieille  Aurinie,  &  la  bonne 
mère  Vellede,  au  temps  de  Vefpafian. 

Croyez  que  vieilleffe  féminine  eft  tousjours  foi- 
fonnante  en  qualité  foubeline,  je  voulois  dire 
Sibylline.  Allons  par  l'aide,  allons  par  la  vertus 
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bieu,  allons.  A  Dieu,  frère  Jean,  je  te  recommande 
ma  braguette.  Bien  (dift  Epiûemon)  je  vous  fui- 
vray,  proteflant,  que  fi  j'ay  advertiffement 
qu'elle  ufe  de  fort  ou  enchantement  en  fes  ref- 
ponfes,  je  vous  laifferay  à  la  porte,  ^&  plus  de 
moy  accompaigné  ne  ferez. 


CHAPITRE  XVII 

Comment  Panurge  parle  à  la  Sibylle,  de  Pamçouft, 

LEDR  chemin  feut  de  fix  journées.  La  feptiéme 
à  la  croppe  d'une  montaigne  foubs  ung  grand 
&  ample  chaftaignier  leur  feut  montrée  la  maifon 
de  la  vaticinatrice.  Sans  difficulté  ils  entrarent 
en  la   café  chaulmine,  mal  ballie,  mal  meublée, 
toute  enfumée.  Bafle  (dift  Epiftemon,)  Heraclitus 
grand  Scotifte  &  ténébreux  Philofophe  ne  s'ef- 
tonna  entrant  en  maifon  femblable,  expofant  à 
fes  feélateurs  &  difciples,  que  là  auffi  bien  refi- 
doient  les  Dieux  comme  en  palais  pleins  de  de- 
lices.  Et  croy  que  telle  eftoit  la  café  de  Hireus  ou 
Œnopion,  en  laquelle  Jupiter,  Neptune  &  Mer- 
curé  enfemble  ne  prindrent  à   defdaing  entrer, 
repaiftre  &  loger  :  &  en  laquelle  officialement 
pour  l'efcot  forgearent  Orion.  Au  coing  de    la 
cheminée  trouvarent  la   vieille.  Elle  eft   (s'écria 
Epiftemon)  vraye  Sibylle  &  vray  portraiél  naïve- 
ment reprefenté  par  Grii  Kaminoi  de  Homère. 
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refpondit  Epiflemon  :  mais  j  a  ne  me  ferez  enteadr^» 
que  chofe  beaulcoup  advantaigeufe  foit  prendra 
d'une  femme,  &  d'une  telle  femme,  en  tel  pays» 
confeil  &  advis.  Je  (dift  Panurge)  me  trouve  fort 
bien  du  confeil  des  femmes,  &  mefmement  des 
vieilles.  A  leur  confeil  je  fais  tousjours  une  fell* 
ou  deux  extraordinaires.  Mon  ami,  ce  font  vrais 
chiens  de  monftre,  vrajes  Rubricques  de  droift. 
Et  bien  proprement  parlent  ceulx  qui  les  appel- 
lent Saiges  femmes.  Ma  couflume  &  mon  ftyle 
eu  les  nommer  Prefaiges  femmes.  Saiges  font 
elles  :  car  dextrement  elles  congnoiffent.  Mais  je 
les  nomme  Prefaiges,  car  divinement  elles  pre- 
veoyent  &  predifent  certainement  toutes  chofei 

j 

advenir.  Aulcunesfois  je  les   appelle   non  Mail* 
nettes,  mais  Mouettes,  comme  la  Juno  des  Rom' 
mains^  Car  d'elles  tousjours  nous  viennent  ad- 
monitions falutaires    &    profitables.  Demandes 
en  à  Pythagoras,  Socrates,  Empedocles,  &  ndlre 
maillre  Ortvinus.  Enfemble  je  loue   jufques  es 
haults  cieulx  l'anticque  inflitution  des  Germains, 
lefquelz  prifoient  aux  poix  du  Sanéluaire  &  cor- 
dialement reveroient  le  confeil  des  vieilles  :  par 
leurs  advis  &  refponfes  tant  heureufement  prof- 
peroient,  comme  les  avoient  prudentement  rc- 
ceuês.  Tefmoings  la  vieille  Aurinie,  &  la  bonne 
mère  Vellede,  au  temps  de  Vefpafian. 

Croyez  que  vieilleffe  féminine  eft  tousjours  foi- 
fonnante  en  qualité  foubeline,  je  voulois  dire 
Sibylline.  Allons  par  l'aide,  allons  par  la  vertus 
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viéme  tour  confidera  fans  plus  toucher  le  mou- 
vement des  devidoûeres,  &  attendit  leur  repos 
parfaidl. 

Depuis  je  veis  qu'elle,  defchauffa  ung  de  fes 
efclos  (nous  les  nommons  Sabots,)  mifl  fon  de- 
vanteau  fus  fa  tefte,  comme  les  Prebftres  met- 
tent leur  amiél  quand  ils  veulent  Meffe  chan- 
ter :  puis  avecq  ung  anticque  tilTu  riolé  le  lia 
foubs  la  gorge.  Ainû  affublée  tira  un  grand  traid 
du  bourrabaquin,  print  de  la  couille  beliniere 
trois  Carolus,  les  mifl  en  trois  cocques  de  noix, 
&  les  pofa  fur  le  cul  d*ung  pot  à  plume  :  feit 
trois  tours  de  balay,  par  la  cheminée,  jeAa  au 
feu  demy  fagot  de  bruyère,  &  ung  rameau  de 
laurier  fec.  Le  confidera  brufler  en  filence,  & 
▼eit  que  bruflant  ne  faifoit  griflement  ne  bruit 
aulcun.  Adoncques  s'efcria  efpouventablément, 
fonnant  entre  les  dents  quelcques  mots  barbares 
&  d'eftrange  termination  ;  de  mode,  que  Panurge 
dill  à  Epiûemon  :  Par  la  vertus  bieu,  je  tremble, 
je  croy  que  je  fuis  charmé,  les  aureilles  me  cor- 
nent, il  m'eft  advis  que  j'oy  Pçbferpine  bruyant  : 
les  diables  en  place  bientoft  fortiront.  O  les  laides 
belles!  fuyons.  Serpe  Dieu,  je  meurs  de  paour. 
Je  n'aime  poind  les  diables.  Ils  me  fafchent  :  & 
font  mal  plaifants  :  fuyons.  A  Dieu,  Madame, 
grand-merci  de  vos  biens.  Je  ne  me  marieray 
poinét,  non.  J'y  renonce  dés  à  prefent  comme 
alors.  Ainfi  commençoit  efcamper  de  la  chambre, 
mais  la  vieille  anticipa,  tenant  le  fufeau   en  la 
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La  vieille  eiloit  mal  en  poind,  mal  veftuê,  mal 
nourrie,  edentée,  chaffieufe,  courbafsée,  roupieufe» 
langoureufe,  &   faifoit  un  g   potaige    de   choul^ 
ver<is,  avecq*  une  coûaine  de  lard  jaune,  &  unj 
vieil   favorados.    Verd  &   bleu    (dift  Epiftemon) 
nous  avons  fedlli.  Nous  n'aurons  d'elle  refponfe 
aulcune.  Car  nous  n'avons  le  rameau  d'or  :  J'y 
ay  (refpondit  Panurge)  pourveu.  Je  l'ay  icydfr 
dans  ma  gibbeffîere  en  une  ver^e  d'or  maffif,  ac- 
compaigné    de  beaulx   &  joyeulx    Carolus.  Ces 
mots  dids,  Panurge  la  falûa  profundement,  lay 
prefentant  ûx  langues  de  bœuf  fumées,  ung  grand 
pot   beurrier  plein  de  cofcotons,  img  bourraba- 
quin  guami  de  breuvaige,  une  couille  de  bélier 
pleine   de  Carolus  nouvellement  forgez  :  enfift 
avecq  profunde  révérence  luy  mift  au  doigt  mé- 
dical une  verge  d'or  bien  belle,  en  laquelle  efloit 
une  crapauldine  de  Beuile  magnifîcquement  en- 
chaffêe.  Puis  en  brieves  paroUes  luy  expofa  le 
motif  de  fa  venue,  la  priant  courtoifement  luy 
dire  fon  advis,  &  bonne  fortune  de  fon  mariaige 
entrepritis. 

La  vieille  refla  quelcque  temps  en  ûlence,  pen- 
(ive  &  rechinant  des  dents,  puis  s'afûfl  fur  le  cul 
d'ung  boiffeau,  print  en  fes  mains  trois  vieulx 
fufeaulx,  les  tourna  &  vira  entre  fes  doigtz  en 
diverfes  manières,  puis  efproùva  leurs  poinéles  : 
le  plus  poindu  retint  en  main,  les  deux  aultres 
jeda  foubs  une  pille  à  mil.  En  après  print  fes 
devidoûeres,  &  par  neuf  fois  les  tourna,  au  neu- 
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CHAPITRE  XVHI 

Comment  Pantagruel  &  Panurge  diverfement  expofent 
les  vers  de  la  Sibylle  de  Pan^ouft 

LES  fvieilles  recueillies,  retournarent  Epiftemon 
&  Panurge  en  la  Cour  de  Pantagruel,  part 
joyeulx,  part  fafchez.  Joyeulx  pour  le  retour,  fâ- 
chez pour  le  travail  du  chemin,  lequel  trou- 
varent  raboteux,  pierreux  &  mal  ordonné.  De 
leur  voyaige  feirent  ample  rapport  à  Pantagruel, 
&  de  l'eftat  de  la  Sibylle  :  enfin  luy  prefentarent 
les  fùeilles  de  Sycomore,  &  montrarent  l'efcrip- 
fare  en  petits  vers.  Pantagruel  avoir  leu  le  to- 
;  taige,  dift  à  Panurge  en  foufpirant  :  Vous  eftes 
bien  en  poinél.  La  prophétie  de  la  Sibylle  aper- 
temen  expofe,  ce  que  ja  nous  eftoit  dénoté,  tant 
par  les  forts  Vergilianes,  que  par  vos  propres 
fonges,  c'eft  que  par  voftre  femme  ferez  defhpn- 
noré  :  qu'elle  vous  fera  coquu,  s' abandonnant  à 
aultrui,  &.  par  aultrui  devenant  groffe  :  qu'elle 
vous  defrobera  par  quelcque  bonne  partie,  & 
qu'elle  vous  battra,  efcourchant  &  meurtriffant 
quelcque  membre  du  corps.  Vous  entendez  aul- 
tant  (refpondit  Panurge)  en  expofition  de  ces 
récentes  Prophéties,  comme  faid  truye  en  efpices. 
Ne  vous  defplaife  fi  je  le  dy.  Car  je  me  fens  ung 
peu  fafché.  Le  contraire  eft  véritable.  Prenez  bien 
mes  mots.  La  vieille  did  :  Ainfi  comme  la  febve 
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main,  &  fortit  en  ung  courtil  ou  vergier  près  fa 
maifon.  Là   eftoit  ung  Sycomore   anticque  :  elle 
refcroufTa  par  trois  fois,  &  fus  huiâ  feuilles  qui 
en   tombaient,   fommairement   avecq    le    fufeau 
efcripvit  quelcques  briefs  vers.  Puis  les  jeéla  au 
vent,  &  leur  diA  :  Allez  les  chercher,  fi  voulez; 
trouvez-les,  fi  pouvez  ;  le  fort  fatal  de  voftre  ma- 
riaige  y  eft  écript.  Ces  paroles  diéles,  fe  retira  en 
fa  tafniere,  &  fur    le  perron  de  la  porte  fe  re- 
courfa,  robbe,  cotte  &  chemife,  jufques  aux  effcl- 
les,  &leur  montroit  fon  cul.  Pariurge  l'apperçeut, 
&  difi   à  Epiflemon.  Par  le  fambregoy  de  hoi% 
voila  le  trou  de  la   Sibylle,  là  où  plufieursont 
efté  péris  pour  y  aller  veoir,  fuyez  ce  trou.  Soûl 
dain  elle  barra  fur  foi  la  porte  :  depuis  ne  f< 
veuë.  Ils  coururent  après  les  fueilles,  &  les  re- 
cueillirent, mais  non  fans  grand   labeur.  Carie 
vent  les  avoit  efcartées  par  les  builTons   de  la 
vallée.    Et    les    ordonnans   l'une  après  Taultre, 
trouvarent  celle  fentence  en  mètres  : 

TefgouJJera  Tefuccera 

De  renom,  Le  bon  bout, 

Engroiffera,  T'efcorchera, 

De  toy  non.  Mais  non  tout. 
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feut  Proteus  :  une  fois  de  Thetis  &  fecondement 
de  la  mère  du  Philofophe  Apollonius.  Comme 
feurent  les  deux  Palices,  près  du  fleuve  l^imethos 
en  Sicile.  Sa  femme  eftoit  grclfle  de  luy.  En  luy 
eft  renouvellée  l'anticque  Palintocie  des  Mega- 
riens,  &  la  Palingeneûe  de  Democritus.  Erreur. 
Ne  m'en  parlez  jamais.  Le  tiers  diét  :  Ma  femme 
me  fuccera  le  bon  bout.  Je  m'y  difpofe.  Vous  en- 
tendez affez,  que  c'eû  le  bafton  à  unglsout,  qui 
me  pend  entre  les  jambes.  Je  vous  jure  &  pro- 
mets que  tousjours  le  maintiendray  fucculent  & 
bien  avitaillé.  Elle  ne  me  fuccera  poind  en  vain, 
certes.  EterneUement  y  fera  le  petit  picotin,  ou 
mieulx.  Vous  expofez  allegoricquement  ce  lieu, 
&  l'interprétez  à  larrecin  &  furt.  Je  loue  Texpo- 
fition,  l'allégorie  me  plaifl,  maia  non  à  voflre  fens. 
Peult-eftre  que  TafFeAion  fincere  que  me  portez, 
vous  tire  en  partie  adverfe  &  refraélaire,  comme 
difent  les  clercs  :  chofe  merveilleufement  crain- 
ftive  eftre  amour,  &  jamais  le  bon  amour  n'eftre 
fens  crainfte.  Mais  (félon  mon  jugement),  en  vous- 
mefme  entendez  que  furt  en  ce  pafTaige,  comme 
en  tant  d'auUres  des  Scripteurs  Latins  &  an- 
ticques,  fignifie  le  fruift  d'amourettes  :  lequel  veut 
Venus  eftre  fecretement  &  furtivement  cueilli. 
Pourquoy,  par  voftre  foy?  Pource  que  la  chofette 
faide,  à  Temblée,  entre  deux  huis,  à  travers  les 
degrés,  derrière  la  tapifferie,  en  tapinois,  fus  ung 
fagot  defroté,  plus  plaift  à  la  Deeffe  de  Cypre  (& 
en  fuis  là,  fans  préjudice  de  meilleur  advis),  que 
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n*eft  veuë  s'elle  n'eft  efgouffée,  auffi  ma  vertus  i 
ma  perfeétion  jamais  ne  feroit  mife  en  renom, 
marié  je  n'eftois.  Quantesfois  tous  ay-je  ouï  d 
fant,  que  le  Magiftrat  &  l'office  defcouvre  rhomii 
&  met  en  évidence,  ce  qu'il  avoit  dedans  le  jabo 
C'eft-à-dire,  que  lors  on  congnoit  certainemeo 
quel  eft  le  perfonaige,  &  combien  il  vault,  quai 
il  eft  appelle  au  maniement  des  affaires.  Aupar 
vant,  favoir  eft,  eftant  l'homme  en  fon  privé,  < 
ne  fçait  pour  certain  quel  il  eft,  non  plus  qi 
d'une  febve  en  goufle.  Voila  quant  au  premi 
article.  Aultrement  vouldriez-vous  maintenir,  q 
l'honneur  &  bon  renom  d'ung  homme  de  bi 
pendift  au  cul  d'une  putain?  Le  fécond  diél  li 
femme  engroiffera  (entendez  icy  la  prime  felici 
de  mariaige),  mais  non  de  moy.  Cor  bieu,  je 
croy.  Ce  fera  d'ung  petit  enfantelet  qu'elle  fe 
groffe.  Je  l'aime  desja  tout  plein,  &  ja  en  ft 
tout  affoty.  Ce  fera  mon  petit  bedault.  Fafchei 
du  monde  tant  grande  &  véhémente  n'entre 
déformais  en  mon  efperit  que  ne  paffe,  feulleme 
le  voyant  &  l'oyant  jargonner  ^en  fon  jargonnc 
puéril.  Et  benoifte  foit  la  vieille.  Je  luy  veu 
vray  Bis  conftituer  en  Salmigondinois  quelcq 
bonne  rente,  non  courrante,  comme  bachelif 
infenfez,  mais  aflife  comme  beaulx  Doéleurs  B 
gens.  Aultrement  vouldriez-vous  que  ma  fen» 
dedans  fes  flans  me  portaft?  me  conceuft?  m'c 
fantaft?  &  qu'on  dift,  Panurge  eft  ung  feco 
Bacchus.  Il  eft  deux  fois  né.  Il  eft  rené,  comi 
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pantheologie  monaflicque.  Frère  Artus  Culletant 
me  rha  aultrefois  diA,  &  feut  par  ung  lundy  ma- 
tin, mangeans  enfemble  ung  boiffeau  de  goudi- 
veaulx,  &  fi  pleuvoit,  il  m'en  fouvient,  Dieu  luy 
dointle  bonjour.  Les  femmes  au  commencement 
du  inonde,  ou  peu  après,  enfemble  confpirarent 
efcourcher  les  hommes  touts  vifs,  parce  que  fus 
elles  maillrifer  vouloient  en  touts  lieux.  Et  feut 
ceftuy  décret  promis,  confermé  &  juré  entr'elles 
par  le  Saind  Sangbreguoy.  Mais,  ô  vaines  entre- 
prinfes  des  femmes!  Elles  commençarent  efcour- 
cher l'homme,  ou  gluber,  comme  le  nomme  Ca- 
tulle, par  la  partie  qui  plus  ^eur  haite  ;  c'eft  le 
membre  nerveux,  caverneux,  plus  de  fix  mille  ans 
ha,  &  toutesfois  jufques  à  prefent  n'en  n'ont 
elcourché  que  la  telle.  Dont  par  fin  defpit  les 
Juife  eulx-mefmes  en  circoncifion  fe  le  couppent 
&  retaillent,  mieulx  aimans  eftre  diéls  recutits, 
&  retailiats  Maranes,  que  efcourchez  par  femmes, 
comme  les  aultres  nations.  Ma  femme  non  dégéné- 
rante de  cette  commune  entreprinfe.  me  l'efcour- 
chera,  s'il  ne  l'eft.  J'y  confens  de  frèmc  vouloir, 
mais  non  tout  :  je  vous  en  affeure,  mon  bon  Roy. 
Vous  (dift  Epiflemon)  ne  refpondez  à  ce,  que  le 
rameau  de  laurier,  nous  voyans,  elle  confiderant 
&  exclamant  en  voix  furieufe  &  efpouventable,  j 

brufloit  fans  bruit  ne  griflement  aucun.  Vous  fça- 
vez  que  c'eft  trille  augure  &  figne  grandement 
redoubtable,  comme  attellent  Properce,  Tibulle, 
Porphyre  Philofophe  argut,  Eullathius  fur  l'Iliade 
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*  faiéle  en  veuê  du  Soleil,  à  la  Cinicque,  pu  entr^ 

les  précieux  conopées,  entre  les  courtines  doréesi 
à  longs  intervalles,  à  plein  gogo,  avecq*ung  efinott- 
chail  de  foye  cramoifine,  &  un  panache  de  plumai 
Indicques,  chalTans  les  moufches  d'autour,  &  la 
femelle  s*efcurant  les  dents  avecq'ung  brin  di 
j  paille,  qu'elle  cependant  auroit  defraché  du  fonJ 

de  la  paillafTe.  Aultrement  vouldriez-TOUS  diif 
qu'elle  me  defrobaft  en  fucçant,  comme  on  avaki 
les  huiflres  en  efcaille,  &  comme  les  femmes  dl 
Cilicie  (tefmoin  Diofcorides)  cueillent  la  grainU 
d'Alkermes  ?  Erreur.  Qui  defrobe,  ne  fucce,  mdl 
gruppe  :  n'avalle,  mais  emballe,  ravit  &  jouê4» 
paffe-paffe.  Le  quart  diét  :  Ma  femme  me  Tefco*' 
chera,  mais  non  tout.  O  le  beau  mot  !  Vous  H»* 
terpretez  à  batterie  &  meurtriffure.  Ceft  bien  à 
propos  truelle.  Dieu  te  gard'de  mal  maiTon.  J« 
vous  fupplie,  levez  ung  peu  vos  efperits,  de  ter- 
riene  penfée,  en  contemplation  haultaine  des 
merveilles  de  nature  :  &  icy  condamnez  vous 
vous  mefme  pour  les  erreurs  qu'avez  commis  per- 
verfement  expofant  les  diéls  Propheticques  de 
\\sl  Dive  Sibylle.  Pofé,  mais  non  admis  ne  con- 
cédé le  cas  que  ma  femme,  par  l'infligation  de 
l'ennemy  d'enfer,  voulull  &  entreprift  me  faire 
ung  maulvais  tour,  me  diffamer^  me  faire  coqnï 
jufques  au  cul,  me  defrober  &  oultraiger  :  en- 
core ne  viendra-t-elle  à  fin  de  fon  vouloir  & 
^  entreprinfe.  La  raifon  qu'à  ce  me  meut,  eft  en  o 
poinét  dernier  fondée,  &  eft  extraiéte  du  fond  d< 
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fantheologie  monailicque.  Frère  Artus  Culletant 
':  me  l'ba  aultrefois  diA,  &  feut  par  ung  lundy  ma- 
tiii,  mangeans  enfemble  ung  boiffeau  de  goudi- 
.  fcaulx,  &  fi  pleuvoit,  il  m'en  fouvient,  Dieu  luy 
doint  le  bon  jour.  Les  femmes  au  commencement 
du  monde,  ou  peu  après,  enfemble  confpirarent 
'    efcoorcher  les  hommes  touts  vifs,  parce  que  fus 
^.  eDes  maiftriïer  vouloient  en  touts  lieux.  Et  feut 
Isf.  cefhiy  décret  promis,  confermé  &  juré  entr'elles 
I  -  par  le  Sainâ  Sangbreguoy.  Mais,  ô  vaines  entre- 
,    prinfes  des  femmes!  Elles  commençarent  efcour- 
cher  l'homme,  ou  gluber,  comme  le  nomme  Ca- 
tnfle,  par  la  partie  qui  plus  leur  haite  ;  c'eft  le 
membre  nerveux,  caverneux,  plus  de  fix  mille  ans 
lia,  &  toutesfois  jufques  à  prefent   n*en   n'ont 
elcourché   que  la  telle.  Dont  par  fin  defpit  les 
J\ii&  eulx-meùnes  en  circoncifion  fe  le  couppent 
&  retaillent,  mieulx  aimans  eflre  diéls  recutits, 
&^aillats  Maranes,  que  efcourchez  par  femmes, 
comme  les  aultres  nations.  Ma  femme  non  dégéné- 
rante de  cette  commune  entreprinfe,  me  l'efcour- 
chera,  s'il  ne  l'eft.  J'y  confens  de  franc  vouloir, 
mais  non  tout  :  je  vous  en  affeure,  mon  bon  Roy. 
Vous  (dift  Epillemon)  ne  refpondez  à  ce,  que  le 
fameau  de  laurier,  nous  voyans,  elle  confiderant 
&  exclamant  en  voix  furieufe  &  efpouventable, 
«>nifloit  fans  bruit  ne  griflement  aucun.  Vous  fça- 
vez  que  c'eft  trifle  augure  &  figne  grandement 
redoubtable,  comme  attellent  Properce,  Tibulle, 
Porphyre  Philofophe  argut,  Euflathius  fur  l'Iliade 
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Homericque,  &  aultres.  Vraycment  (refpondit 
Panurge)  vous  m'alléguez  de  gentils  veaulx.  Ds 
feurent  fols  comme  Poètes,  &  refveurs  comme 
Philpfophes  :  aultant  pleins  de  fine  folie  comme 
elloit  leur  Philofophie. 


CHAPITÇE  XIX. 

Comment  Panurge  loué  le  confeil  des  muets.       J 

PANTAGRUEL  ces  mots  achcvez,  fe   teut  affeï 
long-temps,   &  fembloit  grandement  penfit 

Puis  difl  à  Panurge  :  l'efprit  maling  tous  feduiâ  v 
mais  écoutez.  J'ay  leu  qu'au  temps  paUé  plus  ve* 
ritables  &  feurs  oracles  n'elloient  ceulx  que  par 
efcript  on  bailloit,  ou  par  paroUe  on  proferoit 
Maintesfois  y  ont  faiét  erreur  ceulx,  ygire  qm 
efloient  eflimez  fins  &  ingénieux,  tant  à  caufe  des 
amphibologies,    equivocques    &    obfcuritez    des 
mots,  que  de  la  briefveté  des  fentences.  Pourtant 
feut    Apollo,    Dieu    de   vaticination,  fumommé 
Loxias.  Ceulx  que  Ton  expofoit  par  fignes  eftoient 
les  plus  véritables  &  certains  edimez.  Telle  eiloit 
l'opinion   des    Heraclitus.   Et    ainfi    prophetifoit 
Apollo  entre  les  Aflyriens.  Pour  cefte  raifon  le 
peignoient-ils  avecq  longue  barbe  &  veftu  comme 
perfonnaige  vieulx,  &  de  fens  rafûs  :  non  nud, 
jeune,  &  fans  barbe  comme  faifoient  les  Grecs. 
Ufons  de  cefte  manière,  &  par  fignes  fans  parler. 
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confeil  prenez  de  quelcque  mut.  J'en  fuis  d'advis, 
refpondit  Panurge.  Mais,  dift  Pantagruel,  il  con- 
viendroit  que  le  mut  feuft  fourd  de  fa  naiffance  & 
par  confequent  mut.  Car  il  n'eft  mut  plus  naïf, 
que  celluy  qui  oncques  n'ouït.  Comment,  refpon- 
dit Panurge,  l'entendez  /Si  vray  feufl,  que  l'homme 
ne  parlait,  qui  n'euft  ouy  parler,  j«  vous  mene- 
roje  à  logicalement  inférer  une  propoûtion  bien 
abhorrente  &  paradoxe.  Mais  laiffons  la.  Vous 
doncquès  ne  croyez,  ce  qu'efcript  Hérodote  des 
deux  enfans  gardez  dedans  une  café  par  le  Touloir 
de  Pfametic  Roy  des  Egyptiens,  &  noun-is  en 
perpétuel  filence  :  lefquelz   après  certain  temps 
prononçarent    celle    parolle,  Becus,  laquelle   en 
langue  Phrygienne  fignifie  pain?  Rien  moins,  ref- 
pondit  Pantagruel.  C'eft    abus,  dire    que    ayons 
langaige  naturel;  les  langaiges  font  par  inflitu- 
tions  arbitraires  &  convenances  des  peuples  :  les 
voix  (coimne  difent  les  dialeélicians)  ne  fignifient 
naturellement,  mais  à  piaiûr.  Je  ne  tous  dy  ce 
propos  fans  caufe.  Car  Bartole,  /.  i.  de  verbor,  obli- 
ge, racompte  que  de  fon  temps  feut  en  Eugube, 
ung  nommé  melTer  Nello  de  Gabrielis,  lequel  par 
accident  efloit  fourd  devenu  :  ce  non  obflant  en- 
tendoit  tout  hgmme  Italian,  pariant  tant  fecrete- 
ment  que  ce  feufl,  feuUement  à  la  veuê  de  fes 
^eûes  &  mouvement  des  baulievres.  J'ay  d'ad- 
rantaige   leu  en  Autheur  dode  &  élégant,  que 
fyridates  Roy  d  Arménie,  au  temps  de  Néron, 
iûta  Romme,  &  feut  ^receu  en  folennité  hono* 
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rable,  &  pompes  magnificques,  affin  de  Ventrete 

nir  en  amitié  fempiternelle  du  Sénat  &  Peupl 

Rommain  :  &  n'y  eut  chofe  mémorable  en  la  cité 

qui  ne  luy  feull  monftrée  &  expofée.  A  fon  de 

partement  l'Empereur  luy  feit  de  grands  dons,  l 

exceffif  ;  oultre  luy  feit  option  de  choifir  ce  qn 

plus  en  Rommeluy  plairoit,  avecq  promeffe  juré 

de  non  l'efconduire,  quoy  qu'il  demandait.  Il  d( 

manda  feuUement  ung  joueur  de  farces,  lequel 

avoit  veu  au  théâtre,  &  n'entendant  ce  qu'il  d 

foit,  entendoit  ce  qu'il  exprimoit  par  fignes  ^ 

gefliculations  :   alluegant  que  foubs  fa  domin 

tion  eftoient  peuples  de  divers  langaiges,  poi 

auJLquels  refpjondre  &  parler  luy  convenoit  ul 

de  plufieurs  truchemens  :  il  feul  à  touts  fuffiro 

Car  en  matière  de  fignifier  par  gefles  efloit  ta 

excellent,  qu'il  fembloit  parler  des  doigtz.  Pov 

tant  vous  fault  choifir  ung  mut  fourd  de  natui 

affin  que  fes  gefles  &  fignes  vous  foient  B(|Iveme 

propheticques,   non    feinéls,   fardez,  ne    affeât 

Relie    encore    fçavoir    fi    tel    advis    voulez  > 

d'homime,  ou  de   femme   prendre.  Je,  refpom 

Panurge,  voluntiers  d'une  femme  le  prendrois, 

feull  que  je  crains   deux  chofes.  L*ime,  que 

femmes  quelcques  chofes  qu'elles  voyent,  elles 

reprefentent  en  leurs  efperits,  elles  penfent,  el 

imaginent  que  foit  l'entrée  du  facré  Ithipha 

Quelcques  gelles,  fignes,  &  maintien  que  l'on  f 

en  leur  veuê  &  prefence,  elles  les  interprètent 

réfèrent  à  l'ade  mouvant  de  belutaige.  Pourti 
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y  ferions  dous  abufez.  Car  la  femme  penferoit 
touts  nos  figues  eftre  fignes  Vénériens.  Vous  foub- 
YÎenne  de  ce  qu'advint  en  Romme  CCLX.  ans 
après  la  fondation  d'icelle.  Ung  jeune  gentil- 
homme Rommain,  rencontrant  au  mont  Célion 
une  dame  Latine  nommée  Vérone,  mntte  &  fourde 
de  nature,  luy  demanda  avecq  gefticulations  Ita- 
liques en  ignorance  d'icelle  furdité,  quantes 
heures  eiloient  à  Thorloge  de  la  Roquette  Tar- 
peie.  Elle  non  entendant  ce  qu'il  difoit  imagina 
eftre  ce  qu'elle  pourpenfoit,  &  ce  que  ung  jeune 
homme  naturellement  demande  d'une  femme. 
Adoncq  par  fignes  (qui  en  amour  font  incompa 
rablement  plus  attraétifs,  efficaces,  &  vallables 
que  paroiles)  le  tira  à  part  en  fa  maifon  :  fignes 
lïiy  feit,  que  le  jeu  luy  plaifoit.  Enfin,  fans  de 
bouche  mot  dire,  feirent  beau  bruit  de  culetis. 
L'aultre,  qu'elles  ne  feroient  à  nos  fignes  refponfe 
aulcune  :  elles  foubdain  tumberoient  en  arrière, 
comme  reallement  confentantes  à  nos  tacites  dé- 
Biandes.  Ou  fi  fignes  aulcuns  faifoient  refponfifs 
j  i  nos  propofitions,  ils  feroient  tant  foUaftres  & 
;  ridicules  que  nous  mefmes  eflimerions  leurs  pen- 
I  lemens  eftre  Venerêicques.  Vous  fçavez  comment 
l  ^  Brignoles,  quand  la  Nonnain  Sœur  Feffue,  feut 
Pût  le  jeune  Briffault  Dam  Roydimet  engroiffie, 
&lagroirefl*e  congneûe,  appellée  par  l'Abbeffeen 
chapitre,  &  arguée  de  incefte,  elle  s'excufoit, 
alléguant  que  ce  n*avoit  efté  de  fon  confènte- 
^ent,  ce  avoit  efté  par  violence,  &  par  la  force 
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trentenaire,  félon  la  profeflion  des  Pythagoriens. 
Vous  ferez  marié.  Grand  mercy  (dift  Panurge,  fe 
tournant  vers  Nazdecabre)  mon  petit  Architriclin, 
mon  Comité,  mon  Algofan.  Puis  efleva  en  Taer 
plus  haulte  la  diéle  main  gaulche,  eflendant  touts 
les  cinq  doigtz  d'icellë,  &  efloignant  les  ungs  des 
aultres,  tant  que  efloigner  pouvoit.  Icy,  dift  Pan- 
tagruel, plus  amplement  nous  infinuë  par  figni- 
fication  du  nombre  quinaire,  que  ferez  marié.  Et 
non  feullement  fiancé,  efpoufé,  &  marié  :  mais 
en  oultre  que  habiterez,  &  ferez  bien  avant  de 
fefte.  Car  Pythagoras  appeloit  le  nombre  quinaire 
nombre  nuptial,  nopces,  et  mariaige  confommé, 
pour  cefte  raifon  qu'il  eft  compofé  de  Trias,  qui 
eft  nombre  premier  impair  &  fuperflu,  &  de  Dias, 
qui  eft  nombre  premier  pair  :  comme  de  mafle  &. 
de  femelle,  couplez  enfemblement.  De  faiâ  à 
Romme  jadis  au  jour  des  nopces  on  allumoit  cinq 
flambeaulx  de  cire,  &  n'eftoit  licite  d'en  allumei 
plus,  feuft  ez  nopces  des  plus  riches  :  ne  moins, 
feuft  ez  nopces  des  plus  indigens.  D'advantaige  au 
temps  pafTé  les  Payens  imploroient  cinq  dieifx, 
ou  ung  Dieu  en  cinq  bénéfices,  fus  ceulx  que 
Ton  marioit  :  Jupiter  nuptial  :  Juno  prefidentc 
de  la  fefte  :  Venus  la  belle  :  Pitho  deefle  de 
perfuafion  &  beau  parler  :  &  Diane  pour  fe- 
cours  au  travail  d'enfantement.  O,  s'efcria  Pa- 
nurge, le  gentil  Nazdecabre  !  Je  luy  veulx  donnei 
une  métairie  près  Cinais,  &  ung  moulin  à  veni 
en  Mirebalais. 
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Ce  faiél,  le  Mut  efternua^  en  infîgne  véhémence 
&  concuffîon  de  tout  le  corps,  fe  deftournant  â 
gaulfhe.  Vertu  beuf  de  bois,  dift  Pantagruel, 
qu'eftcela?  Ce  n'eft  à  voflre  advantaige.  Il  dénote 
que  voftre  mariaige  fçra  infaufle  &  malheureux. 
Celluy  eflemuement  (félon  la  doctrine  de  Terp- 
fion)  eft  le  démon  Socractique  :  lequel  faid  à 
dextre  fignifie  qu'en  alTeurance  &  hardiment  on 
peult  faire  &  aller  ce  &  la  part  qu'on  ha  délibéré, 
les  entrées,  progrés  &  fuccés  feront  bons  &  heu- 
reux ;  faid  à  gaulche,  au  contraire.  Vous,  dift 
Panurge,  tousjours  prenez  les  matières  au  pis,  &  ^ 

tousjours  obturbez,  comme  ung  aultre  Davus.  Je 
n'en  croy  rien.  Et  ne  congneus  oncques  finon  en  % 
déception  ce  vieulx  trepelu  Terpfion.  Toutesfois, 
dift  Pantagruel,  Ciceron  en  diét  je  ne  fçay  quoy 
au  fécond  livre  de  Divination.  Puis  fe  tourne  vers 
Nazdecabre,  &  luy  faid:  tel  figne  :  Il  renverfa  les 
paulpieres  des  yeulx  contremont,  tordoit  les 
mandibules .  de  dextre  en  feneftre,  tira  la  langue 
àdemy  hors  la  bouche.  Ce  faiél,  pofa  la  main 
gaulche  ouverte,  excepté  le  maiftre  doigt,  lequel  \ 

retint  perpendiculairement  fus  la  paulme,  &  ainû 
affift  au  lieu  de  fa  braguette  :  la  dextre  retint 
dofe  en  poing,  excepté  le  poulce,  lequel  droid  il 
retourna  arrière,  foubs  Taifcéile  dextre,  &  Taffift 
au  deiîus  des  feffes  au  lieu  que  les  Arabes  ap- 
pellent Al-katim.  Soubdain  après  changea  ;  &  la 
main  dextre  tint  en  forme  de  la  feneftre,  &  la 
/  pofa  fur  le  lieu  de  la  braguette,  la  gaulche  tint  en 
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trentenaire,  félon  la  profeflîon  des  Pythagorien 

Vous  ferez  marié.  Grand  mercy  (difl  Panurge, 

tournant  vers  Nazdecabre)  mon  petit  Architricli 

mon  Comité,  mon  Algofan.  Puis  efleva  en  l'a 

plus  haulte  la  diéle  main  gaulche,  eflendant  tou 

les  cinq  doigtz  d'icellë,  &  efloignant  les  ungs  d 

aultres,  tant  que  efloigner  pouvoit.  Icy,  difl  Pa 

tagruel,  plus  amplement  nous  infinuë  par  fig] 

fication  du  nombre  quinaire,  que  ferez  marié. 

non  feuUement  fiancé,  efpoufé,  &  marié  :  mi 

en  oultre  que   habiterez,  &  ferez  bien  avant 

feue.  Car  Pythagoras  appeloit  le  nombre  quina 

nombre  nuptial,  nopces,  et  mariaige  confomi 

H        pour  celle  raifon  qu'il  eft  compofé  de  Trias,  t 

eft  nombre  premier  impair  &  fuperflu,  &  de  Di 

qui  ell  nombre  premier  pair  :  comme  de  mafle 

de  femelle,   couplez    enfemblement.   De  faid 

Romme  jadis  au  jour  des  nopces  on  allumoit  ci 

flambeaulx  de  cire,  &  n'efloit  licite  d'en  alluii 

plus,  feull  ez  nopces  des  plus  riches  :  ne  moi 

feufl  ez  nopces  des  plus  indigens .  D'advantaige 

temps  paffé  les  Payens  imploroient  cinq  die 

ou  ung  Dieu  en  cinq  bénéfices,    fus    ceulx  ( 

l'on  marioit  :  Jupiter  nuptial  :  Juno  prefide; 

de   la    fefle  :  Venus   la  belle  :  Pitho   deeife 

perfuafion  &  beau   parler  :  &    Diane    pour 

cours  au  travail   d'enfantement.  O,  s'cfcria  ] 

nurge,  le  gentil  Nazdecabre  !  Je  luy  veulx  don 

une  métairie  près  Clnais,  &  ung  moulin  à  v 

en  Mirebalais. 
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je  nie  le  demoaranL  Et  tous  prie  me  faire  ce  bien 
de  croire,  que  jamais  homme  n'eut  em.  femme  & 
en  cheranlx  heur  tel,  que  m^eft  predeftîné. 


CHAPITRE  XXL 

Comment  Panurge  prend  confeil  d'ttng  vieil  Poété 
François,  nommé  Raminagrobis. 

JE  ne  penfois  (diû  Pantagruel) jamais  rencoa- 
trer  homme  tant  obftiné  à  fes  apprehenfion» 
comme  je  vous  voy.  Pour  toutes  fois  voftr* 
doubte  efclaircir,  fuis  d'advis  que  mouvons  toute 
pierre.  Entendez  ma  conception.  Les  Cycoes  qoJ 
font  oifeaulx  facrez  à  ApoUo,  ne  chantent  ja- 
mais, finon  quand  ils  approchent  de  leur  mort  : 
mefmement  en  Meander  fleuve  de  Phrygie  (je  le 
dy  pource  que  Alexander  Myndius,  efcript  eo 
avoir  ailleurs  veu  plufieurs  mourir,  mais  nul 
chanter  en  mourant;)  de  mode  que  chant  de 
Cycne  eft  prefaige  certain  de  fa  mort  prochaine, 
&  ne  meurt  que  preallablement  n'ait  chemté. 
Semblablement  les  Poètes,  qui  font  en  proteétion 
d'Apollo,  approchant  de  leur  mort  ordinairement 
deviennent  Prophètes,  &  chantent  par  Apolline 
infpiration,  vaticinans  des  chofes  futures. 

J'ay  d'advantaige  fouvent  ouy  dire,  que  tout 
homme  vieil,  décrépit  &  près  de  fa  fin  facille- 
ment  divine  des  cas  advenir.  Et  me  foubvient, 
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vous  ferez  battu,  fi  ne  më  laiffez,  fi  plus  me  faf- 
chez  TOUS  aurez  de  ma  main  ung  Mafque  fus 
yoftre  paillard  vifaige.  Il  efl,  difl  lors  frère  Jean, 
fourd.  Il  n'entend  ce  que  tu  dis,  couillon.  Fais 

luj  en  figne  une  grefle  de  coups  de  poing  fur  le 
momre.  Que  diable,  difl  Panurge,  veult  prétendre 
ce  maifire  Aliboron  ?  il  m'a  prefque  poché  les 
jreulx  au  beurre  noir.  Par  Dieu  da  jurandi,  je 
vous  feftoieray  d'un  g  bancquet  de  Nazardes, 
entrelardé  de  doubles  chicquenauldes  :  puis  le 
laiffa  luy  faifant  la  petarrade.  Le  Mut  voyant 
Panurge  démarcher,  gaigna  le  devant,  Tarrefta 
par  force,  &  luy  feit  tel  figne.  Il  baifiTa  le  bras 
deitre  vers  le  genoil,  tant  qu'il  povoit  l'eften-  i 
dre,  douant  touts  les  doigtz  en  poing,  &  paf- 
lant  le  poulce  entre  les  doigtz  maiflre  et  in- 
dice. Puis  avecque  la  main-  gaulche  frottoit  le 
deffus  du  coubde  du  fufdiél  bras  dextre,  &  peu 
^  peu  à  ce  frottement  levoit  en  l'aer  la  main 
d'icelluy,  jufques  au  coubde  &  au  deflus  foub- 
dain  la  rabaiiloit  comme  devant  :  puis  à  inter- 
valles la  relevoit,  la  rabaiffoit,  &  la  monftroit  à 
Panurge. 

Panurge  de  ce  fafché  leva  le  poing  pour  frapper 
^6  Mut  :  mais  il  rêvera  la  prefence  de  Pantagruel 
&  fe  retint.  Alors  dift  Pantagruel.  Si  les  fignes 
vous  fafchent,  ô  quant  vous  fafcheront  les  chofes 
fignifiées  !  Tout  vray  à  tout  vray  confone.  Le  mut 
prétend  &  dénote,  que  ferez  marié,  coquu,  battu, 
&  defrobé.  Le  mariaige  (dift  Panurge)  je  concède, 
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,  je  nie  le  demeurant.  Et  vous  prie  me  faire  ce  b 

"*    .s  de  croire,  que  jamais  homme  n*eut  en  femme 

en  chevaulx  heur  tel,  que  m'eft  predelliné. 


CHAPITRE  XXI. 

Comment,  Panurge  prend  çonfeil  d*ung  vieil  Pt 
François,  nommé  Raminagrobis. 

JE  ne  penfois  (dift  Pantagruel)  jamais  renc 
trer  homme  tant  obftiné  à  fes  apprehenfic 
comme  je  vous  voy.  Pour  toutes  fois  vo 
doubte  efclaircir,  fuis  d'advis  que  mouvons  to 
pierre.  Entendez  ma  conception.  Les  Cycnes 
font  oifeaulx  facrez  à  ApoUo,  ne  chantent 
mais,  linon  quand  ils  approchent  de  leur  mo 
mefmement  en  Meander  fleuve  de  Phrygie  (j< 
dy  pource  que  Alexander  Myndius,  efcript 
avoir  ailleurs  veu  plufieurs  mourir,  mais  : 
chanter  en  mourant;)  de  mode  que  chant 
Cycne  eft  prefaige  certain  de  fa  mort  prochai 
&  ne  meurt  que  preallablement  n*ait  chai 
Semblablement  les  Poètes,  qui  font  en  proteét 
d'Apollo,  approchant  de  leur  mort  ordinairem< 
deviennent  Prophètes,  &  chantent  par  Àpoll 
infpiration,  vaticinans  des  chofes  futures. 

J'ay  d'advantaige  fouvent  ouy  dire,  que  t( 
homme  vieil,  décrépit  &  près  de  fa  fin  facil 
ment  divine  des  cas  advenir.  Et  me  foubvie 
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que  Ariflophanes  en  quelcque  Comédie  appelle 
les  gents  Tieils  Sybilles,  «6'  o  yépt^  o'têuX^tôé.  It  ho 
geronSibxUia.  Car  comme  nous  eflans  fus  le  mole, 
&  de  loing  voyans  les  mariniers  &  voyagiers  de- 
dans leurs  naufis  en  haulte  mer,  feuUement  en  • 
filence  les  conûderons,  &  bien  prions  pour  leur 
profpere  abordement  :  mais  lors  qu'ils  approchent 
du  Ha^e,  &  pca*  parolles,  &  par  geftes,  les  fa- 
lûons  &  congratulons  de  ce,  que  à  port  de  faul- 
Tetéf  fontavecques  nous  arrivez  :  AufQ  les  Anges, 
les  Heroês,  les  bons  démons  (félon  la  doélrine  des  t 
Platonicques)  voyans  les  humains  prochains  de  A 
mort  comme  de  port  très  feur  &  falutaire  :  port 
de  repos,  &  de  tranquilité,  hors  les  troubles  & 
folidtudes  terriennes,  les  faluênt,  les  confolent,  i 
parlent  avecques  eulx,  &  ja  commencent  leur 
communicquer  art  de  divination.  Je  ne  vous  allé- 
guerai exemples  anticques,  de  Ifaac,  de  Jacob,  de 
Patroclus  envers  Heélor  :  de  Heélor  envers 
Achilles,  du  Rhodien  célébré  par  Pofidonius,  dé" 
Calanus  Indian  envers  Alexandre  le  Grand,  d*0- 
rodes  envers  Mezentius,  &  aultres  :  feuUement 
▼ousveulx  ramentevoir  le  doéle  &  preux  cheva- 
lier Guillaulme  du  Bellay  Seigneur  jadis  de  Langey, 
^uel  au  mont  de  Tarare  mourut,  le  dixiefme  dç 
Janvier,  Tan  de  fon  eage  le  climatere,  &  de  nollre 
Supputation  l'an  1548,  en  compte  Romanicque. 
^  trois  &  quatre  heures  avant  fon  decés  il  em- 
P'Oya  en  paroUes  vigoureufes,  en  fens  tranquil  & 
®'*iii,  nous  predifant  ce  que  depuis  part  avons 
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s  l'officine  de  ne  fçay  quelle  infatiabilité,  me  evoc- 

quoient  du  doulx  penfement,  auquel  j'aquiefçois, 
contemplant,  voyant,  &  ja  touchant  &  gouftant 
le  bien  &  félicité,  que  le  bon  Dieu  ha  préparé  |t 
fes  lid^éles  &  efleus,  en  l'aultre  vie,  &  eftat  d'im- 
mortalité. Déclinez  de  leur  voye,  ne  foyez  à  eulx 
femblables  :  plus  ne  me  moleflez,  &  me  laifTez  en 
filence,  je  vous  fupplie^ 


CHAPITRE  XXII 

Comment  Panurge  patrocine  à  Vordre  des 
Fratres  Mendians. 

1SSANT  de  Irf  chambre  de  Raminagrobis,  Pa- 
nurge  comme  tout  effrayé  dift  :  Par  la  vertus 
Dieu,  je  croy  qu'il  ell  hereticque,  ou  je  me  donne 
au  diable.'  Il  mefdiél  des  bons  pères  Mendians 
p  Cordeliers,  &  Jacobins,  qui  font  les  deux  hemi* 

«  fpheres  de  la  chreftienté,  &  par  la  gyrognomo- 

nicque  circumbilivagination  defquelz,  comme  par 
deux  filopendoles  celivages,  toute  TEglife  Rom- 
maine,  quand  elle  fe  fent  emburelucocquée  d*aul-  t 
cun  baragouinage  d'erreur  ou  d'herefie,  homo- 
centricalement  fe  tremouffe.  Mais  que  touts  les 
Diables  luy  ont  faiét  les  paovres  Diables  de  Ca- 
puffins,  &  Minimes?  Ne  font-ils  affez  meshaignez 
les  paovres  Diables?  Ne  font-ils  affez  enfumez, 
&  parfumez  de  mifere  &  calamité^  les  paovres 
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haires,  extraiétz  de  Ichthyophagie?  Eft-il,  freire 
Jean,  par  ta  foy  en  eftat  de  falVation?  Il  s'en  va 
par  Dieu  damné  comme  une  ferpe  à  trente  mille 
hottées  de  diables.  Mefdire  de  ces  bons  &  vail- 
lanspilliers  d'Ecclife?  Appeliez  Vous  cela  fureur 
poeticque?  Je  ne  m'en  peulx  contenter  :  il  pèche 
Vainement,  il  blafpheme   contre   la  Religion. 
J'en  fuis  fort  fcandalizé.  Je  (dift  frère  Jean)  ne 
m'en  foucie  d^ung  bouton.  Ils  mefdifent  de  tout 
le  monde  :  fi  tout  le  monde  mefdiél  d'eulx,  je  n'y 
prétends  nul  intereft.  Voyons  ce  qu'il  a  efcript. 
Panurge  leut  attentivement  l'efcripture  du  bon 
vieillard  :  puis  leur  dift.  Il  refve  le  paovre  beu- 
veur.  Je  l'excufe  toutesfois.  Je  croy  qu'il  eft  près 
de  fa  fin.  Allons  faire  fon  epitaphe.  Par  la  ref- 
ponfe  qu'il  nous  donne  je  fuis  auffi  faige,  que 
oncques  puis  ne  fournêafmes  nous.  Efcoute   ça 
Hpiilemon  mon  bedon.  Ne  l'eftimes  tu  pas  bien 
refolu  en  fes  refponfes?  Il  eft  par  Dieu  Sophifte 
argut,  ergoté  &  naïf.  Je  gaige  qu'il  eft  Marrabais. 
Ventre  beuf,  comment  il  fe  donne  garde  de  mef- 
prendre  en  fes  parolles!  Il  ne  refpond  que  par 
disjunftives.  Il  ne  peult  ne  dire  vray.  Car  à  la 
vérité  d'icelles  fuffift  l'une  partie  eftre  vraye.  O 
quel  Patelineux!  Sainél  Jago  de  Brefl'ure,  en  eft- 
il  encores  de  l'eraige?  Ainfi,  refpondit  Épiftemon, 
proteftoit  Tirefias  le  grand  vaticinateur  au  com- 
mencement de  toutes  fes  divinations,  difant  aper- 
tement  à  ceulx  qui  de  luy  prenoient  advis  :  Ce 
que  je  dirai  adviendra,  ou  n'adviendra  poinéî.  Et 
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*  i  eft  le  ftyle  des  pnidens  prognofticquems.  Tout 

*  l  fois,  dill  Panorge,  Juno  laj  creTa  les  deux  jeu 
J                         Voire,  refpondit  Epiflemon,  par  defpit  de  ce  qi 

aToit  mieolx  fententié  qa*elle  fus  le  doubte  p: 
pofé  par  Jupiter.  Mais,  dill  Panurge,  quel  dial 
poffede  ce  maiilre  Raminagrobis,  qui  ainfi  fie 
propos,  fans  raifon,  (ans  occaûon,  mefdiâ  c 
paovres  beats  pères  Jacobins,  Mineurs,  &  Ii 
nimes?  Xen  fuis  grandement  fcandalizé,  je  yc 
affîê,  &  ne  m'en  peulx  taire.  Il  ha  griefYemc 
,  péché.  Son  Afne  s*en  va  à  trente  mille  p^eri< 

de  Diables.  Je  ne  tous  entends  poinâ,  refponi 
Epiflemon.  Et  me  fcandalifez  vous  mefine  grs 
dément,  interprétant  perverfement  des  Frati 
Mendians,  ce  que  le  bon  Poète  difoit  des  bef 
noires,  faulves,  &  aultres.  11  ne  l'entend  (fel 
mon  jugement)  en  telle  fophiflicque  &  phant 
ticque  allégorie.  Il  parle  abfolument,  &  propi 
ment  des  pulces,  punaifes,  cirons,  moulches,  c 
p  lices,  &  aultres  telles  belles  :  lesquelles  font  un 

«  noires,  aultres  fauves,  aultres  cendrées,  aultr 

tannées  &  bafanées,  toutes  importunes,  tjra 
nicques,  &  molefles,  non  es  malades  feullemez 
mais  auffi  à  gens  fains  &  vigoureux.  Paradve 
ture  ha  il  des  Afcarides,  Lumbricques,  &  Verm 
dedans  le  corps.  Pcu'adventure  paflifl  il  (como 
eft  en  Egypte,  &  lieux  confins  de  la  mer  Ei 
thrée,  chofe  vulgaire  &  uûtée)  es  bras  ou  jambe 
quelcque  poinélure  de  Draconeaulx  gri volets,  qi 
les  Arabes  appellent  veines  Meden.  Vous  îai€b 
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mal  aulfrement  ex^ofant  fes  paroUes.  Et  faiéles 
tort  au  bon  Poète  par  detraftion,  &  efdiéls  Fratres 
par  imputation  de  tel  meshaing.  Il  fault  touf- 
jours  de  fon  proëfme  interpréter  toutes  chofes  à 
bien.  Apprenez  moy,  dift  Panurge,  à  congnoiftre 
moufches  en  laiél.  Il  eft  par  la  vertus  Beuf  here- 
ticque.  Je  dy  ^ereticque  formé,  hereticque  cla- 
▼elé,  hereticque  bruflable;  comme  une  belle 
petite  horologe.  Son  afne  s*en  va  à  trente 
mille  charrettées  de  diables..  Sçavez  vous  où? 
Cofibie^^  mon  amy,  droiét  deiToubs  là  celle  percée 
de  Proferpine,  dedans  le  propre  baffin  infemalr, 
:-|  auquel  elle  rend  l'opération  fécale  de  fes  clyfteres, 
à  codé  gaufche  de  la  grande  chauldiere,  à  trois 
toifes  près  les  gryphes  de  Lucifer,  tirant  vers  la 
chambre  noire  de  Demogorgon.  Ho  le  villain. 


CHAPITRE  XXIII 

Comment  Panurge  faxQ  dif cours  pour  retourner 

à  Raminagrobis, 

RETOURNONS,  dift  Panurge  continuant,  l'ad- 
motinefler  de  fon  falut.  Allons  au  nom,  allons 
en  la  vertus  Dieu.  Ce  fera  œuvre  charitable  à 
nous  faiéte.  Au  moins  s'il  perd  le  corps  &  la  vie, 
quil  ne  damne  fon  Afne.  Nous  l'induirons  à  con- 
trition de  fon  péché  :  à  requérir  pardon  es  diéls 
tant  beats  Pères  abfens  comme  prefens.  Et  en 
prendrons  aâe,  affin  qu'après  fon  trefpas  ils  ne 
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^  le  declairent  hereticque   &  damné  :  comme  les 

farfadetz  feirent  de  la  Prevofté  d*Orleaiis  :  &  leur* 
4  fatisfaire  de  Toultraige  :  ordonnant  par  touts  les 

.couvents  de  celle  Province,  aux  bons  pères  Refi- 
gieux,  force  bribes,  force  meiTes,  force  obits  Se 
anniverf aires.  Et  que  au  jour  de  fongefpas  fena- 
piternellement,  ils  ayent  touts  quintuple  pitance» 
&L  que  le  grand  bourraquin,  plein  du  meiUeur 
trotte  de  ranco  par  leurs  tables,  tant  des  Burgots» 
Laycz  &  Briffaulx,  que  des  Preflres,  &  des  Clers  : 
tant  des  novices,  que  des  profés.  Ainû  pXurra  il 
de  Dieu  pardon  avoir.  Ho,  ho,  je  m*abufe,  S^ 
m'efgare  en  mes  difcours.  Le  diable  m'emporte  fi 
je  y  voys.  Vertus  Dieu,  la  chambre  eft  desj* 
pleine  de  diables.  Je  les  oy  desja  foy  pelaudans» 
&  entrebattans  en  diable,  à  qui  humera  Vengi^ 
Raminagrobidicque,  &  qui  premier  de  broc  en 
bouc  la  portera  à  meffer' Lucifer.  Oftez  vous  de 
là.  Je  n'y  voys  pas.  Le  diable  m'emporte  fi  j'J 
•*  voys.  Qui  fçait  s'ils  uferoient  de  qui  pro  quo,  8c 

*  en  lieu  de  Raminagrobis   grupperoient  paovre 

Panurge?  Quitte?  Ils  y  ont  maintesfois  failly, 
eftant  fafrané-  &c  endebté.  Oflez  vous  4f  là.  Jt 
n'y  voys  pas.  Je  meurs  par  Dieu  de  malle  raige 
de  paour.  Soy  trouver  entre  Diables  a|^amez? 
entre  Diables  de  factions?  entre  Diables  nego- 
tians?  Oflez  vous  de  là.  Je  gêige  que  par  mefme 
double  à  fon  enterrement  n'affiliera  Jacobin, 
Cordelier,  Carme,  Capuffin,  ne  Minime.  Et  eulx 
faiges.  Auffi  bien  ne  leur  a  il  rien  ordonné  par 
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teftament.  Le  diable  m'emporte  fi  j'y  voys.  S'il  eft 
damné,  à  fon  dam.  Pourquoy  mefdifoit  il  des  bons 
Pères  de  religion?  Pourquoy  les  avoit  il  chafifez 
hprs  fa  chambre  fus  l'heure  quil  avoit  plus 
befoing  de  leur  aide,  de  leurs  dévotes  prières, 
de  leurs  faindes  admonitions?  Pourquoy  par  tef- 
tament ne  leur  ordonnoit  il  au  moins  quelcques 
bribes,  quelcque  bouffaige,  quelcque  carreleure 
de  ventre,  aux  paovres  gents,  qui  n'ont  que  leur 
▼ie  en  ce  monde  ?  Y  aille  qui  vouldra  aller.  Le 
di«|de  jca'^mporte  fi  j'y  voys.  Si  j'y  allois,  le  diable 
Da'emporteroit.  Cancre.  Oftez  vous  de  là. 

Frère  Jean,  veulx  tu  que  prefehtement  trente 
charrettées  de  Diables  t'emportent?  Fajr  trois  i 

fhofes.  Baille  moy  ta  bourfe.  Car  la   croix  efl 
contraire  au  charme.  Et  t'adviendroit  ce  que  na- 
inûeres  advint  à  Jean  Dodin,  recepveur  du  Coul- 
dray  au  gué  de  Vede,  quand  les  gents  d'armes 
rompirent  les  planches.   Le  Pinart  rencontrant 
fis  la  rive  frère  Adam  Coufcoil,  Cor  délier  Obfer- 
vantin  de  Mirebeau,  luy  promift  un  g  ^abit,  en 
tondition  qu'il  le  paffaft  oultre  l'eaûe  à  la  Cabre 
morte  fus  fes  efpaules.  Car  c'eftoit  ung  puiCTant 
ribaUlt.4Le  pad  feut  accordé.  Frère  Coufcoil  fe 
trouiTe  jufques  aux  couilles,  &  charge  à  fon  dos 
comme  ung  beau  petit  Sainél  Chriftofle,  le  diél 
fuppliant  Dodin.  Ainfi  le  portoit  gayement,  comme 
Eneas  porta  fon  père  Anchifes  hors  la  conflagra- 
tion de  Troye,  chantant  ijng  bel  Ave  maris  ftella. 
Quand  ils  feurent  au  plus  profond  du  gué,  au 
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deffas  de  la  roué  du  moulin,  il  laj  demanda  s'il 
aToit  poind  d'argent  fus  luy.  Dodin  refpondit, 
qu'il  en  avoit  pleine  gibbeffîere,  &  qu'il  ne  fe  dcf- 
fiaft  de  la  promeiTe  faiéte  d'un  habit  neuf.  Com- 
ment,  dill  frere  Coufcoil,  tu  fçais  bien,  que  par 
chapitre  exprès  de  noftre  règle,  il  nous  eft  rigou- 
reufement  deffendu  porter  argent  fus  nous.  Mal- 
heureux es  tu  bien  certes,  qui  me  as  ûdét  pedienf 
en  ce  poinâ.  Pourquoj  ne  lailTas  tu  ta  bourfe  au 
Meufnîer?  Sans  faulte  tu  en  feras  prefenteme0t 
punj.  Bt  û  jamais  je  te  peulx  tenir  •ft'  nrfEtre 
Chapitre  à  Mirebeau  tu  auras  du  Mi/erere,  jufqacs 
à  vitulos.  Soubdain   fe  def charge,   &  vous  jed^ 
Dodin  en  pleine  eaûe  la  teile  au  fond.  A  céR^ 
exemple  frere  Jean  mon  amj  doulx,  afSn  que  l4^ 
Diables  t'emportent  mieulx  à  ton  aife,  baille  moj 
ta  bourfe  :  ne  porte  croix  aulcune  fus  toj.  1^ 
dangier  j  eft  évident.  Ayant  argent,  portant  croi^t 
ils  te  jeâeront  fus  quelcques  rochiers,  comme  les 
aigles  jeâent  les  tortues  pour  les  caiTer,  teûnoin^ 
la  telle  pelée  du  Poète  Efchylus.  Et  tu  te  ferois    , 
mal,  mon  amy.  J'en  ferois  bien  forfmarry.  Ou  te 
UdfTeront  tumber  dedans  quelcque  mer,  je  ne  fç^ 
où,   bien  loing,  comme  tumba  Icaru».  'El  fera 
après  nommée   la  mer  Entommericque.   Secon- 
dement fois  quitte.  Car  les  diables  ayment  fort 
les  quittes,  je  le  fçay  bien  quant  efl  de  moy.  Les 
paillards  ne  ceiTent  me  mugueter,  de  me  faire  la 
court.  Ce  que  ne  fouloient  eflant  fafirané  &  en- 
debté.  L'ame  d'ung   homme    endebté  eft  toute 
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heticque  &  dyfcraûée.  Ce  n*efl  viande  à  diable. 

Tiercement  avec  ton  froc,  &  ton  domino  de  grobis, 

retourne  à  Raminagrobis.  En  cas  que  mille  bat- 

telées  de    diables   t'emportent  ainfi  qualifié,  je 

payeray  pinte  &  fagot.  Et  fi  pour  ta  feureté  tu 

veulx  compaignie  avoir,  ne  me  cherche  pas  non. 

Je  t'en  advife.  Oflez  vous  de  là,  je  n*y  voys  pas. 

Le  diable  m'emporte  fi  j'y  voys.  Je  ne  m*en  fou- 

derois  (refpondit  frère  Jean)  pas  tant,  paradven-  j| 

ture  que  Ton   diroit,  ayant  mon   bragmard  au 

pctig.  "^u  le  prends  bien  (difi  Panurge),  &  en 

parle  comme  doéleur  fubtil  en  l'art.  Au  temps 

que  j*eftudiois  à  l'efcole  de  Tolette,  le  révérend 

Père  en  diable  Picatris,  Redeur  de  la  Faculté 

Biabologicque,  nous  difoit  que  naturellement  les 

diables  craignent  la  fplendeur  des  efpées,  auffi 

bien  que  la  lueur  du  Soleil.  De  faid  Hercules  def- 

cendant  en  enfer  à  touts  les  diables,  ne  leur  feit 

tant  de  paour,  ayant  feuUement  fa  peau  de  Lion 

&  fa  mafluê  comme  par  après  feit  Eneas  eflant  ^A 

couvert  d'ung  harnois  refplendiiTant,  &  guarny 

de  fon  bragmard  bien  apoind  fourbi  &  defrouillé 

à  l'ayde  &  confeil  de  la  Sibylle  Cumane.  Ceftoit, 

peult-éftre,  la  caufe  pourquoy  le   Seigneur  Jean 

Jacques  Trivolfe,  mourant  à  Chartres,  demanda 

fonefpée,^&  mourut  l'efpée  nue  au  poing,  s'ef- 

crimant  tout  au  tour  du  liél,  comme  vaillant  & 

ciievaleureux,   &  par  cefte   efcrime  mettant  en 

fuite  touts  les  diables  qui  le  guettaient  au  paf- 

fdge  de  la  mort.  Quand  on  demande  aux  MalTo- 
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rets  &  Cabaliftes,  pourqi^oj  les  diables  i 
jamais  en  Paradis  terreftre  :  ils  ne  doni 
raifon,  finon  qu'à  la  porte  eil  ung  Ch 
nant  en  main  une  efpée  flambante.  Ca 
en  vraye  diabologie  de  Tolette,  je  ce 
les  diables  vrajernent  ne  peulvent 
d'efpée  mourir  :  mais  je  maintiens  feL 
diabologie,  qu'ils  peulvent  paflir  foluti 
tinuité.  Comme  fi  tu  coupois  de  trave 
ton  bragmard  une  flambe  de  feu  arde 
groffe  &  obfcure  fumée.  Et  crient  com: 
à  ce  fentiment  de  folution,  laquelle  1 
loreufé  en  diable.  Quand  tu  vois  le  hu 
armées,  penfes-tu,  CouillalTe,  que  le  bn 
&  horrible  que  Von  y  oyt,  provienn 
humaines?  du  heurtis  des  harpois?  du 
ded  bardes?  du  chaplis  des  maflés?  du 
picques?  du  bris  des  lances?  du  cry  d 
du  fon  des  tambours  &  trompettes?  c 
fement  des  chevaulx?  du  tonnoire  des  c 
&  canons?  il  en  eft  véritablement  quek 
force  eil  que  le  confeffe.  Mais  le  granc 
vacarme  principal  provient  du  dueil  & 
des  Diables,  qui  là  guettans  pelle  me! 
vres  âmes  des  blelTez,  reçoipvent  couj 
à  rimprovifte,  &  paftilTent  folution  ei 
nuité  de  leur  fubflance  aérée  &  invifib 
fi  à  quelcque  lacquais  crocquant  les  lai 
broche,  maîAre  Hordoux  donnoit  un 
ballon  fus  les  doigtz  :  Puis  crient  &  ull 
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lieticque  &  dyfcraûée.  Ce  n'efl  viande  à  diable. 

Tiercement  avec  ton  froc,  &  ton  domino  de  grobis, 

retourne  à  Raminagrobis.  En  cas  que  mille  bat- 

telées  de  diables   t'emportent  ainfi  qualifié,  je 

payeraj  pinte  &  fagot.  Et  fi  pour  ta  feureté  tu 

veulx  compaignie  avoir,  ne  me  cherche  pas  non. 

Je  t'en  advife.  Oflez  vous  de  là,  je  n'y  voys  pas. 

Le  diable  m'emporte  fi  j'y  voys.  Je  ne  m'en  fou- 

derois  (refpondit  frère  Jean)  pas  tant,  paradven- 

ture  que  l'on   diroit,  ayant  mon   bragmard  au 

P4|ig.  fu  le  prends  bien  (difl  Panurge),  &  en 

parle  comme  dofteur  fubtil  en  l'art.  Au  temps 

que  j'eftudiois  à  l'efcole  de  Tolette,  le  révérend 

Père  en  diable  Picatris,  Rei5leur  de  la  Faculté 

Biabologicque,  nous  difoit  que  naturellement  les 

diables  craignent  la  fplendeur  des  efpées,  auffi 

bien  que  la  lueur  du  Soleil.  De  faiél  Hercules  def - 

Cendant  en  enfer  à  touts  les  diables,  ne  leur  feit 

tant  de  paour,  ayant  feuUement  fa  peau  de  Lion 

&  ia  malTuê  comme  par  après  feit  Eneas  eflant 

couvert  d'ung  harnois  refplendifiant,  &  guarny 

de  fon  bragmard  bien  apoin<^  fourbi  &  defrouillé 

U'ayde  &  confeil  de  la  Sibylle  Cumane.  C'eftoit, 

peult-tfftre,  la  caufe  pourquoy  le   Seigneur  Jean 

Jacques  Trivolfe,  mourant  à  Chartres,  demanda 

fon  efpée,^  &  mourut  l'efpée  nuë  au  poing,  s'ef- 

crimant  tout  au  tour  du  liél,  comme  vaillant  & 

ctevaleureux,   &  par  celle   efcrime  mettant  en 

•uite  touts  les  diables  qui  le  guettiient  au  paf- 

fltige  de  la  mort.  Quand  on  demande  aux  MalTo- 
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en  luy  peccant,  &  reprendre  fes  acoullreme 
ordinaires.  Je  fuis,  dift  Panurge,  Epiflemon  m 
compère,  en  phantaûe  de  me  marier.  Mais 
crains  edre  coquu  &  infortuné  en  mon  mariai] 
Pourtant  ay-je  faid  voeu  à  Saint  François  lejeui 
lequel  efl  au  Pleffis  les  Tours  reclamé  de  toul 
femmes  -en  grande  dévotion  (car  il  eft  prem 
fondateur  des  bons  hommes,  lefquels  elles  a 
pètent  naturellement)  porter  lunettes  au  bonn 
ne  porter  braguette  en  chauffes,  que  fus  ce 
mienne  perplexité  d*efperit  je  n'aje  eu  reMuti 
aperte.  C'eft,  dift  Epiflemon,  vrayement  un  g  be 
Sl  joyeux  vœu.  Je  m'esbahy  de  vous,  que  ne  i 
tournez  à  vous  mefmes,  &  que  ne  revocquez  "v 

'  fens  de  ce  farouche  efgarement  en  leur  tranqu 

lité  naturelle.  Vous  entendant  parler,  me  faiâ 
foubvenir  du  vœu  des  Argives  à  la  large  p< 

^  I  ruque,  lefquels  ayans  perdu  la  bataille  contre  1 

Lacedemoniens  en  la  controverfe  de  Th3rr< 
feirent  vœu,  cheveulx  en  telle  ne  porter,  jufqi: 
à  ce  qu'ils  euffent  recouvert  leur  honneur,  &  le 
terre  :  du  vœu  aufû  du  plaifant  Hefpaignol  Miel 
Doris,  qui  porta  le  trançon  de  grève  en  fa  jaml 
Et  ne  fçay  lequel  des  deux  feroit  plus  digne, 

f  méritant  porter  chapperon  verd  &  j aulne  à  a 

reilles  de  lièvre,  ou  iceluy  glorieux  champion, 
Enguerrant  qui  en  faid  le  tant  long,  curieux, 
fafcheux  compte,  oubliant  Tart  &  manière  dN 
cripre  hidoires,  baillée  par  le  Philofophe  San 
Catois,  Car  lifant  icelluy  long  narré,  Ton   pei 
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que  doibve  eflre  commencement  &  occaûon  de 
qaelcque  forte  guerre,  ou  infigne  mutation  des 
Bojaulmes  :  mais  enfin  de  compte  on  fe  mocque, 
&du  benoifl  champion,  &  de  TAnglois,  qui  le 
deffia,  &  de  Enguerrant  leur  tabellion,  plus  ba- 
veux qu'ung  pot  à  mouflarde.  La  mocquerie  eft 
telle,  que  de  la  montaigne  d'Horace,  laquelle 
oioit  &  lamentoit  énormément,  comme  femme 
fin  travail  d'enfant  :  A  fon  cry  &  lamentation  ac- 
courut tout  le  Yoifinaige  en  expeétation  de  veoir 
quèlcque  admirable  &  monflreux  enfantement, 
QÙÛ8  enfin  ne  nafquit  d'elle  qu'une  petite  fouris. 
Non  pourtant,  dift  Panurge,  je  m'en  foUbris. 
^  mocque  qui  clocque.  Ainfi  ferai  comme  porte 
mon  vœu.  Or  long  tems  ha,  qu'avons  enfemble 
▼ous  &  moy,  foy  &  ahnitié  jurée  par  Jupiter. 
Fillot,  dides  m'en  voftre  avis.  Me  doibs  je  marier, 
ou  non?  Certes,  refpondit  Epiftemon,  le  cas  eft 
^azardeux,  je  me  fens  par  trop  infuffifant  à  la  ' 
refolution.  Et  fi  jamais  feut  vray  en  l'art  de 
Médecine,  le  diél  du  vieil  Hippocratôs  de  Lango, 
JUGEiUNT  DIFFICILE  :  il  eft  en  ceftuy  endroit  vé- 
riffime.  J'ai  bien  en  imagination  quelcques  dif- 
cours  :  moyennant  lefquels  nous  aurions  déter- 
Dûnation  fus  .voftre  perplexité.  Mais  ils  ne  me 

Satisfont  poinA  apertement.  Aulcuns  Platonicques  J 

difent,  que  qui  peult  voir  fon  Genius,  peult  en-  '^'' 

tàdre  les  deftinées.  Je  ne   comprens  pas    bien  .,' 

IjÉr  difcipline,  &  ne  fuis  d'advis  que  y  adhérez.  | 

D  y  a  de  l'abus  beaucoup.  J'en  ay  veu  l'expe-  I 
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rience  en  un  gentilhomme  ftadienx  &.  curieux  au 
pajs  d*Eftangourre.  C'eft  le  poinâ  premier.  Ung 
autre  j    ha.   Si  encore   reignoient  les  oracle^       i 
d'ApoUo    en   Lebadie,  Delphes,    Delos,    Cjrrrhe, 
Patare,  Tegjrres,  Prenefte,  Lycie,  Colophon  :  de 
Bacchus,  en  Dodone  :  de  Mercure,  en  Phares,  ^ 
près  Patras  :  de  Afns,  en  Egypte  :  de  Serapis,  en    'î 
Canope  :  de  Faunus,  en  Menalie  &  en  Albunée, 
près  Tivoli   :  de    Tirefias,  en    Orchomene  :  de 
Mopfiis,  en  Cilicie  :  d'Orpheua,  en  Leibos  :  jda  i 
Trophonius,  en  Leucadie  :  Je  ferois  d^adris  (pa^ 
radventure  non  ferois)  y  aller,  &  entendre  quiet 
(eroit  leur  jugement  fus  Yoftre  entreprinfe.  Mais 
vous  fçavez  que  touts  font  devenus  plus    muts 
que  poiffons,  depuis  la  venue  de  celluy  Roy  fer- 
vateur,   auquel   ont  prins  fin    touts   oracles,  & 
toutes  Prophéties  :  comme  advenante  la  lumière 
du   clair    Soleil  difparent    touts  lutins,  larves, 
lémures,  guaroux,   farfadetz  &   tenebrions.  Ores 
toutesfois,   que    encores  feulTent   en   reigne,   ne 
confeillerois-je  facilement  adjoufler  foy  à  leurs 
refponfes.   Trop   de    gens   y    ont   eflé   trompez. 
D'advantaige  je  me  recorde,  que  Agrippine  mifl 
fus  à  Lollie   la  belle    avoir    interrogué    l'oracle 
d'Apollo  Clarius,  pour    entendre  û  mariée   elle 
féroit  avecques  Claudius  l'Empereur.  Pour  cefle 
caufe    feut  premièrement    bannie,  &    depuis  à 
mort  ignominieufement  mife.  Mais,  difl  Panurgc, 
faifons  mieulx.  Les  Ifles  Ogygies,  ne  font  lotA^' 
du  port  Sammalo,  faifons  y  ung  voyaige  après 
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*^"  ■    qu'aurons  parlé  à  noflre  Roy.  En  l'une  des  quatre, 

laquelle  plus  ha  fon  afped  au  Soleil  couchant, 

on  did  (je  Tay  leu  en  bons  &  anticques  autheurs) 

habiter  plufieurs    divinateurs,  vaticinateurs,  & 

prophètes,  y  eftre  Saturne  lié  de  belles  chaifnes 

d'or  dedans  une  roche  d'or  alimenté  d'Ambrofie 

&  Neétar  divin  lefquels  journellement  luy  font 

des  cieux  tranfmis  en  abundance,  par  ne  fçay 
quelle  efpece  d'oifeaulx,  (peut-eftre  que   font  les 

mefmes  t:orbeaulx,   qui   alimentoient  ez  "deferts  '  "[ 

Sainét  Pol  premier  hermite)  &  apertement  pré- 
dire à  ung  chafcun  qui  veut  entendre  fon  fort, 
fa  deftinée,  &  ce  que  luy  doibt  advenir.  Car  les 
Parques  rien  ne  filent,  Jupiter  rien  ne  propofe 

1 

&  rien  ne  délibère,  que  le  bon  père  en  dormant  * 

ne  congnoifife.  Ce  nous  fer  oit  grande  abbreviation  '4 

de  labeur,  fi  nous  l'oyons  ung  peu  fus  cette 
mienne  perplexité.  C'eft,  refpondit  Epiflemon, 
abus  trop  évident,  &  fable  trop  fabuleufe.  Je 
n*iray  pas. 


CHAPITRE  XXV 

Comment  Panurgefe  confeille  à  Her  Trippa. 
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VOYEZ  cy  (dit  Epiftemon  continuant)  toutesfois 
qUe  ferez,  avant  que  retournons  vers  noflre 
npfy,  fi  me  croyez.  Ici  près  l'If  le  Bouchart  de- 
moure  Her  Trippa,  vous    fçiavez    comment  par  S 
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€urt  d'A(bx>logie,  Geomantie.  Chiromantie, 
aultres  de  pareille  farine,  il  predicl  toutes  du 
futures,  conférons  de  voftre  affaire  avec  lujr. 
cela,  refpondit  Panurge,  je  ne  fçav  rien.  Bien  1 
je  que  luy  un  jour  parlant  au  grand  Roy 
chofes   celeftes   &  tranfcendentes,  les  Lacqi 

■ 

de  court  par  les  degrez  entre  les  huys  fabouloi 
fa  femme  à  plaiûr,  laquelle  eftoit  affez  bellal 
9  Et  il  Toyant  toutes  chofes  etherées  &  tcrref 

fans  besicles,  difcourant  de  touts  cas  paffes 

\  prefens,  predifant  tout  Vadvenir,  feullement 

vcfyoit  pas  fa  femme    brimballant,  &:    oncq 

I  n'en  fceut  les  nouvelles.  Bien,  allons  vers  ] 

puis  qu'ainû  le  voulez.  On  ne   fçauroit  trop 

i  I  prendre.  Au  lendemain  arrivarent    au  logis 

^  Hcr  Trippa.  Panurge  lui  donna  une  robbe 

peaulx  de  Loup,  une  grande  efpée  baflarde  1: 
dorée  à  fourreau  de  velours,  &  cinquante  be 
Angelots,  puis  familièrement  avec  luy  con! 
de  fon  affaire.  De  première  venue  Her  Trippj 
regairdant  en  face,  dift  :  Tu  as  la  metopofcopi 
phyfionomie  d'un  coquu.  Je  dy  coquu  fcan< 
&  diffamé.  Puis  confiderant  la  main  dextre 
Panurge  en  touts  endroits,  dift  :  Ce  faulx  tri 
que  je  voy  icy  au  deffus  du  mont  Jovis^  oncq 
ne  feut  qu'en  la  main  d'ung  coquu.  Puis  av 
ung  ftyle  fait  haftivement  certain  nombre 
poinds  divers,  les  accoupla  par  geomantie 
dift  :  Plus  vraye  n'eft  la  vérité,  qu'il  eft  cer 
que  feras  coquu,  bien  toft  après  que  feras  me 
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Cela  faiA,  demanda  à  Panurge  Thorofcope  de  fa  • 

nativité.  Panurge  lujr  ayant   baillé,  il  fabriqua 

promptement   fa  maifon  du   ciel    en  toutes  fes 

parties,  &  confiderant  Taffiette  &  leurs  afpeéls 

en  leurs  triplicitez,  jeéla  ung  grand  foufpir,  & 

dill  :  J'avois  ja  predid  apertement,  que  tu  ferois  -, 

coquu,  à  cela  tu  ne  pouvois*  faillir  :  icy  j'en  ay 

(Tabundant  afleurance  nouvelle.  Et  te   afferme, 

îne  tu  feras  coquu.   D'advantaige  feras/  de  ta 

.  femme    battu,   &    d'elle    feras    defrobé.   Car   je  *, 

.  •        '  .  •'  *  -.V  • 

trouve  la  feptiefme  maifon  en  afpeds  touts  ma- 

*  ungs,  &  en  batterie  de  touts  lignes  portans 
cornes,  comme  Aries,  Taurus,  Capricorne,  & 
aultres.  En  la  quarte  je  trouve  décadence  de 
•^ovM,  enfemble    afpeél    Tetragone  de    Saturne,  ^ 

affocié  de  Mercure.  Tu  feras  bien  poivré,  homme 
de  bien.  Je  feray,  refpondit  Panurge,  tes  fortes 
fièvres  quartaines,  vieulx  fol  mal  plaifant  que  tu 
w.  Quand  touts  coquus  s'affembleront  tu  porteras 
la  bannière.  Mais  d'ond  me  vient  ce  ciron  icy 
entre  ces  deux  doigtz?  Cela  difoit  tirant  droid 
▼ersHer  Trippa,  les  deux  premiers  doigtz  ou- 
verts en  forme  de  deux  cornes,  &  fermant  au 
poing  touts  les  autres.  Puis  dift  à  Epiftemon  : 
Voyez  cy  le  vray  Olus  de  Martial,  lequel  tout 
fon  eftude  addonnoit  à  obferver  &  i  entendre 
les  maulx,  &  miferes  d'aultruy.  Cependant  fa 
femme  tenoit  le  berland.  Il  de  fon  cofté  paovre, 

plus  que  ne  fut  Irus,   au    demourant  glorieux,  i^ 

onltrecuidé,  intolérable,  plus  que  dixfept  diables,  » 
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en  ans  mot  Ptochalaxon.  coaune  bien  propre- 
ment   telle   peautraiile    de   beliftrandiers  nom- 
maient   les  anciensw   Allons,  laiflons   icy  ce  fd 
enragé,  mat   de  catene.  raralta-  tout  fon  ^aoul 
aTecq  fies  diables  prÎTez.  Je  croirois  tantoft  que 
les  diables  voulurent  fenrir  on  tel  maraut.  Il  ne 
fçait  le  premier  trai^  de  philofophie,  qui  eft  : 
CongnoT  tOT.'Et  fe  g:torifiant  Teoir  un  feftu  en 
l'œil   d'auhruT.  ne  reoit  une  grofle  fouche,  M 
quelle    lu j  poche    les    deux  jeulx.  C'elt   un  tel  .-. 
Polypragmon  que  defcript  Plutarche.  C*eil  une 
aultre  Lamie.  laquelle  en  maifons  efiranges,  en 
publicq  entre  le  commun  peuple,  voyant  plus 
penetramment    que   ung    Lynce,  en    fa  maifon 
propre  eitoit  plus  aveugle  que  une  Taulpe  :  chez 
foy  rien  ne  voyoit.  Car  retournant  du  dehors  en 
fon  privé  :  oltoit  de  fa  telle  fes  yeulx  exemptiblea,. 
comme  lunettes,  &  les  cachoit  dedans  ung  fabot 
attaché   derrière  la  porte   de   fon  logis.  Voulez 
vous,  dift   Her    Trippa,  en   fçavoir  plus  ample- 
ment  la  vérité  par  Pyromantie»  par  Heromantie, 
par  H^'dromantie,  par  Lecanomantie,  tant  jadis 
célébrée  entre  les  Aflyriens?  Dedans  ung  baffin 
je  te   monftreray  ta   femme  future  brimballant 
avecques  deux  ruftres.  Quand,  dift  Panurge,  tu 
mettras  ton  nez  en  mon  cul,  fois  records  de  def-- 
chauffer   tes  lunettes.  Par  Catoptromantie   (dift 
Her  Trippa  continuant)  il  ne  te  fauldra  poinél  de 
lunettes.  Tu  la  voyrras  bifcotant  auHi    aperte- 
ment,  que  (i  je  te  la  montrois  en  la  fontaine  du 
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•ï^r:     temple    de   Minerve  près  Patras.  Par  Cofcino- 
:2     mantie,  avons  ung  crible    &   des   forcettes,  tu 
-*:{     vojrras  diables.  Par  Libanomantie,  11  ne  fault 
qu'ung^  peu  d'encens.  Par  Caflromantie,  par  Ce- 
romantie  :  là  par  la  cire    fondue    en  eaûe    tu 
Yoyrras  la  figure  de  ta  femme  &  de  fes  tabou- 
peurs.  Par  Capnomantie,  fus   des  charbons  ar- 
déns  nous  mettrons  de  la  fementce  de  Pavot  &^ 
et  Sifame.  O  chofe  galante!  Par  Axinomantie, 
fais  icy  provifion  feuUement  d'une  coignée.  Par 
Onjmantie,  ayons  de  l'huile  &  de  là  cire.  Par 
Tephramantie,  tu  voyrras  la  cendre  en  Taer  fi- 
gurant ta  femme  en  bel  eflat.  Par  Botanomantie, 
j'ay  icy  des  fueilles  de  Saulge  à  propos.  Par  Sy- 
comantie,  ô   art  divin  !  en  fueilles  de  figuier.  Par 
Ichthyomantie,    auffi    certainement     que    jadis 

■ 

elloit    faiét  en    la   fofle   Dina   au    bois  facré  à 

ApoUo  en  la  terre  des  Lyciens.  Par  Chœromantie, 

ayons  force  pourceaulx,  tu  en  auras  la   veffie.  -  | 

Par  Anthropomantie,  de   laquelle  ufa    Helioga- 

balus  Empereur  de  Rome.  Elle  eft  quelcque  peu 

fafcheufe  :  mais  tu  Tendureras  affez,  puifque  tu 

es  deftiné  coquu.  Par    Stichômantie    Sibylline, 

par  Onomatomantie.  Comment  as-tu  nom?  Maf- 

chexnerde.    refpondit   Panurge.     Ou     bien    par 

Aleétryomantie  :  je  feray  icy  ung  cerne  galan- 

tement,  lequel  je  partiray,  toy  voyant  &  confi- 

derant,  en  vingt  &  quatre  portions  équales.  Sus 

chafcune  je  figureray  une  lettre  de  Talphabet,  * 

fus   chafcune  lettre    je    poferay  .  ung    grain    de  ^ 
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•.  .L.  -  -  -    -1-^*   i.:  xt  ri/  in«  beau  coq  vierge  à  tra*- 
;  ^      ,  _>  •  .   T-^;.    ±  'ï-::us  affîe.  qu'il  manger^ 
.>  ^  V    >  .Xi.:    _-•    is  .errrtfs.  c.  o.  q.  v.  u.  s.  c- 
_   ■     A^.  ^^•: -iJEiea:  Jjmme  foubs  l'Empc 
.   >*    -i^x^:    *•:    perpiexité   de  fçavoir  le 
-         1    S*»--,-:»!;'-;^.     e     cocq    vaticinateur 
.  l:^-.  ..   Ma  r;i.»;:.i    UT  .es  lettres  e.  E.  0.  A. 
.  .       .  .L>     n     jdiLir    Tïir   l'ait    d'Arufpicine? 
\.    j  V    t      .'al    .Vii;4'n>;.   prins   du  vol  dis 
..u.-  .      ...   -  ictai.  j.e*  Oiones?  du  bal  folillime 
>  .   .->>.   .  Ji     ■îiroiiipiciiie.  reipondit  Panurge; 
...     .t.   >ç:v..v.in*iuiit}.  Je  vousferay  foubdain 

-^^»-  -.uoii.  comme  feit  Apollonius 

\.i  :^    ......*  .vciuiless  comme  feit  la  Pvtho- 

.».•  »w.ci.*.v.  vivi   Saai  :  lequel    qou^  en   dira 

...  ^^c.    'c  i^iUs  :io  luuiiis  qui    l'invocation  de 

;....u.    ...ijH     iCiUiul  piedill  à    Pompée  tout   le 

..j^.vx  X    Lluc  àe   a  bdLaille  Fhdrt'alicque.  Ou  fi 
.^v-  :\iv'vii  vio»    uoits  comme  ont  naturellement 
^•^.ix  ..\i;.ia>.  ■  uieidv  louUement  de  Sciomantie. 
\  .1.    v'iiviuiit  l*Hiiuiï;e.  fol  enragé,  au  diable  : 
X    V   »i-^  laau'iiu'i-  à  quelcque  Albanois,  û  auras 
;.i^  ..  iu^K^au  [loiuclu.  Diable,  que  ne  me  conleille- 
•.u  ^luiU  bicu   U'im-  une  ei'meraulde,  ou  la  pierre 
,li>    ILnvuuo   tous  lu    langue?  ou    me   munir  de 
lau^u*'î*  ilo  pu  pu '.H,  ck.  de  cueurs  de  ranes  verdes  • 
I  ^  ^  ^»u   luan^i't    du   cueur  &    du    foye  de   quelcque 

■ 

vU*4%«»i  l^>^lt  ''^  l'*  ^^*i^  *^  ^^  chant  des  cygnes  & 
1^  ik\UMuK  onlciidiv  mo!»  devinées,  comme  faifoient 

iu»hî*  lv>*    VirtlH'H  au    pays    de  Mefopotamie?  A 
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trente  diables    foit   le    coquu,  cornu,  marrane, 
forcier  :  au  diable  Tenchanteur  de  l'Antichrift. 
Retournons  vers  noftre  Roy.  Je  fuis  afleuré  que 
de  nous  content  ne  fera,  s'il  entend  une  fois  que 
fojons  icy  venus  en  la    tafniere    de  ce  diable 
engipponnê.  Je  me  repens  d'y  eftre  venu.  Et  don- 
nerois  voluntiers  cent  nobles  &  quatorze  rotu- 
riers, en  condition  que  celluy  qui  jadis  foufloit 
#u  (ond  de  mes  chauffes,  prefentement  de  fon 
crachat    luy   enluminait    les    mOultaches.  Vray 
Dieu,  comment  il*  m'ha  parfumé  de  fafcherie  & 
diablerie,  de  charme  &  dé  forcellerie!  Le  diable 
le  puiile  emporter.  Dides  amen,  &  allons  boire. 
Je  ne  feray  bonne  chiere  de  deux,  non  pas  de 
quatre  jours. 


CHAPITRE  XXVI 

Comment  Panurge  prend  confeil  de  frère  Jean 

des  Entommeures. 

PANURGE  eftoit  fafché  des  propos  de  Her  Trip- 
pa,  &  avoir  pafsé  la  bourgade  de  Huymes, 
s'adreffa  à  frère  Jean,  &  lui  did  becguetant  & 
foi  grattant  l'aureille  gaufche  :  Tiens  moy  ung 
peu  joyeux^  mon  bedon.  Je  me  fens  tout  mata- 
grabolifé  en  mon  efperit,  des  propos  de  ce  fol 
endiablé.  Efcoute. 
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Couillon     mi- 
gnon. 

c.  pâté. 

c.  laide. 

c.  madré. 

c.  crotefque. 

c.  troufsé  à   la 
levrefque. 

c.  garance. 

c.  diapré.  i' 

c.  entrelardé. 

c.  grené. 

c.  goildronné. 

c.  lyripipié. 

c.  d'ebene. 

c.  de  palTe. 

c.  effréné, 

c.  entafsé. 

c.  boufly. 

c.  poudrebif. 

c.  gérondif. 

c.  gigantal. 

c.  magiltral. 

c.  yiril. 

c.  de  relés. 

c.  maffif. 

c.  goulu. 

c.  membru. 

c.  courtoys. 

c.  brillant. 


Couillon  de  re- 
nom, 
c.  naté. 
c.  feutré, 
c.  relevé, 
c.  Arabefque. 


c.  calandre, 
c.  ellamé. 
c.  juré, 
c.  defmorché. 
c.  palletoqué. 
c.  deûré. 
c.  de  Brefii. 
c.  à  croc, 
c.  forcené, 
c.  compafsé. 
c.  poly. 
c.  brandif. 
c.  génitif, 
c.  vital, 
c.  clauftral. 
c.  fubtil. 
c.  de  fejour. 
c.  lafcif. 
c.  abfolu. 
c.  cabus. 
c.  Turquoys. 
c.  lifflant. 


c.  plombé, 
c.  calfaté, 
c.  de  fhic. 
c.  altéré, 
c.  affeuré. 


c.  requamé., 
c.  martelé, 
c.  bour^eoys. 
c.  endefvé. 
c.  apoflé. 
c.  vernilisé. 
c.  de  boys, 
c.  d'eftoc. 
c.  afifefté, 
c.  farcy. 
c.  joly. 
c.  poûtif. 
c.  aélif. 
c.  oval. 
c.  monachal. 
c.  de  refpeél. 
c.  d'audace, 
c.  manuel, 
c.  refolu. 
c.  gémeau, 
c.  fécond, 
c.  eflrillant. 
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c.  gent. 

c.  luifant. 

c.  prompt. 

c.  clabault. 

cdehanheliiTe. 
c.  fallût, 
c.  de  raphe. 
c.  patronymic- 

que. 
c.  d*alidada. 
'  c.  robufle. 
c.  infuperable. 
c.  mémorable.' 
c  mufculeux. 
c.  tragicque. 
c.  repercuffif. 
c.  incarnatif. 
c.  mafculinant. 
c.  fulminant, 
c.  xnartelant. 
c.  aromotifant. 

c.  timpant. 
c.  paillard. 


c.  urgent, 
c.  duifant. 
c.  prinfaultier. 
c.  coyrault. 
c.  exquis, 
c.  cullot. 
c.  guelphe. 
c.  puppin. 

c.  d'algamala. 
c.  venufte. 
c.  fecourable. 
c.  notable, 
c.  bardable^ 
c.  fatyricque. 
c.  digellif. 
c.  reftauratif. 
c.  ronfûnant. 
c.  tonnant, 
c.  arietant. 
c.  diafpermati- 

fant. 
c.  pimpant, 
c.  pillard. 


c.  banier. 
c.  brifquet. 
c.  fortuné, 
c.  ufual. 
c.  requis, 
c.  picardent. 
c.  urfin. 
c.  guefpin. 

c.  d'algebra. 
c.  d'appétit, 
c.  agréable, 
c.  palpable, 
c.  fubfidiaire. 
c.  tranfpontin. 
c.  convulfif. 
c.  fîgillatif. 
c.  refaiét. 
c.  eflincelant. 
c.  ilrident. 


c.  ronflant, 
c.  gaillard. 


Couillon  hacquebutant,  Couillon  cuUetant, 
frère  Jean  mon  amy,  je  te  porte  révérence  bien 
grande,  &  te  refervois  à  bonne  bouche  :  je  te 
prie,  dy  moy  ton  advis.  Me  dois-je  marier  ou 
non?  Frère  Jean  luy  refpondit  en  allegreffe  d'es- 

ni.  —  9 
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c.  pâté. 

c.  Daté. 

c.  plombé. 
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iaiflé. 

c.  feutré- 

e.  calf«t*. 
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c 

madré. 

c.  relevé. 

c.  de  duc 

il 

' 

crotefque. 
troufsà  à   1 
levrefque. 

c.  Arabefqge, 

e.  afferé. 
e.  affeuré. 

!• 

c 

garance. 

L".  calandre. 

c.  requamé,. 

M. 

c 

diapré. 

c.  eftamé. 

c.  martelé. 

H 

c 

entrelardé. 

c.  juré. 

c,  bourgeoji. 

c 

grené. 

c.  defmorché. 

c.  endefvé. 

H. 

c 

goildronné. 

c,  palletoqué. 

c.  apollé. 

V 

c 

Ivripipié. 

c.  defiré. 

c.  verni fsé. 
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d'ebene. 

c,  de  Brefil. 

c.  de  bo^i 

K' 
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de  paffe. 

c.  à  croc. 

c.  d'eftoc.     ■ 
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c 

effréné. 

c.  forcené. 

c,  affeaé. 
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c 

entafsé. 

c.  compafaé. 

c.  farcy. 
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c 

boulTj. 

c.  poly. 

c.  joly. 

c 

poodrebif. 

c.  brandit. 

c.  pofitif. 
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gerondif- 

c.  génitif. 

c.aflif. 
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gigantal. 

c.  vital. 

c.  oval. 
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^ 

magiftrai. 
viril. 

c.  clauftral. 
c.  fubtil. 

c.  monachal. 
c,  de  refpea. 

F 
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de  relés. 

c.  de  fejour. 

c.  d'audace. 

P  - 

c 

maflif. 

c,  lafcif. 

c.  manuel. 

c 

goulu. 

c.  abfolu. 

c.  refolu. 

*= 

membru. 

c.  cabuB. 
c.  Turquoys. 

c.  gémeau, 
c.  fécond. 

*^ 

brillant. 

c.  fifflant. 

c.  edrillant. 
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devant  on  le  faffe  bifcoter  en  Onocrotale,  fi  bien 

qu'en  tous  fes  vafes  fpermaticques  ne  refte  de 

quoy  portraire    ung  Y  Grégeois.  Chofe  fi  pre- 

cieufe  ne  doibt  eftre  follement  perdue.  Paradven- 

ture  engendrera-il  ung  homme.  Ainfi  mourra  il     i 

lans  regret,  lailTant  homme  pour  homme.  Par 

"SainA  Rigomé,  dift  frère    Jean,    Panurge,  mon 

amy  doulx,  je  ne  te  confeille  chofe  que  je  ne 

feiffe,  fi   j'eftois  en   ton  lieu.    Seuliement    ayes 

égard  &  confideration  de  tousjours  bien  lier  & 
continuer  tes  coups.  Si  tu  y  fais  intermiffion,  tu 
es  perdu,  paovret,  &  t'adviendra  ce  qu'advient  ^ 

aux  nourrices.  Si  elles  defiftent  alaider  en  tans,  *'^ 

elles  perdept  leur  laicl.  Si  continuellement  n'é-  [ 

xerces  ta  mentule,  elle  perdra  fon  laift,  ^  ne  te  ^ 

fervira  que  de  piffotiere  :  les  couilles  pareille-  j 

ment  ne  te  ferviront  que  de  gibbeffiere.  Je  t'en 
advife,  mon  amy.  J'en  ay  veu  l'expérience  en 
plufieurs  qui  ne  l'ont  peu  quand  ils  vouloient  : 
car. ne  Tavoient  faid  quand  le  povoient.  Aufû 
par  non  ufaige  font  perdus  tous  privilèges,  ce 
difent  les  clercs.  Pourtant,  fiUot,  maintien  tout 
ce  bas  &  menu  populaire,  Troglodite,  Brague- 
todite,  en  eftat  de  labouraige  fempiternel.  Don- 
ne ordre  qu'ils  ne  vivent  en  gentilhommes  ;  de 
leurs  rentes,  fans  rien  faire. 

Ne  dea,  refpondit  Panurge,  frère  Jean,  mon 
couillon  gaufche,  je  te  croiray.  Tu  vas  ronde- 
ment en  befongne.  Sans  exception  ne  ambages 
tu  m*as  apértement  diflblu  toute  crain<^e  qui  me 
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povoît  intimider.  Ainû  te  foit  donné  des  cieul^^ 
tousjpurs  bas  &  roide  opérer.  Or  doncques  à  t^ 
pari^le  je    me  marieray.  Il   n'y    aura    point  de 
fftulte.  Et  fi  auraj  tousjours  belles  chambrières, 
qu«nd  tu  me  viendras  veoir,  &:  feras  proteâeur 
de  leur  fororité.  Voilà  quant  à  la  première  par- 
tie du  fermon.  Ecoute,  difl  frère  Jean,  Toracle 
de*  clcvhe»  de  Varenes  :  Que  difent-elles?  Je  les 
entend»»  refpondit  Panurge.  Leur   fon   eft  par 
ma  foif  plus  fatidicque  que  des  chauldrons  de  Ju- 
piter en  Dodone.  Ecoute,  Marie  toj,  marie  toy  : 
marie,  marie.  Si  tu  te  marie,  marie,  marie,  très 
bien  t*en  trouveras  veras,  veras.  Marie,  marie. 
Je  t  aiTeure  qu^  je  me  marieray  :  tous  les  elemens 
m*v    invitent.  Ce   mot   te   foit  comme  une  mu- 
raille  de  bronze.  Quant  au  fécond  poinâ,  tu  ma 
fembles  aulcunement  doubter,  voire  deffîer,  de 
ma  paternité  :  comme  ayant  peu  favorable   le 
roide  Dieu  des  jardins.  Je  te  fupplie  me  faire  ce 
bien,  de  croire  que  je  Tay  à  commandement,  do* 
elle,  bénévole,  attentif,  obelffant  en  tout  &  par 
tout.  Il  ne  luy  fault  que  lafcher  les  longes,  je  dj 
Taguillette,  luy  monflrer   de   près  la  proye  :  & 
dire,   haie,   compaignon.  Et  quand   ma    femme 
future  feroit  auffi  gloutte  du  plaifir  Vénérien,  que 
feut     oncques    MeiTalina,    ou    la    Marquife   de 
Oinceftre  en  Angleterre,  je  te  prie  croire  que  je 
Tay  encore  plus  copieulx    au    contentement.  Je 
n*ignore  que  Salomon  diél,  &  en  parloit  comme 
clerc  &  fçavant.  Depuis  lui  Ariftoteles  a  declairé 
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^*«ftrè  des  femmes  eflre  de  foy  infatiable  :  mais 

• 

3^  veulx  qu'on  fçache  que  de  mefme  qualibre  j'ay 
le  ferrement   infatigable.   Ne   m'alléguez  poinft 
icy  en  parangon  les  fabuleux  ribaulx  Hercules, 
Proculus    Cefar  &  Mahumet,  qui  fe    vante   en 
fon  Alcoran  avoir  en  fes  genitoires  la  force  de 
foixante  gallefiretiers.  Il  ha  menti  le  paillard.  Ne 
m'alléguez  point  Vlndian,  tant  célébré  par  Theo- 
phrafte,  Pline  &  Atheneus,  lequel  avecque  l'aide 
de  certaine  herbe  le  faifoit  en  ung  ji»ur  foixante 
&  dix  fois,  &  plus.  Je  n'en  croy  rien.  Le  nombre 
eft  fupposé.  Je  te  prie  ne  le  croire.  Je   te   prie 
croire  (&  ne  croiras  chofe  que  ne  foit  vraye)  mon 
naturel  le  facré  Itiphalle  Meffer  Cotai  d'Albingue, 
eflre  le  premier  del  mondo.  Efcoute   ça  couillette. 
Veids-tu    oncques  le  froc  du  Moine  de   Caftres? 
Quand  on  le  pofoit    en  quelcque   maifon,   feull 
à   defcouvert,  feuft  à  cachettes,  foubdain  par  fa 
vertu   horrificque     touts   les    manans   &  habi- 
tans   du  lieu  entroient  en  ruyt,  beftes  &  gens, 
hommes    &  femmes,  jufques  aux   rats    &   aux 
chats.  Je  te  jure  qu'en  ma  braguette  j'ay  aultres- 
fois  congneu  certaine  énergie  encore  plus  ano- 
male. Je  ne  te  parleray  de  maifon,  ne  de  buron, 
de  fermon,  ne  dé  marché  :  mais  à  la  paffion  qu'on 
jouoit  à  Saint  Maixant,  entrant  ung  jour  dedans 
le  parquet,  je  veids  par  la  vertus  &  occulte  pro- 
priété d'icelle,  foubdainement  touts,  tant  joueurs 
que  fpeélateurs,  entrer  en  tentation  fi  terrificque, 
qu'il  n'y  euft  Ange,  homme,  diable,  ne  diableffe, 
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qui  ne  vouluil  bifcoter.  Le  Portecole  abandoDO^ 
fa  copie:  celuv  qui  jouoit  SainA  Michel,  defceO' 
dit  par  volerie  :  les  diables  fortirent  d*enfer,  & 
V  emport oient  toutes  ces  paovres  femmelettes  : 
mefme  Lucifer  fe  defchaina.  Somme,  voyant  le 
defarroy,  je  deparquay  du  lieu  :  à  l'exemple  de 
Caton  le  Cenforin.  lequel  voyant  par  fa  prefence 
les  feftes  Floralies  en  defordre,  deflfta  eflre 
fpec^ateur. 


CHAPITRE    XXVII 

Comment   Frère  Jean    réconforte  Panurge  fus    le 

double  de  coquûage. 

JE  t'entends,  dill  frere  Jean,  mais  le  temps 
matte  toutes  chofes.  Il  n^elt  le  marbre  ne  le 
porphyre,  qui  n'ait  fa  vieilleffe  &  décadence.  Si 
tu  n'en  es  là  pour  cefte  heure,  peu  d'années 
après  fubfequentes  je  te  orray  confeiTant,  que  les 
couilles  pendent  à  pluûeurs  par  faulte  de  gib- 
beffiere.  Desja  vo^'-je  ton  poil  grifonner  en  telle. 
Ta  barbe  par  les  diflindions  du  gris,  du  blanc, 
du  tanné  &  du  noir,  me  femble  une  Mappe- 
monde. Regarde  icy.  Voila  Afie.  rcy  font  Tigris 
&  Euphrates.  Voila  Africque.  Ici  efl  la  montaigne 
de  la  Lune.  Veois-tu  les  palus  du  Nil?  Deçà  est 
Europe.  Veois-tu  Theleme  ?  Ce  toupet  icy  tout 
blanc,  font  les  monts  Hyperborées.  Par  ma  foif. 
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n^on  amy,  quand  les  neiges  font  es  montaignes, 

je  dj  la  telle  &  le  menton,  il  n'y  ha  pas  grand 

chaleur  par    les  vallées   de   la   braguette.    Tes 

malles  milles,  refpondit  Panurge  :  Tu  n'entens 

pas  les  topicques.  Queuid    la  neige  eu.  fus  les 

montaignes:  la  fouldre,   Tefclair,  les  lanciz,   le 

inaulubec,  le  rouge  grenat,  le  tonnoire,  la  tem- 

peile,  tous  les  diables   font  par  les  vallées.  En 
yeulx-tu  voir  l'expérience  ?  Va  au  pays  de  Suiffe  :     . 

/&  confidere  le    lac  de    Wunderberlick  à   quatre  ■* 

'  lieues  de  Berne,  tirant  vers  Sion.  Vray  eft  qu'en  -V 

mo^  je  recongnois   quelcque   figne   indicatif  de    ;  '-' 

vieillelTe.  Je  dy,  verde  vieilleffe,  ne  le  dy  à  per- 
fonne.  Il  demourera  fecret  entre  nous  deux.  C'efl 
que  je  trouve  le  bon  vin  meilleur  &  plus  à  mon 
goufl  favoureux,  que  ne  foulois  :  plus  que  ne 
foui  ois  je  crains  le  rencontre  du  maulvais  vin. 
Note  que  cela  arguë  je  ne  fçay  quoy,  du  ponent,  ^ . 

&  fignifie  que  le  midy  eft  pafsé.  Mais  quoy? 
Gentil  cpmpaignon  tousjours,  autant  ou  plus  que 
jamais.  Je  ne  crains  pas  cela  de  par  le  diable.  Ce 
n'ell  pas  là  où  il  me  deult.  Je  crains  que  par 
quelcque  longue  abfence  de  noftre  Roy  Panta- 
gruel, auquel  force  eft  que  je  lace  compaignie, 
ma  fenmie  me  face  coquu.  Voila  le  mot  perem- 
ptoire.  Car  tous  ceulx  à  qui  j'en  ay  parlé,  m'en 
menacent,  &  afferment  qu'il  m'eft  ainfi  predeftiné 
des  cieulx.  Il  n'eft,  refpondit  frère  Jean,  coquu 
qui  veult.  Si  tu  es  coquu,  ergo  ta  femme  fera 
belle  :  ergo  tu  feras  bien  traiélé  d'elle  :  ergo  tu 
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auras  des  amis  beaucoup  :  ergo  tu  feras  lauWè. 
Ce  font  topicques  monachales.  Tu  n'en  vauldras 
que  mieux,  pécheur.  Tu  ne  feus  jamais  fi  aife. 
Tu  n*y  trouveras  rien  moins.  Ton  bie^i  accroillra 
d'advantaige.  S'il  ell  amû  predeflinê,  j  vouldrois- 
tu  contrevenir?  djr. 

Couillon  flatry.  * 

Couillon  moyfi.  c.  roujr.  c.  chaumeny. 


c.  tranfi. 

c.  pendillant. 

c.  fenê. 

c.  hallebrené. 

c.  embrené. 

c.  ecremé. 

c.  chetifl 

c.  moulu. 

c.  courbattu. 

c.  dyfcrafié. 

c.  liegé. 

c.  efgouté. 

c.  efcharbotté.    c.  efchallotté. 

c.  mitre.  c.  chapitré. 

c.  baratté.-  c.  chicquané. 

c.  efchaubouil-  c.  enrouillé. 

lé. 

c.  vuydé.  c.  riddé. 

c.  havé.  c.  démanché, 

c.  véreux.  c.  pefneux. 

c.  forbeu.  c.  malandré. 


c.  poitry  d'eau 

froyde. 
c.  avallé. 
c.  efgrené. 
c.  lentemé. 
c.  engroûê. 
c.  exprimé, 
c.  rétif, 
c.  vermoulu, 
c.  morfondu, 
c.  bifcarié. 
c.  flacque. 
c.  defgouflé. 


V, 


c.  gavaché. 
c.  efrené. 
c.  prollemé. 
c.  amadoué, 
c.  fupprinié. 
c.  putatif, 
c.  diifolu. 
c.  malautru. 
c.  difgracié. 
c.  diaphane, 
c.  avorté, 
c.  hallebotté. 
c.  findicqué. 
c.  bimbelotté. 
c.  charbouillé. 

c.  chagriné, 
c.  morné. 
c.  vefneux. 
c.  meshaigné. 
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c.  thlafié. 
c.  fphacelé. 

c.  farcineux. 
c.  crouftelevé. 

c.  fanfireluché. 

^  guoguelu. 

c.  trépané. 

c.  effilé. 

c.  feuilleté. 

c.  etrippé. 
c.  greilé. 
c.  fouffleté. 
c.  corneté. 
c.  fuflé. 
c.  frilleux. 
c.  mortifié, 
c.  diminutif, 
c.  quinault, 

c.  rouillé, 
c.  paralyticque. 
c.  manchot, 
c.  ratepenade. 
c.  accablé, 
c.  deffiré. 
c.  décadent, 
c.  appellant. 
c.  aflaf&né. 
c.  engourdy. 


c.  thlibié. 
c.  biftorié. 

c.  hergneux. 
c.  efcloppé. 
c.  matté. 
c.  farfelu, 
c.  boucané, 
c.  eviré. 
c.  fariné, 
c.  conftippé. 
c.  fyncopé. 
c.  buffeté. 
c.  ventosé. 
c.  poulsé. 
c.  fiftUleux. 
c.  maleficié. 
c.  usé. 
c.  marpault. 

c.  macéré, 
c.  antidaté, 
c.  perclus, 
c.  mauffade. 
c.  halle, 
c.  defolé. 
c.  cornant, 
c.  mince, 
c.  bobeliné. 
c.  annonchaly. 


c.  fpadonique. 
c.  deshinguan* 

dé. 
c.  varicqueux. 
c.  dépennaillé. 
c.  frelatté. 
c.  trepelu. 
c.  bafané. 
c.  vietdazé. 
c.  mariné, 
c.  nieblé, 
c.  rippopé. 
c.  déchiqueté, 
c.  talemousé. 
c.  de  godalle. 
c.  fcrupuleux. 
c.  rance. 
c.  tintalorisé. 
c.  matagraboli- 

se. 
c.  indagué. 
c.  dégradé, 
c.  confus, 
c.  de  petarrade. 
c.  affable, 
c.  hebeté. 
c.  folecifant. 
c.  barré, 
c.  dévalisé, 
c.  aneanty. 
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c  matafùn.         c.  de  z^ro.  c  badeloiié. 

c  firipé.  c.  extÈrpé.  c  defchalandé. 

Couillooas  au  diable^  Panarge  mon  amy,  puif- 
que  ainô  t'^ett  firedeftim^  Touldrois-ta  faire  re- 
tro^prader  les  planettes?   démancher    toutes  ]m 
fpheres    celetles?   propoCo*    erreur  aux    int 
geoces  motrices?  efpotincltt'  les  fufeaulx»  articuli 
les  TertoUs.  calumnier  les  bobines,  reprocher  Ict  : 
detrigoûeres,  condemn^*  les  firondillons»  defilff 
les   pelotons   des  Parcques?  Tes   fiebvres  quar* 
taines,  couillu.    Tu  ferois  pis   que   les  GeantL 
Vien  ça.  couillaud.  Aimerois-tu  mieulx  eftre  jâ» 
loux  fans  caufe»  que  coquu  fans  congnoiflancef 
Je  ne  vouldroîs.  refpondit  Panurge.  eftre  ne  l'ung 
ne  l'aultre.  Mais  fi  j'en  fuis  une   fois  averti,  fj 
donnerav   bon    ordre»  ou    ballons  £auldront   as 
monde. 

Ma  foT,  firere  Jean,  mon  meilleur  fera  poinA 
ne  me  marier.  Ecoute  que  me  difent  les  cloches 
à  cette  heure  que  fommes  plus  près.  Marie  poinâ, 
marie  poincl,  poind,  poinct,  poincl,  poinéL  Si  ta 
te  marie  :  marie,  marié  poincl,  poinâ,  poinft. 
poincl  :  tu  t'en  repentiras  tiras,  tiras  :  coquu  fe» 
ras.  Digne  vertus  de  Dieu,  je  commence  '  entrer 
en  fafcherie.  Vous  aultres  cerveaulx  enfrocques, 
n'y  fçavez-vous  remède  aulcun?  Nature  a-ellc^l 
tant  deditué  les  humains,  que  Thomme  marié  ne 
puilTe  paffer  ce  monde  fans  tumber  es  goulfres 
&  dangiers  de   coquûage?  Je  te  veulx,  diil  frère 
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eofeigner  ung  expédient,  moyennant  lequel 
.3  ta  femme  ne  te  fera  coquu  fan^  ton  fceu 
n  confentement.  Je  t'en  prie,  difl  Panurge, 
on  velouté.  Or  dy,  mon  amy.  Prends,  difl  y 

Jean,  l'anneau  de  Hans  Carvel,  grand  lapi- 

du  Roy  de  Melinde.  Hans  Carvel  efloit 
le  doâe,  expert,  fludieux,  homme  de  bien, 
•n  fens,  de  bon  jugement,  €ebonn£dre,  cha- 
e,  aufmonier,  Philofophe,  joyeulx  :  au  refle 
:ompaigaon,  &  raillard,  fi  oncques  en  feut, 
u  quelcque  peu,  branflant  de  telle,  &  aul- 
aent  mal-aisé  de  fa  perfonne.  Sus  fes  vieulx 

il  efpoufa  la  fille  du  Baillif  Concordant, 
,  belle,  frifque,  galente,  avenante,  gracieufe 
rop  envers  fes  voifins  &  ferviteurs.  Dont 
t  en    fucceffion  de    quelcque   hebdomades, 

devint  jaloux  comme  ung  tigre  :  &  entra 
upfon,  qu'elle  fe  faifoit  tabourer  les  fefifes 
5urs.  Pour  à  laquelle  chofe  obvier,  luy  faifoit 
>lein  de  beaulx  contes  touchant  les  defola- 

advenuês  par  adultère  :  luy  lifoit  fouvent 
ende  des  preudes  femmes  :  la  prefchoit  de 
ité  :  luy  feit  ung  livre  des  louanges  la  fide- 
onjugale,  deteflant  fort  &  ferme  de  mef- 
:eté  des  ribauldes  mariées  :  &  luy  donna 
)eau  carcan  tout  couvert  de  Sapphyz  Orien- 

Ce  non  obflant,  il  la  voyoit  tant  délibérée 

bonne  chiere  avecque  fes  voifins,  que  de 
roiffoit  fa  jaloufie.  Une  nuiél  entre  les  aul- 
flant  avecque  elle  couché  en  telles  pafïîons, 
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longea   gn  il  panait  n  diabjc  &  ^uil  luy  coÊt  ' 
ptoit  Ses  doîesBres.  Le  di&ble  le  recoiifortoit,ftj 
luT  jDÎS.  jine  azutean  an  maidre  doigt,  difant  : 
te  donne   ceftuj  anneaiL  tandis  que  l'auras 
doôct.  ta  iemme  ne  Jera  d'anltrnr  cliamdl< 
conpie&e  ians  ton  Seca  &  confentoiient. 
mener,  difi  Hans  Carrel.  Monfieor  le  Diable, 
renie  Mahon,  fi  jamais  on  me  l'oAe  du   doigt, 
diable  difpamt.  Hans  CaiDcl   tout  joyeux  i^f 
Teîlla,  &  trouTa  qull  aroàt  le  doigt  au  comme 
ha  nom?  de  ia  femme.  Xoublîois  à  compter 
ment  fa  femme  le  fentant  reculoit  le  cul 
comme  diiant  our.  nennr.  ce  n*eft  pas  ce  quH 
fault  mettre  :  &   lors  fembloit   à  Hans 
qu*on  luj  Toulufl  defirober  fon  anneau.  ITeft- 
remède  infallible?A  ceftuv  exemple  fais,  fi 
crois,  que  continuellement  tu  aves  l'anneau  de 
femme  au  doigt.  Icj  feut  fin,  &  du  propos  & 
chemin. 


CHAPITRE  XXVIII. 

Comment  Pantagruel  faiâ  ajfemblée  d'ung  Tlteohh 
gien,   d'ung  Medicin,   d'ung    Legifte,    &   d^wg^ 
Philofophe,  pour  la  perplexité  de  Panurge, 

ARRIVEZ  au  palais,  comptarent  à  Pantagruel  It. 
difcours  de  leur  voyaige  &  luy  monftrarent 
le  didé  de  Raminagrobis.  Pantagruel  Tayant  lea 
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Sl  Télea  diil  :  Encore  n'ay  je  veu  refpoofe,  que 
fins  me  plaife.  Il  Teult  dire  fommairement,  qu'en 
fcntri^rinle  de  mariaige  chafcun  doibt  eftre  arbi- 
tre de  fes  fNTopres  pensées,  &l  de  fo j-meûne  con- 
itil  prendre.  Telle  ha  tousjours  eflé  mon  opi- 
■n  :  Sl  aoltant  tous  en  dis  la  première  fois  que 
pariaftes.  Mais  tous  en  mocquiez  tacite- 
il  m*en  foubTient,  &l  congnoLs  que  philau- 
fie  &  amour  de  foj  tous  deçoipt.  Faifons  aultre- 
Voicj  quoj.  Tout  ce  que  fommes,  &l  qu'a- 
confifte  en  trois  chofes.  En  Tame,  au  corps, 
éi  biens.  A  la  conferTation  de  chafcun  des  trois 
R^peâÎTement  font  aujourdhuj  deftinées  trois 
MDÛeres  de  gens.  Les  Théologiens  à  Tame,  les 
Mfdirins  au  corps,  les  Jurifconfultes  aux  biens. 
Je  fuis  d'aTis  que  dimenche  nous  ayons  icj  à 
éSùer  ung  Théologien,  ung  Medicin,  &l  ung  Ju- 
rificonfulte.  ATecques  eulx  enfemble  nous  confe- 
renms  de  Toftre  perplexité.  Par  Sainâ  Picaut,  ré- 
pondit Panurge,  nous  ne  ferons  rien  qui  Taille,  je 
le  T07  de^  bien.  Et  Toyez  comment  le  monde  eft 
Tiftempenardé.  Nous  baillons  en  garde  nos  âmes 
aux  Théologiens,  lefqueis  pour  la  plus-part  font 
hcfcficques.  Nos  corps  aux  Médecins,  qui  touts 
■Uimnent  les  medicamens,  jamais  ne  prennent 
Bfdirine  Et  nos  biens  aux  AdTocats,  qui  n'ont 
junais  fvoces  enfemble.  Vous  parlez  en  Courtifan, 
lift  PantagrueL  Mais  le  premier  poinél  je  nie, 
RDjant  l'ooci^iation  principale,  Toire  unicque  & 
Dtale  des  bons  Théologiens  eftre  emploiâée  par 
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fongea  qu'il  parloit  au  diable,  &  .qu'il  luj  ce 
ptoit  fes  doléances.  Le  diable  le  reconfortoit,^ 
luy  miïl  ung  anneau  au  maiûre  doigt,  difant  U 
te  donne   ceduy  anneau,  tandis  que  Taurat 
doigt,  ta  femme  ne  fera  d'aultruy  chamelli 
congneûe  fans  ton  fceu  &  confentement.  Gi 
mercy,  dift  Hans  Carvel,  Monfieur  le  Diabli 
renie  Mahon,  fi  jamais  on  me  Tofle  du  doigt! 
diable  difparut.  Hans   Carvel   tout  joyeux 
veilla,  &  trouva  qu'il  avoit  le  doigt  au  coi 
ha  nom?  de  fa  femme.  J'oubliois  à  compter 
ment  fa  femme  le  fentant  reculoit  lé  cul 
comme  difant  ouy,  nenny,  ce  n*eft  pas  ce  qtfl 
fault  mettre  :  &  lors  fembloit   à   Hans 
qu'on  luy  voulufl  defirober  fon  anneau.  N'< 
remède  infallible  ?  A  ceïluy  exemple  fais,  fi 
crois,  que  contini^ellement  tu  ayes  l'anneau  de^ 
femme  au  doigt.  Icy  feut  fin,  &  du  propos  & 
chemin. 


CHAPITRE  XXVIII. 

Comment  Pantagruel  faià  ajfemblée  d*ung 
gien,   d*ung  Medicin,   d'ung    Legifte,   S  it 
PhUo/ophe,  pour  la  perplexité  de  Panurge, 

ARRIVEZ  au  palais,  comptarent  à  Pantagruel 
difcours  de  leur  voyaige  &  luy  mon! 
le  diélé  de  Raminagrobis.  Pantagruel  Payant 
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Carpalim  d'une  peine.  J*iray  inviter  Bridoye  (iî  bon 
TOUS  femble)  lequel  eft   de  mon  anticque   con- 
gnoiffance  :  &  auquel  j'ay  à  parler  pour  le  bien 
&  advancemeïit  d*ung;  ûen  honnefle  &  dode  fils, 
lequel  efludie   à    Tholofe,   foubs  Tauditoire    du 
ofte  &  vertueux  Boilîoné.  Faiéles,  dift  Pan- 
el, comme  bon  vous  femblera.  Et  advifez  fi 
jtpeulx  rien  pour  Tadvancement  du  fils  &  di- 
gnité du  Seigneur  BoifToné,  lequel  j'ayme  &  ré- 
vère, comme  Vung  dék  plus  fuffifans  qui  foit  huy 
en  fon    eÛat.  Je   m'y  employeray  de   bien  bon 
.   cueur. 


CHAPITRE  XXIX. 

Comment  'Hippothadée  Théologien  donne  confeil 
à  Panurge  fur  Ventreprife  de  mariaige. 

LE  difner  au  dimenche  fubfequent  ne  feut  fi- 
toft  preft,    comme  les  invitez  comparurent* 
excepté  Bridoye  Lieutenant  de  Fonsbeton. 

Sus  rapport  de  la  féconde  table  Panurge  en 
profande  révérence,  dift  :  Meffieurs,  il  n'eft  quef- 
tion  que  d'ung  mot.  Me  doibs-je  marier,  ou  non? 
Si  par  vous  mon  doubte  n'eft  diffolu,  j.e  le  tiens 
pour  infoluble.  Car  vous  eftes  touts  efleus,  choifis 
&  triez  chafcun  refpeélivement  en  fon  eftat, 
comme  beaulx  pois  fus  le  volet.  Le  père  Hippo- 
tfaadée,  à  la  femonfe  dePantagruel,  &  révérence  de 
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je  ne  feray  poinft  coquu  :  je  feray  coquu,  fi  Dieu 
plaifl.  Dea,  fi  feufl  condition  à  laquelle  je  peufie 
obvier,  je  ne  me  defpererois  du  tout. 
Mais  vous  me  remettez   au  confeil  privé   de 
eu,  en  la  chambre  de  fes  menus  plaifirs.  Où 
oez-vous  le  chemin  pour  y  aller  vous  aultres 
çois?Monfleur  noftre  père,  je  croy  que  vos- 
mieulx  fera  ne  venir  pas  à  mes  nopces.  Le 
Wuit  &  la  triballe  des  gens  de  nopces  vous  rom- 
praient tout  le  tefiament.  Vous  aimez  repos,  fi- 
lence  &  folitude.  Vous  n'y  viendrez  pas,  ce  croy- 
je.  Et  puis   vous    danfez    affez   mal,    &    feriez 
honteux  menant   le   premier   bal.  Je   vous    en- 
voyeray  du  rillé  en  voftre  chambre,  de  la  livrée 
nuptiale     auffi.    Vous  boirez   à   nous,  s'il  vous 
plaift.  Mon  amy  (dift  Hippothadée)  prenez  bien 
lues  paroUes,  je  vous  en  prie.  Quand  je  vous  dy, 
s'il  plaift  à  Dieu,    vous   fais-je    tort?  Eft-ce  mal 
parlé?  Eft-ce    condition  blafpheme   ou    fcanda-' 
leule?   N'eft-ce  honorer    le    Seigneur,    créateur, 
protefteur,    fervateur?   N'eft-ce  le  recongnoiftre 
unicque  dateur  de  tout  bien?  N'eft-ce  nous  de- 
dairer  toutes  defpendre    de  fa   bénignité?  Rien 
fia»  luy  n*eftre,  rien  ne  valoir,  rien  ne  pouvoir,  fi 
fa  fainéte  grâce  n'eft  fus  nous  infufe?  N'eft-ce 
mettre  exception  canonicque  à  toutes  nos  entre- 
prifes,  &  tout  ce  que  nous  propofons  remettre  à  ce 
I    ^uefera  difposé  par  fa  fainéle  volunté,  tant  es 
deulx  qu'en  la  terre  ?  N'eft-ce  véritablement  fanc- 
tifier  fon  benoift  nom?  Mon  amy,  vous  ne  ferez 
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^^^i^,-^  %N>quu^  fi  IMea  plaift.  Pour  fçaToir  tfus  ce 
v^tjtjtN  e:l\  fon  plaifir,  ne  &uit  entrer  en   defefpoir* 
sWtstune  de  chofe  abfconfe  &  pour  laquelle  eO' 
^^avIt««  fauldroit  confnlter  fon  confeil  piiyé,  S^ 
\^\9k\^tx  en  la  chambre  de  fes  ties-faiii6ls  plaifir^^ 
X.e  bon  Dieu  nous  ha  £ùâ  œ  bien,  qu'il  nous  l^H 
ha   rsTelex,   annoncez,  dedairez  &  apertem^^l 
defcrips  par  les  facrées  ffibles.  Là  tous  trouve^lHI 
^ue  jamais  ne  ferez  coquu,  c^eft  à  dire,  que  \9i^ 
mais    voftre  femme  ne  fera  ribaulde,  fi  la    pre^ 
nez  iffuë  des  gens  de  bien,  inftruiâe  en  vertus  SC 
honnefteté,  non  ajant  hanté  &  fréquenté  com'*' 
paignie  que  de  bonnes  meurs,  aimant  &  craignant 
Dieu»  aimant  complaire  à  Dieu  par  foy,  &  obfei^ 
nation  de  fes  fainds  commandemens  :  l'offenfcT 
&  perdre  la  grâce  par  default  de  foj  &  traii£> 
greffion  de  fa  divine  loy,  en  laquelle  eft  rigoreo*  '' 
fement  défendu  adultère,  &  commandé  adheror 
'unicquement  à  fon  mary,  le  cheiir,  le  fervir  to- 
talement, Taimer  après  Dieu.  Pour    renfort  de 
cefle  difcipline  vous  de  voftre  codé  l'entretien- 
drez en  amitié  conjugale,  continuerez  en  preud- 
hommie,  luj  monftrerez  bon  exemple,  vivrez  pu- 
dicquement,  chaflement,  vertueufement  en  voftre 
mefhaige,  conmie  voulez  que  de  fon  cofté  vive  : 
Car  comme  le  miroir  eft  diél  bon  &  parfaid  non 
celluy  qui  plus  eft  aomé  de  dorures  &  pierreries» 
mais  celluy  qui  véritablement  reprefente .  les  for^ 
mes  objeéles  auffî  celle  femme  n'eft  la  plus   à 
eftimer,    laquelle    feroit    riche,   belle,  élégante. 


't 
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extraiéle  de  noble  race  :  mais  celle  qui  plus  s'ef- 
force avecq.  Dieu  foy  former  en  bonne  grâce,  & 
conformer  aux  meurs  de  fon  mary.  Voyez  com- 
ment la  Lune  ne  prend  lumière  ne  de  Mercure, 
ne  de  Jupiter,  ne  de  Mars,  ne  d'aultre  planète 

Bftoile  qui  foit  au  ciel  :  Elle  n'en  reçoipt  que 

^leil  fon  mary,  &  de  luy  n'en  reçoipt  poinél 
qu'il  luy  en  donne  par  fon  infufion  &  afpeél. 
Ainfi  ferez-vous  à  voftre  femme  en  patron  & 
exemplaire  de  vertus  &  honnêteté.  Et  continuel-  y 

■ 

lement  implorerez  la  grâce  de  Dieu  à  voftre  pro-  _ 

teâion.  Vous  voulez  doncques  (dift  Panurge, 
filant  les  mouftaches  de  sa  barbe)  que  j'efpoufe  ^  j 

la  femme  forte  defcripte  par  Salomon  ?  Elle  efl 
morte,  fans  poind  de  faulte.  Je  ne  la  veis  onc- 
les, que  je  fçache  :  Dieu  me  le  veuille  pardon- 

fler.  Grand-mer cy  toutesfois,  mon  père.  Mangez 

ce  taillon  de  mafifepain,  il  vous  aidera  à  faire  di- 

geûion  :  puis  boirez  une  coupe  d'Hipocras  clairet, 

il  efl  falubre  &  flomachal.  Suivons. 


CHAPITRE  XXX. 

Comment  Rondibilis  Medicivrconfeille  Panurge, 


A 


\ 


PANURGE  continuant  fon  propos,  diïl  :  Le  pre- 
mier mot  que  dift  celluy  qui  efcouilloit  les 
Moynes  burs  à  Saufignac,  ayant  efcouillé  le  fray  ^.■ 

Cauldaureil,  feut  :  Aux  aultres.  Je   dy  pareille- 
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ment.  Aulx  aultres.  Cà,  Monfieur    npflre  maJ 

tre  Rondibilis,  depefchez  moy.  Me   dpib»-je  m' 

^  rier  ou  non?  Par  les  ambles  de  mon  mulet, re 

I  pondit  Rondibilis,  je  ne  fçay  que  je  doibve  re 

pondre  à  ce  problème.  Vous  diètes  que  fent4 
en  vous  les  poignans  aguillons  de  fenfuâlit 
Je  trouve  en  nodre  faculté  de  Medicine,  Sl  d 
vonsprins  de  la  refolution  des  anciens  Platoijl 
ques,  que  la  concupifcence  charnelle  eft  refrène 
par  cinq  moyens.  Par  le  vin.  Je  le  croy,  di 
frère  Jean.  Quand  je  fuis  bien  yvre,  je  ne  d 
mande  qu'à  dormir.  J'entends,  dift  Rondibili 
par  vin  pris  intemperemment.  Car  Tintemp 
rance  du  vin  advient  au  corps  humain  refrc 
diffement  de  sang,  refolution  des  nerfs,  diffip 
tion  de  femence  generative,  hebetation  des  feu 
perverûon  des  mouvemens,  qui  font  toutes  il 
pertinences  à  Ta^e  de  génération.  De  faiét  vo 
I  voyez  peind  Bacchus,  Dieu  des  yvrognes,  & 

<  barbe  &  en  habit  de  femme  tout  effémiaé,  coi 

me  Eunuche,  &    efcouillé.    Aultrement    efl  < 

vin  prins    temperemment.    L*anticque  provcr 

,  nous  le  defigne,  auquel  eft  did  :  Que  Venus 

morfond  fans  la  compaignie  de  Cerés  &  Bacchi 

Et  eftoit  l'opinion  des  anciens,  félon  le  récit 

Diodore  Sicilien,  mefmement    des   Lampfaciei 

comme  attelle  le  grand  Paufanias,   que  Mei 

Priapus  feut  fils  de  Bacchus  &  Venus. 

Secondement  par  certaines  drogues  &  plant 
lefquelles  rendent  Vhomme  refroidi,  maleficié 
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impotent  à  génération.  L'expérience  y  eft  en 
Nymphéa  Heraclia,  Amerine,  Saule,  Chenevé, 
Periclimenos ,  Tamerix,  Vitex,  Mandragore, 
Ciguë,  Orchis  le  petit,  la  peau  d'ung  Hippopo- 
tame, &  aultres,  lefquelles  dedans  les  corps  hu- 
BHdns  tant  par  leurs  vertus  élémentaires,  que  par 
proprietez  fpecifîcques,  glaffent  &  morti- 
t  le  germe  prolificque  ;  ou  diffipent  les  efpe- 
f  lits,  qui  le  debvoient  conduire  aux  lieux  deftinez 
par  nature  :  ou  opilent  les  voyes  &  conduits  par 
lefquels  povoit  eftre  expulsé.  Comme  au  contraire 
;  nous  en  avons  qui  efchauffent,  excitent  &  habi- 
litent à  Taéle  Vénérien.  Je  n'en  ay  befoing,  dift 
Panurge,  Dieu  mercy,  &  vous,  noftre  maiftre. 
Ne  vous  defplaife  toutesfois.  Ce  que  j'en  dy,  ce 
D'eft  par  mal  que  je  vous  veuille. 

Tiercement,  dift  Rondibilis,  par  labeur  affidu. 
Car  en  icelluy  eft  faiéle  li  grande  diffolution  de 
corps,  que  le  fang  qui  eft  par  icelluy  efpars  pour 
l'alimentation  d'ung  chaïcun  membre  n*ha  temps 
M  loifîr,  né  faculté   de  rendre   celle   refudation 
feminale  &   fuperfluité  de  la  tierce  concoAion. 
Nature  particulièrement  fe    la   referve,    comme 
trop  plus  necelîaire  à  la  conservation  de  fon  in- 
ditidu,  qu'à  la  multiplication  de  l'efpece  &  genre 
humain.   Ainfi  eft   dide    Diane    chafte,  laquelle 
continuellement  travaille  à   la  chaffe.  Ainfi  ja- 
dis eftoient    diéls    les    Caftres,    comme    caftes  : 
efquels  continuellement  travailloient  les  atheletes 
k  fouldars.  Ainfi  efcript    Hippoc.   lit.   de  Aère, 
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ment.  Aulx  aultres.  Cà,  Monfieur    npûre  mdfj 
tre  Rondibilis,  depefchez  moy.  Me  dpibs-je  dm» 
rier  ou  non?  Par  les  ambles  de  mon  mulet kC' 
pondit  Rondibilis,  je  ne  fçay  que  je  doibve  refrj 
pondre  à  ce  problème.  Vous  diètes  que  feot 
en    vous  les  poignans    aguillons   de   fenft 
Je  trouve  en  noflre  faculté  de  Medicine,  & 
vous  prins  de  la  refolution  des  anciens  Plate 
ques,  que  la  concupifcence  charnelle  eft  n 
par    cinq   moyens.  Par  le   vin.  Je   le   croy, 
frère  Jean.  Quand  je  fuis  bien  yvre,  je  ne 
mande  qu'à   dormir.  J'entends,    dift   Ronc 
par    vin    pris  intemperemment.  Car    Tint* 
rance  du  vin   advient  au   corps  hum€dn 
diffement  de  sang,  refolution  des  nerfs, 
tion  de  femence  generative,  hebetation   des 
perverfion  des  mouvemens,  qui  font  toutes 
pertinences  à  Taéte  de  génération.  De  faiA 
^^  voyez  peinél  Bacchus,  Dieu  des  yvrognes, 

barbe  &  en  habit  de  femme  tout  effèmû;ié, 
k  me  Eunuche,  &    efcouillé.    Aultrement    eft 

.  vin   prins    temperemment.    L'anticque  provc 

%"  nous  le  defigne,  auquel  eft  di<ft  :  Que  Venus 

i  morfond  fans  la  compaignie  de  Cerés  &  Baccht 

;  Et  eftoit  l'opinion  des  anciens,  félon  le  récit  àa 

Diodore  Sicilien,  mefmement  des  Lampfacieflfli 
comme  attefte  le  grand  Paufanias,  que  Meifer 
Priapus  feut  fils  de  Bacchus  &  Venus. 

Secondement  par  certaines  drogues  &  planteii 
lesquelles  rendent  Thomme  refroidi,  maleficié  & 
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porter  aux  lieux  deflinez  celle  refudation  gène- 
radve,  &  enfler  le  nerf  caverneux,  duquel  Toffîce 
efl  hors  la  projeéter,  pour  la  propagation  d'hu- 
maine Nature.  Qu'ainfi  foit,  contemplez  la  forme 
d'ung  homme  attentif  à  quelcque  eftude,  vous 
yojnti  en  luy  toutes  les  artères  du  cerveau  ban- 

•  4ée9,  comme  la  chorde  d'une  arbalefle  :  pour  luy 
fimmir  dextrement  efperits  fufôfans  à  emplir  les 
ventricules  du  fens  commun  de  l'imagination  & 
apprehenfion,  de  la  ratiocination  &  refolution, 
de  la  mémoire  &  recordation  :  &  agilement  cour- 
rir  de  l'ung  à  l'autre  par  les  conduids  manifefles 
en  anatomie  fur  la  fin  du  rets  admirable,  auquel 
fe  terminent  les  artères,  lefquelles  de  la  fenellre 
armoire  du  cueur  prenoient  leur  origine,  &  les 
efperits  vltaulx  affinoient  en  longs  ambaiges, 
pour  élire  faiâs  animaulx.  De  mode  qu'en  tel 
perfonnaige .  fludieux  vous  voyrrez  fufpenduês 
toutes  les  facultez  naturelles  :  ceffer  touts  \fens 
«teneurs  :  brief  vous  le  jugerez  n'eïlre  en  foy  vi- 
vant, eftre  hors  foy  abllraid  par  ecftafe,  &  direz 
que  Socrates  n'abufoit  du  terme,  quand  il  difoit  : 
Philofophie  n'eïlre  aultre  chofe  que  méditation 
de  mort.  Paradventure  efl-ce  pourquoy  Demo- 
critus  s'aveugla,  moins  eflimant  la  perte  de  fa 
Teuê,  que  diminution  de  fes  contemplations, 
lefquelles  il  fentoit  interrompues  par  l'efgare- 
ment  des  yeulx.  Ainli  e(l  vierge  diéle  Pallas, 
Deeffe  de   fapience,.  tutrice  des    gens   fludieux. 

Ainfi  font  les  Mufes  vierges   :  Ainû    demeurent 
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lés  Charités  en  pudicité  étemelle.  Et  me  foui 
Tient  aToir  leu,  que  Cupido  quelcquefois  inte 
rogué  de  fa  mère  Venus,  pourquoy  il  n'affaillc 
les  Mufies,  refpondit  qu'il  les  tromroit  tant  belle 
tant  nettes,  tant  honnefles,  tant  pudicques 
continuellement  occupées.  Tune  à  contemplati< 
des  aflres,  Taultre  à  fupputation  des  nombre 
Taultre  à  dimenfion  des  corps  geométricquc 
l'autre  à  invention  rhetoricque,  Taultre  à  coi 
poûtion  poëticque,  Taultre  à  difpoûtion  de  m 
ficque  :  que  approchant  d'elles  il  desbandoit  fi 
arc,  fermoit  fa  trouflé,  efleignoit  fon  flamber 
de  honte  &  crainéte  de  leur  nuire.  Puis  oltoit 
bandeau  de  fes  yeulx  pour  plus  apertement  1 
reoir  en  face,  &  ouir  leurs  plaifans  chans, 
odes  poêticques.  Là  prenoit  le  plus  grand  plail 
du  monde.  Tellement  que  fouvent  il  fe  fente 
tout  ravi  en  leurs  beautez  &  bonnes  grâces,  • 
s'endormoit  à  l'harmonie.  Tant  s'en  fault  qu'il  l 
Touliifl  aflaillir,  ou  de  leurs  edudes  diflraire.  ï 
ceftuy  article  je  comprends  ce  qu'efcript  Hipp 
crates  au  livre  fufdid,  parlant  des  Scythes  : 
au  livre  intitulé,  De  geniture,  difant,  touts  b 
mains  eflre  à  génération  impotens  efquels  l'on 
une  fois  coupé  les  artères  parotides,  qui  fonl 
codé  des  aureilles,  par  la  raifon  ci-devant  exf 
sée,  quand  je  vous  parlois  de  la  refolution  é 
efperits  &:  du  fang  fpirituel,  duquel  les  artei 
font  réceptacles  :  auffi  qu'il  maintient  grande  p< 
tion  de  la  geniture  fourdre  du  cerveau  &  de  V* 
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pine  du  dos.  Quintement  par  l'aéle  Vénérien.  Je 
TOUS  attendois  là,  diil  Panurge,  &:  le  prends 
pour  moy,  ufe  des  precedens  qui  youldra.  C'eft, 
diftfrere  Jean,  ce  que  Fray  Scyllino  Prieur  de 
Sainft  Viélor  lez  Marfeille,  appelle  macération 
de  la  chair.  Et  fuis  en  celte  opinion  :  auffi  efloit 
rkermite  de  Sainéte  Radègonde  au  defîus  de 
Chinon  :  que  plus  aptement  ne  pourroient  les  her- 
sûtes  de  Thebalde  macérer  leurs  corps,  dompter 
ceile  paillarde  fenfualité,  déprimer  la  rébellion  de 
1&  chair,  que  le  faifant  vingt  cinq  ou  trente  fois 
par  jour.  Je  voy  Panurge,  dift  Rondibilis,  bien 
proportionné  en  fes  membres,  bien  tempéré  en 
fcs  humeurs,  bien  compiexionné  en  fes  efperits, 
en  eager  compétent,  en  temps  opportun,  en  vou- 
loir équitable  de  foy  marier  :  s*il  rencontre  fem- 
Die  dé  femblable  température,  ils  engendreront 
enfembJe  enfans  dignes  de  quelcque  monarchie 
Tranfpontine.   Le   pluftoft  fera    le  meilleur,  s'il 

^  ▼eult  veoir  fes  enfans  pourveus.  Moniieur  noftre 
D^aiftre,  dift  Panurge,  je  le  feray  :  n'en  doubtez, 
^ien  toft.  Durant  voftre  doéle  difcours,  cefte 
pulce  que  j'ay  en  Taureille,  m'ha  plus  chatouillé 

jy  ^ue  ne  feift  oncques.  Je  vous  retiens  de  la  fefte. 
Nous  y  ferons  chiere  &  demie,  je  le  vous  pro- 
Jûets.  Vous  y  amènerez  voftre  femme,  s41  vous 
plaft,  avecque  fes  voifines,  cela  s*entend.  Et  jeu 
^^ûSYillennie. 
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les  Charités   en  pudicité  étemelle.  Et  me  foub- 
vient  avoir   leu,  que  Cupido  quelcquefois  inte^ 
rogué  de  fa  mère  Venus,  pourquoy  il  n'affaillofti 
les  Mufes,  refpondit  qu'il  les  trouvoit  tant  belloir 
tant    nettes,  tant   honnefles,  teint  pudicques  ft; 
continuellement  occupées.  Tune  à  contemplatiflftj 
des  aflres,  l'aultre  à  fupputation  des   nom! 
Taiiltre   à   dimenûon  des   corps   geométricqiiflib^j 
Vautre  à  invention  rhetoricque,  Taultre  à  com-i 
poûtion  poêticque,  l'aultre  à  difpoûtion  de  mtt»' 
ficque  :  que  approchant  d'elles  il  desbandoit  îcn  I 
arc,  fermoit  fa   troufle,  efleignoit   fon  flambèasj 
de  honte  &  crainéte  de  leur  nuire.  Puis  olloit 
bandeau  de  fes  yeulx  pour  plus   apertement  le^l 
Teoir  en  face,  &  ouir    leurs   plaifans    chans,  & 
odes  poêticques.  Là  prenoit  le  plus  grand  plaifir 
du  monde.  Tellement  que    fouvent  il  fe  fentdt 
tout  ravi  en  leurs  beautez  &  bonnes  grâces,  & 
s'endormoit  à  l'harmonie.  Tant  s'en  fault  qu'il  la 
voulfift  affaillir,  ou  de  leurs  efludes  diitraire.  En 
ceftuy  article  je  comprends  ce  qu'efcript  Hippo-i 
crates  au  livre  fufdiA,  parlant  des  Scythes  :  & 
au  livre  intitulé.  De  geniture,  difant,  touts  hu- 
mains eftre  à  génération  impotens  efquels  l'on  ha 
une  fois  coupé  les  artères  parotides,  qui   font  à 
cofté  des  aureilles,  par  la  raifon  ci-devant  expo- 
sée, quand  je  vous  parlois   de  la  refolution  des 
efperits  &  du  fang  fpirituel,  duquel  les   artères 
font  réceptacles  :  auffi  qu'il  maintient  grande  por- 
tion de  la  geniture  fourdre  du  cerveau  &  de  Tef- 
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qu'elle  jTeuUe  de  mourait  en  fon  mefnaige.  Ce 
neantmoins  qu'il  veillafl  fus  elle  foingneufement, 
&  efpiafl  quelle  part  elle  iroit  avecq  fa  mère,  & 
quels  gens  la  viûteroient  chez  fes  parens.  Non 
(efçripvoit-il)  que  je  me  deffie  de  fa  vertus  &  pu- 
dicité,  laquelle  par  le  paffé  m'ha  eilé  explorée  & 
jcongnuê;  mais  elle  eft  femme.  Voila  tout,  mon 
uny,  le  naturel  des  femmes  nous  efl  figuré  par 
k  Lune,  &  en  aultres  chofes  &  en  celle,  qu*elles 
fe  muffent,  elles  fe  contraignent,  &  diflimulent 
en  la  veuë  &  prefence  de  leurs  maris.  Iceulx 
abfens,  elles  prennent  leur  advantaige,  fe  donnent 
du  bon  temps,  vaguent,  trottent,  depofent  leur 
liypocriûe,  &  fe  declairent.  Comme  la  Lune  en 
conjundion  du  Soleil,  n'apparoit  au  ciel  ne  en 
terre  :  mais  en  fon  oppofition,  ellant  au  plus  du 
Soleil. efloingnêe,  reluill  en  fa  plénitude,  &  appa- 
roill  toute  notamment  au  temps  de  nuiét.  Ainfi 
font  toutes  femmes.  Quand  je  dy  femme,  je  dy 
ong  fexe  tant  fragile,  tant  variable,  tant  inconf- 
tant  &  imparfaiét,  que  nature  me  femble  (parlant 
Cû  tout  honneur  &  révérence)  s'eftre  efgarée  de 
^  bon  fens,  par  lequel  elle  avoit  créé  &  formé 
toutes  chofes,  quand  elle  ha  balli  la  femme.  Et 
y  ayant  penfé  cent  &  cinq  cens  fois,  ne  fçay  à 
quoym'en  refouldre,  linon  que  forgeant  la  femme, 
elle  ha  eu  efgard  à  la  fociale  deleétation  de  l'homme, 
&  à  la  perpétuité  de  l'espèce  humaine  :  plus  qu'à 
la  perfection  de  l'invidûale  muliebrité.  Certes 
Platon  ne  fçait  en  quel  ranc  il  les  doibve  colloc- 
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quer,  ou  des  animants  raifonnables,  ou  des  bel 

brutes.  Car  nature  leur  ha  dedans  le  corps  p 

en  lieu  fecret  &  inteidin  ung  animal,  ong  nu 

bre,  lequel  n*efl  es  hommes;  auquel  quelques! 

1  font    engendrées    certaines   humeurs   falfes, 

•1  treufes,  bouracineufes,  acres,  mordicantes,  lai 

^  nantes,  chatouillantes  amèrement  :  par  la  poii 

'  ture  &  fretilement  doloreux  defquelles  (car 

membre  eft  tout  nerveux,  &  de  vif  fentiment)  u 

le  corps  efl  en  elles  esbranlé,  touts  les  fens  ra^ 

toutes  affections  interinées,  touts  penfemens  o 

w  fondus.  De  manière,  que  û  nature  ne  leur  euil 

I  rosé  le  front  d'ung  peu  de  honte,  vous  les  vo 

riez  comme  forcenées,  courrir  Taguillette  p 
î  efpouventablement,  que  ne  feirent  onc4  les  Pi 

tides,  les  Mimallonides,  ne  Thyades  Bacchiq 
au  jour  de  leurs  Bacchanales.  Parce  que  tel 
terrible  animal  a  coUiguance  à  toutes  les  par 
principales  du  corps,  comme  e(l  évident  en  a 
tomie.  Je  le  nomme  animal,  fuivant  la  doAr 
tant  des  Academicques,  que  des  Peripateticqi 
Car  fi  mouvement  propre  eft  indice  certain 

Ï\*  chofe  animée,  comme  efcript  Ariftoteles  :   &  t 

t  ce  qui  de  foy  fe  meut,  eft  diél  animal  ;  à  bon  dr 

Platon  le   nomipe  animal,  recongnoifîant  en 
mouvements  propres  de  fuffocation,  de  prec 
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.1»  tation,   de  corrugation,  de  indignation:  voir 

violens,  que  bien  fouvent  par  eulx  eft  tollu  i 

femme  tout  aultre  fens  &  mouvement,  comm 

feuft  Lipothymie,  Epilepfie,  Apoplexie,  &  vri 
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^^uleUe  î'^'Me   demouraft   en    fon    mefnaige.   Ce 
,  MiilUnouia  qu'u  veillaft  fus  elle  toingneufement. 
îitlïvaft  (Quelle  part  elle  iroit  avecq   fa 

-  ',  quel}  gfos  la  vifiteroienl   chei  fes   parens.  Non 

-  j  l6tmp>oît-il)  que  je  me  deffie  de  fa  vertus  &  pu- 
l  iiàti, laquelle  par  le  palTé  mha  efté  explnrée  & 

jOnHinè;  mais  elle  efi  femme.  Voili 
-f*Br.  le  naturel  des  femmes  nous  efl  figuré  par 
I  11  Lune,  &  en  aultrea  chofes  &  en  cède,  qu'elles 
Ift  muflent,  elles  fe  contraignent.  &  difflmulent 
I  en  la  Teuë  &  prefente  de  leurs  maris.  leeuli 
labffns, elles  prennentleur  advanlaige. fe doi 
^11  bon  temps,  vaguent,  trottent,  depofent  leur 
|llîpocrifie,  &  fe  declairent.  Comme  la  Lune  en 
[ranjunâion  du  Soleil,  n'apparoit  au  ciel  ne  en 
l^ltrre:  mais  en  fon  opporition,  ellant  au  plus  du 
Weil  eÛoingQte,  reluitl  en  fa  plénitude,  &  appa- 
nffl  toute  notamment  au  temps  de  nuid.  Ainfl 
ftnt  toutes  femmes.  Quand  je  dy  femme,  je  dy 
uuffeie  tant  fragile,  tant  variable,  tant 
'aDt&  imparCaiift,  que  nature  me  femble  (parlant 
M  tout  honneur  &  révérence)  s'ellre  efgi 
M  bon  fens,  par  lequel  elle  avoit  créé  &  formé 
lOHlEs  chofes.  quand  elle  ha  bafli  la  femme.  Et 
f  ayant  penfé  cent  &  tinq  cens  fois,  ne  fcjay  à 
[Uoy  m'en  refouldre,  finon  que  forgeant  la  femme, 
;lle  ha  eu  efgard  â  la  tocjale  délégation  de  l'homme, 
le  à  la  perpétuité  de  Tespece  humaine  :  plus  qu'à 
I  perteflion  de  l'invidûale  muliebrité.  Certes 
'laton  ne  fçait  en  quel  ranc  il  les  doibve  colloc- 
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quer,  ou  des  animants  raifonnables,  ou  de^  ^^ 
brutes.  Car  nature  leur  ha  dedans  le  cor^^^  ^^^ 
en  lieu  fecret  &  intellin  ung  animal,  ung    ^^  ^  <^ 


bre,  lequel  n'eft  es  hommes;  auquel  quelqii'' 
font    engendrées    certaines  humeurs  falfe^^ 
treufes,  bouracineufes,  acres,  mordicantes,  l^ 
nantes,  chatouillantes  amèrement  :  par  la  p^' 
'  ture  &  fretilement  doloreux  defquelles  (ca^ 

membre  eft  tout  nerveux,  &  de  vif  fentiment)  tO^ 
le  corps  eft  en  elles  esbranlé,  touts  les  fens  r»*^^ 
toutes  affedions  interinées,  touts  penfemens  COl^ 
w  fondus.  De  manière,  que  fi  nature  ne  leur  euft  ^^  ' 

rosé  le  front  d'ung  peu  de  honte,  vous  les  yoj^ 
riez  comme  forcenées,  courrir  Taguillette  pi**' 
efpouventablement,  que  ne  feirent  oncq  les  PfO** 
tides,  les  Mimallonides,  ne  Thyades  Bacchiqfl* 
au  jour  de  leurs  Bacchanales.  PJrce  que  teftof 
terrible  animal  a  colliguance  à  toutes  les  partie* 

» 

î-i  principales  du  corps,  comme  eft  évident  en  aB»" 

tomie.  Je  le  nomme  animal,  fuivant  la  doôrinCi 
tant  des  Academicques,  que  des  Peripateticquc* 
Car  fi  mouvement  propre  eft  indice  certain  d« 
chofe  animée,  comme  efcript  Ariftoteles  :  &  tout 
ce  qui  de  foy  fe  meut,  eft  diél  animal  :  à  bondroiA 
Platon  le   nomipe  animal,  recongnoilTant  en  lui 
mouvements  propres  de  fuffocation,  de  précipi- 
tation,  de  corrugation,  de  indignation  :  voire  fi 
violens,  que  bien  fouvent  par  eulx  eft  toUu  à  la 
femme  tout  aultre  fens  &  mouvement,  comme  fi 
feuft  Lipothymie,  Epilepfie,  Apoplexie,  &  vrayc 
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faorifices.  Feit-il  poinét  (demanda  Panurge)  comme 
Tinteville  Evefque  d'Auxerre?  Le  noble  Pontife 
aymoit  le  bon  vin,  comme  faid  tout  homme  de 


•TTr 


il 

le 


bien,  pourtant  avoit-il  en  foin  &  cure  fpeciale  le 
bourgeon  pere-ayeul  de  Bacchus.  Or  eft  que  plu- 
fîeurs  années  il  veit  lamentablement  le  bourgeon 
perdu  par  les  gelées,  bruines,  frimats,  Terglats, 
froidures,  grefles,  &  calamitez  advenues  par  les 
^es  des  Sainds  George,  Marc,  Vital,  Eutrope, 
Philippus,  SainAe  Croix,  l'Afcenfion,  &  aultres, 
qui  font  au  temps  que  le  Soleil  pafTe  foubs  le  ligne 
'de  Taurus.  Et  entra  en  celle  opinion  que  les 
SaÎQfts  fusdids  eft  oient  Sainds  grelleurs,  geleurs 
&  gafteurs  du  bourgeon.  Pourtant  vouloit-il  leurs 
s:l  feftes  tranflater  en  hyver,  entre  Noël  &  la  Ty- 
.it  piiaine  (ainfi  nommoit-il  la  mère  des  trois  Roys) 
5r|  les  licenciant  en  tout  honneur  &  révérence,  de 
grefler  lors,  &  geler  tant  qu'ils  vouldroi^t,  La 
gelée  lors  en  rien  ne  feroit  dommageable,  aint 
evidentement  proufitable  au  bourgeon.  En  leurs 
lieux  mettre  les  f elles  des  S.  ChriHofle,  S.  Jean 
decollatz,  S.  I^gdaleine,  S.  Anne,  S.  Dominicque, 
S.  Laurent,  voire  la  my-Aoull  coUocquer  en  May. 
Ëfquelles  tant  s'en  fàult  qu'on  foit  en  dangier  de  ^ 

gelée,  que  lors  mellier  au  monde  n'ell,  qui  tant 
foit  de  requelle  :  comme  ell  des  faifeurs  de  frif- 
cades,  &  refraichiffeurs  de  vin.  Jupiter,  dill  Ron- 
dibilis,  oublia  le  paovre  diable  Coquûaige,  lequel 

pour  lors  ne  feut  prefent  :  il  elloit  à  Paris  au  Pa-  jj. 

lais,  follicitant   quelcque  paillard   procès,  pour 
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^^ ^      0t>Of^^ 

dea,  mon  ainy,  refpondit  Rondibilis,  &  tr^     ^yte^ 
duquel  je  ufe  :  &  efl  efcript  en  autheur  ce-^    ^^ 
palTe  ha  dixhuiét  cens  ans.  Entendez  :  Vous         . 
dill  Panurge,  par  la  vertus  bieu  homme  ^^  ^ 

&  vous  ayme  tout  mon  benoifl  faoul.  Ma^*^ 
,  ung  peu  de  ce  pafté  de  coins  :  ils  ferment  pr(F^ 

ment  l'orifice  du  ventricule  à  caufe  de  quel(^4 
'  ftypticité  joyeufe  qui  eft  en  eulx,  &  aydent  ^ 

concoélion  première.  Mais  quoy?  Je  parle  L^*^ 
devant  les  clercs.  Attendez  que  je  vous  dona^  * 
^         boire  dedans  cefluy  hanap  Neftorien.  Voulez  ▼ai*'- 
♦  encore  ung  traid  d'Hippocras  blanc?  N'ayez  paoi^" 

de  refquinance,   non.  Il  n'y  ha  dedans  ne  Squi^ 
nanthi,   ne  Zinzembre,  ne  graine  de  Paradis.  B 
û  n'y  ha  que  la  belle  Cinamome  triée,  &  le  betfi 

fucre  fin,  avecque  le  bon  vin  blanc  du  creu  de  W 
Deviniere,  en  la  Plante  du  grand  Cormier;  «• 
defifus  de  Noyer  grollier. 
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Comment  Rondibilis  Médecin,  donne  remède 

à  CoquUai^e. 

Au  temps,  difl  Rondibilis,  que  Jupiter  feit  Teûat 
de  fa  maifon  Olimpicque,  &i  le  ^calendrier  de 
touts  fes  Dieux,  &  DeefTes,  ayant  eflably  à  ung 
chafcun,  jour  &  faifon  de  fa  fefte,  affigQê  lieu 
pour  les  oracles  &  voyaiges  :  ordonné  de  leurs 
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feuls,  avecq  leurs  femmes  fans  corrival  aulcun  : 
&  les  refuiroit  fempiternellement  comme  gens 
hereticques  &  facrileges.  Ainfi  qu\efl  Tufance  des 
aultres  Dieulx,  envers  ceulx,  qui  deuêment  ne  les 
honnorent  :  de  Bacchus,  envers  les  vignerons  :  de 
Ceres,  envers  les  laboureurs  :  de  î*omona,  envers 
les  Fruiéliers  :  de  Neptune,  envers  les  Nauton- 
iiiers  :  de  Vulcan,  envers  les  Forgerons  :  &  ainfi 
des  aultres.  Adjoinéte  feut  promeffe  au  contraire 
infallible,  qu*à  ceulx,  qui  (comme  eft  dixft)  chome- 
roient  fa  fefte,  cefferoient  de  toute  négociation, 
mettroient  leurs  affaires  propres  en  nonchaloir, 
pour  efpier  leurs  femmes,  les  referrer  &  mal- 
traider  par  jaloufie,  ainfi  que  porte  l'ordonnance 
defes  facriôces,  il  feroit  continuellement  favo- 
•  rable,  les  aymeroit,  les  frequenteroit,  feroit  jour 
&nuift  en  leurs  maifons  :  jamais  ne  feroient  def- 
tituez  de  fa  prefence.  J'ay  did.  fla,  ha,  ha,  (di(l 
Carpalim  en  riant),  voila  ung  remède  éncores 
plus  naïf,  que  Vanneau  de  Hans  Carvel.  Le  diable 
m'emporte,  fi  je  ne  le  croy.  Le  naturel  des  femmes 
«ft  tel.  Comme  la  fouldre  ne  brise  &  ne  brufle, 
finon  les  matières  dures,  folides,  refillantes  :  elle 
Des*arrefte  es  chofes  molles,  vuides,  &  cedentes  : 
cUe  bruflera  Tefpée  d'affier,  fans  endommaiger  le 
fourreau  de  velours  :  elle  confumera  les  os  des 
corps,  fans  entamer  la  chair  qui  les  couvre  :  ainfi 
L  ne  bendent  les  femmes  jamais  la  contention, 
l  fabtilitê,  &  contradiélion  de  leurs  efperits,  fihon 
envers  ce  que  congnoiftront  leur  eftre  prohib  é  & 
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quelcqu'un  de  fes  tenanciers  &  vaffaulx.  Ne  fçaj 
quants  jours  après,  Coquûaige  entendit  la  force 
qu'on   luy  aToit  faiél,  deiifta  de   fa  follidtatioi 
par  nouvelle  fôUicitude  de  n*eftre  forclùs  deTcflil, 
Si  comparut  en  perfonne  devant  le  grand  Jupiter, 
a J  léguant  fes  mérites  precedens,  &  les  bonsft 
agréables  fervices   qu'aultresfois   avoit  faiâ,  ât 
inAantement  requérant  qu'il  ne  le  laiffaft  fatf 
feile,  fans  facrifices,  fans  honneur.  Jupiter  s*ar 
cufoit  remonflrant  que  touts  fes  bénéfices  elloieot 
didribuez,  &  que  fon  eflat  efloit  clos.  Feut  to«* 
w  tesfois    tant  importuné    par  mefler  Ck>qaûaife^  ; 

qu'enfin  le  mift  en  l'efiat  &  catalogue,  &  luy  or- 
donna en  terre  honneur,  facrifices,  &  fefie.  Sa 
fefte  feut  (pource  que  lieu  vuide  &  vacant  n'cftoit 
en  tout  le  calendrier)  en  concurrence  &  au  jour 
de  la  Deeife  Jalousie  :  fa  domination,  fus  les  gens 
mariez,   notamment    ceulx    qui   auroient  bdles 

^»  femmes:  fes   facrifices,    Soupfon,  Défiance,  Hft' 

lengroin.  Guet,  Recherche,  &  Efpies  des  maiJ» 

[  fus  leurs  femmes,  avecq  commandement  rigoQ' 

reux  à  ung  chafcun  marié,  de  le  ieverer  Sl  hoor 

f'  *  norer,  célébrer  fa  fefte  à  double  :  &  luy  faire  U» 

j  facrifices  fufdiéls  fus  peine  &  intermination,  qo^ 

à  ceulx  ne  feroit  méfier  Coquûaige  en  faveur* 
ayde,  ne  fecours,  qui  ne  l'honnoreroient  comin^ 
eft  diél  :  jamais  ne  tien  droit  d'eulx  compte,  jaçaai* 
n'entreroit  en  leurs  maifons,  jamais  ne  hanteroit 
leurs  compaignies  quelcque  invocation  qu'ils  hiy 
feiffent  :  ains  les  laifîeroit  éternellement  pourri** 
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dis,  avecq  leurs  femmes  fans  corrival  aulcun  :  •  ^ 

les  refuiroit  fempiternellement  comme  gens 
ereticques  &  facrileges.  Ainû  qu\eft  Tufance  des 
altres  Dieulx,  envers  ceulx,  qui  deuêment  ne  les 
lonnorent  :  de  Bacchus,  envers  les  vignerons  :  de 

Ceres,  envers  les  laboureurs  :  de  Pomona,  envers  :' 

les  Fruiéliers  :  de  Neptune,  envers  les  Nauton- 
uiere  :  de  Vulcan,  envers  les  Forgerons  :  &  ainfl 

des  aultres.  Adjoinéte  feut  promeffe  au  contraire  ^ 

infallible,  qu*à  ceulx,  qui  (comme  eft  drft)  chôme-  .,% 

roient  fa  fefte,  cefferoient  de   toute  négociation,  ^ 

mettroient  leurs  affaires  propres  en  nonchaloir, 

pour  efpier  leurs  femmes,  les  referrer  &  mal-  *S 

traifter  par  jalouûe,  ainfi  que  porte  l'ordonnance 
de  fes  facrifices,  il  feroit  continuellement  favo- 
wible,  les  aymeroit,  les   fréquenterait,  feroit  jour 

&i«iift  en  leurs  maifons  :  jamais  ne  fer  oient  def- 

fa'tuez  de  fa  prefence.  J'ay  diél.   fla,  ha,  ha,   (di(l 

Carpalim  en   riant),  voila  ung  remède   encores 

plus  naïf,  que  Vanneau  de  Hans  Carvel.  Le  diable 

m'emporte,  fi  je  ne  lé  croy.  Le  naturel  des  femmes 

eft  tel.  Comme  la  fouldre  ne  brise  &  ne  brufle, 

flnon  les  matières  dures,  folides,  refiflantes  :  elle 

ûes'arrefte  es  chofes  molles,  vuides,  &  cedentes  : 

elle  bmflera  l'efpée  d'affier,  fans  endommaiger  le 

fourreau  de  velours  :   elle  confumera  les  os  des 

corps,  fans  entamer  la  chair  qui  les  couvre  :  ainfi 

ûe  bandent   les   femmes  jamais   la   contention, 

Subtilité,  &  contradiction  de  leurs  efperits,  finon  f.v 

«nvers  ce  que  congnoiflront  leur  eftre  prohibé  & 

m   —  lî  ♦  • 
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deffendu.  Certes  (difl  Hippothadée)  aulcuns  de  nos 
Dodeurs  difent,  que  la  première  femme  du  monde, 
que  les  Hebrieux  nomment  Eve,  à  peine  euft  ja- 
mais entré  en  tentation  de  manger  le  £ruid   de 
tout  fçavoir  s'il  ne  luy  eufl  efté  deffendu.  Qu'aiofi 
foit,  conûderez  «omment  le  tentateur  cauteleux 
luy  remembra  au  premier  mot  la  deffense  fur  ce 
faiâe,  comme  voulant  inférer  :  il  t'est  deffendu* 
tu  en  doibs  doncques  manger,  ou  tu  ne  ferois  pas 
femme.  Au  temps,  diil  Carpalim,  que  j'efloiâ  mf- 
fien  à  Orléans,  je  n'avois  couleur  de  rhetoricqu^ 
plus  vallable,  ne  argument  plus  perfuafif  envers 
les  dames,  pour  les  mettre  aux  toiles,  &  attirer 
au  jeu  d'amours,  que  vivement,  apertement,  de- 
teflablement  remontrant    comme   leurs   maris 
elltoient  d'elle  jaloux.  Je  ne  Ta  vois  mie  inventé. 
Il  efl  efcript,  &  en  avons  loix,  exemples,  raisons, 
&,  experiances  quotidianes.  Ajans  celle  persua- 
fion  en  leurs  caboches,  elles  feront  leurs  maris 
coquus  infailliblement  par  Biu  (fans  jurer)  deiif> 
fent  elles  faire  ce  que  feirent  Semiramis,  Pafi- 
phaê,  Egefla,  les   femmes  -  de  l'Ifle    Mandez  en 
Cgjpte,   blasonnées  par  Hérodote  et  Strabo,  & 
aultres   telles    maflines.  Vrayement  (dift  Pono- 
crates)j'ayoûy  compter,  que  le  Pape  Jean  23.  paf- 
faut  ung  jour  par  Fontbevrault,   feut  requis  de 
Pabbesse,  et  des  mères  discrettes,  leur  concéder 
ung  induit,    moyennant  lequel  se  peufTent  con- 
feffer  les  unes  es  aultres,  allegants  que  les  femmes 
de  religion  ont  quelcques  petites  imperfections 
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fecrettes,  lefquelles  honte  infupportable  leur  efl 
déceler  aux  hommes  coofefTeurs  :  plus  librement, 
plus  familièrement  les  diroient  unes  aux  aultres 
soubs  le  fceau  de  confefTion.  Il  n'y  ha  rien,  ref- 
pondit  le  Pape,  que  voluntiers  ne  vous   odroye 
"MUS  j'y  Toy  ung  inconvénient.  Çeû  que  la  con- 
feflion  doibt  eftre   tenue  fecrette.  Vous  aultres 
femmes  à  peine   la    cèleriez.   Très -bien,    dirent 
elles,  &  plus  que  ne  font  les  hommes.  Au  jour 
propre  le  Père  Sainél  leur  bailla  une  boyte  en 
garde,  dedans  laquelle  il  avoir  faiét  mettre  une 
petite  linotte,  les  priant  doucettement  qu'elles  la 
toaffent  en  quelcque  lieu  feur  et  fecret,  leur  pro- 
mettant en  foy  de  Pape,  odroyer  ce  que  portoit 
leur  requefle,  û   elles  la  gardoient  fecrette  :  ce 
Beantinoins  leur  faifant  defenfe  rigoureufe.  qu'elles 
n'eulTent  à  Touvrir  en  façon  quelconque  fus  peine 
de  cenfure  Ëccleûaflicque,  &  d'excommunication 
éternelle.  La  défense  ne  feut  fi  toll  faiéle,  qu'elles 
gnfloienten  leurs  entendements  d'ardeur  de  veoir 
qn'eftoit  dedans,  et  leur  tardoit,  que  le  Pape  ne 
feufl  j'a  hors  la  porte,  pour  y  vaquer.  Le  Père 
Sainft  avoir  don^é    fa  benediétion  fus  elles,  fe 
retira  en  fon  logis.  Il  u'efloit  encore  trois  pas  hors 
l'Abbaye,  quand  ces  bonnes  dames  toutes  à  la 
foule  accoururent  pour  ouvrir  la  boyte  défendue, 
'■    jc  veoir  qu'elloit  dedans.  Au  lendemain  le  Pape 
'    les  vifita  en  intention  (de  leur  fembloit)  de  leur 
bidepefcher  l'induit.  Mais  avant  entrer  en  propos, 
conunanda    qu'on    luy   aportaft   fa    boyte.    Elle 
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#  luy    feut    apportée  :    mais    Toiselet   n*y  efttdit 

plus.  Adoncques  leur  remonflra,  que  chofe  trop 
difficile  leur  feroit  receler  les  confeffions,  teu 
que    n'avoient    si    peu    de   temps    tenu  en  fe* 
cret  la  boyte  tant  ^recommandée.  Monûeur  noitk 
maiftre  vous  fojez  le  très  bien  venu.  J'ay4)riM 
moult  grand  plaifir  vous  oyant.  Et  loue  Dieu  de 
tout.  Je    ne    vous  a  vois  oncques  puis  veu  que 
joûalles  à  Montpellier   avecques  nos   anticqueij 
amis  Ant.    Saporta^  Guy    Bourguier,   Balth( 
Noyer,  Tolet,  Jean  Quentin,  François  RobinetiJ 
Jean  Perdrier,  et  François  Rabelais,   la  morak{ 
comédie  de  celluy  qui  avoit  efpousé  une  femoc 
mute.  J'y  ellois,   dift  Epiflemon.  Le  bon  maïy 
vouloit  qu*elle    pariafl.  Elle  parla  par  Tart  d* 
Medicin  &  du  Chirurgien,   qui  luy  couppareot 
;  ung  encyliglotte  qu'elle   avoit  foubs  la  langue 

I  La  parole  recouverte,  elle  parla  tant  &  tant,  qtJ* 

'  f     V  fon  mary  retourna  au  Medicin  pour  remède  de  U 

*    1  faire  taire.  Le  Medicin  ref pondit  en  fon  art  biei^ 

\       f  avoir  remèdes  propres  pour  faire  parler  les  femmi^' 

n*en  avoir  pour  les  faire  taire.  Remède  unicqtt^ 

eftre  surdité  du  mary,  contre  deftuy  interminable 

'  parlement  de  femme.   Le  paillard  devint  fourd« 

par  ne  fçay  quels  charmes  qu'ils  feirent.  Pms  le 
Medicin  demandant  fon  falaire,  lé  mary  rebondit 
qu'il  eftoit  vrayment  fourd  ;  &  qu'il  n'entendoit 
fa  demande.  Je  ne  ris  oncques  tant,  que  je  feis  è 
ce  Patelinage. 
Retournons  à  nos  moutons,  difl  Panurge.  Vof 
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laroles  tranflatées  de  Barraguoin  en  François 
reaient  dire  que  je  me  marie  hardiment,  Sa  que 
De  me  foucie  d'eûre  coquu.  C'efl  bien  rentré  de 
picques  noires,  Monfieur  nollre  maiflre,  je  croy 
bien  qu'au  jour  de  mes  nopces  vous  vous  ferez 
ailleurs  empefché  à  vos  pratiQj^ues,  &  que  n'y 
pourrez  comparoifltre.  Je  vous  èkcufe. 

Stercus  &  urina  Medici  funt  prandia  prima. 
Ex  aliis  paleas,  ex  iftis  collige  grana. 

Vous  prenez  mal  (  diil  Rondibilis)  :  le  vers  fub- 
fequent  eft  tel  : 

Nobis  funt  Jigna,  vobis  funt  prandia  digna. 

Si  ma  femme  fe  porte  mal  :  j'en  vouldrois  veoir 
Vurine,  toucher  le  poulx,  &  veoir  la  difpofition 
du  bas  ventre,  &  des  parties  umbilicaires,  comme 
JWU8  commande  Hippocrates.  2.  Aphrorif.  35. 
•▼ant  oultre  procéder.  Non,  non,  dill  Panurge, 
cela  ne  faiél  à  propos  C'eft  pour  nous  aultres 
Legiftes,  qui  avons  la  rubricque  De  ventre  in- 
fpiciendo.  Je  luy  apprefte  ung  clyftere  barbarin. 
Ne  laiflez  vos  affaires  d'ailleurs  plus  urgens.  Je 
TOUS  enyoyeray  du  rillé  en  voftre  maifon  :  &  ferez 
ousjours  noftre  amy.  Puis  s'approcha  de  luy, 
«c  lui  mift  en  main  fans  mot  dire  quatre  nobles  à 
i  fbfe.  Rondibilis  les  print  tresbien,  puis  lui  did 
Q  effroy,  comme  indigné.  Hé,  hé,  hé,  Monfieur,^ 

ne  falloit  rien.  Grand  mercy,  toutesfois.  De 
efchantes  gens  jamais  je  ne  prends  rien.  Rien 
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jamais  de  gens  de  bien  je  ne  refufe.  Je  fuis  ton* 
jours  à  voflre  commandement.  En  payant,  dift 
Panurge.  Cela  s'entend,  refpondit  Rondi1>ilis. 


CHAPITRE  XXXIIL 

Comment  Trouillogan  philofophe  traiâe  la  dijficM' 

de  mariaige» 

CE  s  paroUes  achevées,  Pantagruel diil  à  Troufl*] 
logan  le  philofophe.  Noflre  féal,  de  mainei' 
main,  vous  elt  la  lampe  baillée.  C'efl  à  vous  maifr 
tenant  de  respondre.  Panurge  fe  doibt  il  marieTi 
ou  non  :  Touts  les  deulx,  refpondit  Trouillogan.  J 
Que  me  diâes  vous?  demanda  Panurge.  Ce  qui] 
avez  oûy,  refpondit  Trouillogan.  Qu'ayjeoûj: 
\  demanda   Panurge.   Ce  que  j'ay  diél,    refpondit 

'- 1      t  Trouillogan.  Passe  fans  flus,  difl  Panurge.  tf< 

L  doibs  je  marier  ou  non  ?  Ne  Tung  ne  Taaltre,  rcf- 

r       P  pondit  Trouillogan.   Le  Diable  m'emporte,  dift 

Panurge,  fi  je  ne  deviens  refveur  :  &  me  puiiTc 

emporter,  fi  je  vous  entends.  Attendez.  JemettraJ 

4  mes  lunettes  à  celle  aureille  gaufcfie  pour  vous 

oûyr  plus  clair.  En  ceftuy  inftant  Pantagruel  ap* 
^  perceur  vers  la  porte  de  la  fatle  le  petit  chien  de 
Gargantua,  lequel  il  nommoit  Kyne,  pourc'e  que 
tel  feut  le  nom  du  chien  de  Tobie.  Adoncques 
dift  à  toute  laj  compagnie  :  Noftre  Roy  n'eft  pas 
loing  d*icy  :  levons  nous.  Ce  mot  ne  feut  achevé. 
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que  Gargantua  entra  dedans  la  falle  du  bancquet. 

Chafcun  fe  leva  pour  luy  faire  révérence.  Gargàn- 

tua  ayant  debonnairement  falué  toute  rafûflence, 

diU  :  Mes  bons  amis,  vous  me  ferez  ce  plaifir,  je 

vous  en  prie,  de  me  laiiTer  vos  lieux,  ne  vos  propos. 

Apportez  moy  à  ce   bout  de  table  une  chaire. 

Donnez  moy  que  je  boive  à  toute  la  compaignie. 

Vous  foyez  les  tresbien  venus.   Ores  me  diètes, 

fus  quel  propos  eftiez  vous  ?  Pantagruel  luy  ref- 

pondit  que  fus  l'apport  de  la  féconde  table  Pa- 

nurge  avoit  proposé  une  matière  problematicque, 

à  fçavoir,  s'il  fe  debvoit  marier,   ou  non  :  &  que 

-lepere  Hippothadée,  et  maiflre  Rondibilîs  efloient 

ttpediez  de  leurs  refponfes  :  lors  qu'il  ell  entré 

wfpondoit  le  féal  Trouillogan.  Et  premièrement 

quand  Panurge  luy  ha  demandé  :  me  doibs  je 

Diarier  ou  non  ?   avoir  refpondu.  Tous  les  deux 

eofemblement  :  à  la  féconde  fois  avoit  diél  :  Ne 

^'ung  ne  l'aultre.  Panurge  îe  complanét  de  telles 

''^pugnantes  &  contradiéloires  refponses  :  &  prO' 

*^Ae  n'y  entendre  rien.  Je  l'entends,  dift  Gargan- 

^^,  en  mon  avis.  La  refponfe  eft  femblable  à  ce 

ÎU«  dift  ung  ancien   Philo fophe  interrogué  s'il 

^'^oit  quelcque  femme  qu'on  luy  nommoit.    Je 

^^,  dit-il  :  mais  elle  ne  m'ha  mie.  Je  la  poiTede, 

**^lle  ne  suis  poffedé.  Pareille  refponfe,  dift  Pan- 

^Sniel,  feit  une  fantesque  de  Sparte.  On  luy  de- 

^*^^nda  fi  jamais  elle  avoit  eu  affaire  à  homme. 

^^fpondit  que  non  jamais  :  bien  que  les  hommes 

^Vielcquefois  avoient  eu  affaire  à  elle.  Ainfi,  dift 
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Rondibilis,  mettoas-nous   neutre  en  Mediciai|| 
&  *  moyen  en  Philofophie  :  par  participation  de 
Tune  &  Taultre  extrémité  .par  abnégation  de l'ttM 
&  Taultre  extrémité  :  et  par  compcurtiment  dl 
temps,  maintenant  en  Tune,  maintenant  à  l'anUn 
extrémité.   Le  Sainâ  envoyé»  diil  HippotbadéCi .  ; 
me  femble  Tavoir  plus  apertement  declairé,  quaal 
il  diét  :  Ceux  qui  font  mariez  foient  comme  attl 
mariez  :  ceux  qui  ont  femme  foient  comme  DOij 
ayans  femme.  Je  interprète,  difl  Pantagruel,  ai 
Sl  n'avoir  femme  en  celle  façon  :  que  femme  a^ 
eft  ravoir  à  usaige  tel  que  nature  la  créa,  qui 
pour  l'ayde,  esbatement,  &  focieté  de  rhomme;:] 
n'avoir  femme,  eH   ne  foy  appoiltronner  autotf] 
d'elle  :  pour  elle  ne   contaminer  celle   uniqttlj 
&  fupreme  affedion,  que  doibt  Thomme  à  DM 
ne  lailTer  les  offices  qu'il   doibt  naturellement < 
fa  Patrie,  à  la  Republique,  à  fes  amis  :  ne  metbt-j 
en  nonchalloir  fes  efludes  &  neg^Kies,  pour  coi^ 
tinuellement  à  fa  femme  complaire.  Prenant  es 
celle  manière  avoir  &  n'avoir  femme,  je  ne  toy 
répugnance  ne  contradiélion  es  termes. 


CHAPITRE  XXXIV, 

Continuation  des  refponfesde  Trouillogan  Philof<^U 
Epheâique,  &   Pyrrhonien, 


V 


ous  diéles  d'orgues,  refpondit  Panurge.  Mais 
je  croy  que  je  fuis  defcendu  au  puits  tene- 
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à  N 

Ireulz,  auquel  disoit  Heraclitus  eilre  Vérité  ca^ 
cbée.  Je  ne  yoj  goutte,  je  n'entends  rien,  je  fens 
mes  fens  tous  hebetez,  &  doubte  grandement 
que  je  foye  charmé.  Je  parleray  d'aultre  ftyle. 
Noilre  féal. ne  bougez.  N'embourfez  rien.  Muons 
de  chanfe,  &  parlons  sans  disjunélives.  Ces  mem* 
bres  mal  joinâs  vous  fafchent  à  ce  que  je  voy.  Or 
çadeparDieu.  Me  doibs-je  marier  ?  Trouillogan. 
n  y  ha  de  l'apparence.  Panurge.  Et  û  je  ne  me 
marie  poinél?TR.  Je  n'y  voy  inconvénient  aulcun. 
P A.  Vous  n'y  en  voyez  poinél?TR.  Nul,  oû^a 
veuê  me  deçoipt.  Pa.  Je  dis  improprement  par- 
lant :  &  prenant  nombre  certain,  pour  incertain  : 
déterminé,  pour  indéterminé  :  c'ell  à  dire,  beau- 
.  coup.  T  R.  J'efcoute.  P  a.  Je  ne  me  peulx  palTer 
de  femme,  de  par  touts  les  diables.  T  r.  Oftez  ces 
îillaines  belles.  Pa.  De  par  Dieu  foit,  car  mes 
Salmigondinois  difent,  coucher  feul,  ou  fans 
femme,  eftre  vie  brutal  le,  &  telle  la  difoit  Dido 
en  fes  lamentations.  Tr.  A  voflre  commandement. 
Pa.  Pe  le  quau  De  j'en  fuis  bien.  Doncques  me 
marieray  je?TR.  Par  aventure.  Pa.  M'en  trou- 
verayjé  bien?  Tr.  Selon  la  rencontre.  Pa.  Auffi 
fije  rencontre  bien,  comme  j'ef père,  feray  je  heu- 
reux? Tr.  Affez.  Pa.  Tournons  à  contre  poil.  Et 
fi  je  rencontre  mal  ?  T  r.  Je  m'en  excufe.  Pa. 
Mais  confeillez  moi  de  grâce  :  que  doibs  je  faire? 
Tr.  Ce  que  vouldrez.  Pa.  Tarabin  tarabas.  Tr. 
N'invocquez  rien,  je  vous  prie.  Pa.  Au  nom  de 
Dieu  foit.  Jenëveulx  linoncequemeconfeillerez. 
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«af  Tr.  BicB.  Pa.  il 

:ilotB  pas    Pa.  Je  nat 

iHKii  ^uiad.   Tb.  J«    D'en  peulx  ul 

je  oe  (eray  jamat»  coql 

P  k.  Mêlions  ie  cas,  que  je| 

OMUraiw    nous?  Pa.  Je  j 

iiMnèje  Ibis.  Tr.  Je  fois  H 

CD  mon  nez,  D4 

iaicci)ue  peut  coup  en  rabbe,  ■ 

L.  J  tuU»Bt.  «.iT  bien.  Patience^ 

:  :u*»  aiiUiK,  je  (emy  coquu?  1 

i.  À  OM  (eaiia«  elt  preude  &  cba 

Hwi^uqua*  Tr.  Vodb  me  Teail 

Piv  Eteuatu-  Tft.  Tant  que  t| 

«iW  pttwi»  et  chaite!  refte  b^ 

Ta.  J***  doobte    Pa.  Vooif 

IkAJOKje  i^aiche.  Pa.  Pound 

dtkfte  cfaflfe  que  ne  c^ 

■Ml-  •*»fii  F*-  Et  fi  la  congnoifl 

.u»k  Pw  ftige  mon  mignon,  t| 

*  Bvéoiatte  faulve 

■MTî.    larer  une  petite 

-  ,;«««■  pooT  tojr,  quand 

.  .^0.  iK  fan  coqou?  Tr.  Qq^ 

-  *  ^MS*  b>x«f  de  bois.  Je 

'Muiiwi  1*  v(aecqu'uQ.  Tr. 

l^  AtMre.  &  celluv   qui 

-.^  fari  M'tHtpurtedoncques  ij 

une  à  la  Bergai^ 

le  iDOD  rerrail.  % 
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Oifcourez  mieulx.  Pa.  C'eil  bien  chien  chié  chanté, 

pour  les  difcours.   Faifons  quelcque  refolution. 

Tr.  Je  n*y  contredy.  Pa.  Attendez.   Puifque  de 

ceftuy  endroiél  ne  peulx  fang  de  vous  tirer,  je 

TOUS  faigneray  d'aukre  veine.  Elles  vous  marié 

ou  non?  Tr.  Ne   Tung   ne  Faultre,  &  touts  les 

!  deulx  enfemble.  -'  P  a.  Dieu  nous  foit  en  ayde.  Jr 

tiê  pour  la  mort  bœuf  d'ahan  :  et  fens  ma  digei- 

tbn  interrompue.    Toutes    mes  prenes,    meta- 

phrebes,  &  diaphragmes,  font  fuspendus  &  tendus 

pour  incoimifiûibuler  en  la  gibbeHiere  de  mq» 

entendement,  ce  que  diètes  &  refpondez.  Tr.  Je 

Be  m'en  empefche.   Pa.  Trut  avant,  noflre  féal 

«fies  vous  marié  ?  Tr.  lime  Teft  advis.  Pa.  Vous 

l'aviez  elle  une  aultre  fois?  Tr.  Poffible  ell.  Pa. 

Vovts  en  trouvaHes  vous  bien  la  première  fois? 

Tr.  Il  n'ell  pas  impoffible.  Pa.  A  celle  féconde 

bis  comment  vous  en  trouvez  vous  ?  T  r.  Comme 

lorte  mon  fort  fatal.  Pa.  Mais  quoy  à  bon  efcient, 

0U8  en  trouvez  vous  bien  ?  T  R.  Il  ell  vray  fem- 

lable.  P  A.  Or  ça  de  par  Dieu.  J*aymerois  par  le 

irdeau  de  Sainél  ChriHofle  aultant  entreprendre 

rer  ung  pet  d'ung  afne  mort,  que  de  vous  une 

^foLultion.    Si  vous  auray  je  à  ce  coup.   Nollre 

ublI,  faifons  honte  au  diable  d'enfer,  confcffons 

erité.   Feulles   vous  jamais  coquu  ?  Je  dy  vous 

ui  eftes  icy,  je  ne  dy  pas  vous  qui  elles  \h  bas  au 

su  de  paulme.  Tr.  Non,  s'il  n'elloit  predelliné. 

A.    Par  la  chair,  je  renie,  je  renonce;  Il  m'ef- 

tiappe.  A  ces  mots  Gargantua  fe  leva,  &  diU  : 


« 
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Loué  foit  le  bon  Dieu  en  toutes  chofes.  A  ce 
je  voy,  le  monde  e(l  devenu  beau  fils  depuis: 
congnoiiTance  première.    En  fommes   nous 
Doncques  font  huy  les  plus  dodes  êc  pnic 
",  Philofophes  entrez  au  phrontiflere  et  efcolS' 

,        k  Pyrrhoniens,   Aporrheticques ,    Scepticques, 

Epheélicques.  Loué  foit  le  bon  Dieu.  Vrayin< 
pourra  d'oresn avant  prendre  les  Lyons,  par^ 
jubés  :  les  chevaulx,  par  le  mufeau  :  les  boeufe, 
la  queue  :  les  chievres,  par  la  barbe  :  les  oifeti 
par  le  pied  :  mais  ja  ne  feront  tels  philofophi 
-  leurs  paroles  prins.  A  Dieu  mes  bons  amis. 

mots  prononcez,  fe  retira  de  la  .compagnie, 
tagruel  &  les  aultres  le  vouloient  fuivre  :  mai 
ne  le  voulut  permettre. 

Iffu  Gargantua  de  la  falle.  Pantagruel  difti 
invitez.  Le  Thimé  de  Platon,  au  commence 
de  TaiTemblée  compta   les  invitez  :  nous. aa: 
1 1  bours  les  compterons  en  la  fin.  Ung,  deux,  troi 

où  e(l  le  quart  ?  N'eftoit  ce  nollre  amy  Bridoje.^ 
Epiltmon  refpondit  avoir  eflé  en  fa  maifon 
l'inviter  :  mais  ne  Tavoir  trouvé.  Ung  Hi 
du  parlement  Myrelingois  en  Myrelingues  Vei 
venu  adjourner  pour  perfonnellement  com[ 
roi  (Ire,  &  devant  les  Sénateurs  raifon  rendre 
quelcque  fentence  par  luy,  donnée,  Pourtaatj 
efloit  il  au  jour  de  l'affignation  :  &  de  tumber  en^ 
deffaut  ne  contumace.  Je  veulx,  difl  Pantagruel, 
entendre  que  c'efl  :  plus  de, quarante  ans  y  ht 
qu'il  ell  juge  de  Fonsbeton  :  icelluy  temps  peu* 


i 
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dant  ha  donné  plus  de  quarante  mille  fentences 
diffinitiYes. 

De  deulx  mille  trois  cens  &  neuf  fentences,  par 
luy  données,  feut  appelle  par.  les  parties  con- 
i  ,  damnées  en  la   €k>ur   fouveraine  du  Parlement 
Mjrelingois  en  Myrelingues  :  toutes  par  arreft 
d'icelle  ont  efté  ratifiées,  approuvées,  &  confir- 
iBées  :  les  appeaulx  renverfez   &  à  néant  mis. 
(ne  maintenant  doi^cques   foit  perfonnellement 
adjourné  fus  fes  vieulx  jours  :  il  qui  par  tout  le 
pa&é  a  yefcu  tant    fainélement  en  fon  eflat  ne 
(    peult  eftre  fans  quelcque  defadre.  Je  luy  veulx 
de  tout  mon  pouvoir  eftre  aydànt  en  équité.  Je 
fçay  huy  tant  eftre  la  malignité  du  monde  ag- 
jjravée,  que  bon  droiél  ba  bien  befoing  d'aide.  Et 
prefentement   délibère  y  vacqiTçr .  de  paour  de 
quelque  furprinfe.  Alors  feurent  les  tables  levées. 
Pantagruel  feit  es  invitez  dons  précieux  Sa  hono- 
rables de  bagues,  joyaulx.  &  vaiiTelle,  tant  d*or 
comme  d'argent,  &  les   avoir   cordialement  re- 
mercié se  retira  vers  fa  chambre. 


CHAPITRE   XXXV. 

Comment  Pantagruel  perfuade  à  Panurge  prendre 

confeiî  de  quelcque  fol. 

PANTAGRUEL  foy  retirant,  apperceut  par  la  gai* 
^eric  Panurge  en  maintien  d'ung  refveur  ra« 
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_  _ ^^^tm 

Taflant,  et  dodclinaiit  de  la  tefte,  &  Iqj  dift: Voib3 
me  fembUz  à  une  foaris  empegée^  tant  plus  ell^ 
s'efforce  foj  defpetrer  de  la  poix,  tant  plus  dl^ 
s'en  embrene.  \o\]a  femblablement  efforçant  ifi^ 
hors  les  lacs  de  perplexité,  {dus  que  derant  ^ 
démolirez  empeftfé,  &  n'j  sçaj  remède  fors  un^*  ' 
Entendez.  Xaj  fonrent  oûj  en  prorerbe  Tulgaire» 
qu'nng  fol  enfeigne  bien  ung  faige.  Puifqne  paJC" 
les  refponfes  des  fedges  n'eftes  à  plain  fatiaûdét* 
confeiÙez  vous  à  quelcque  fol  :  pourra  élire  oo 
que  failant,  plus  à  Toftre  gré  ferez  satisfaiâ,  Sc  ' 
content.  Par  Tadvis,   confeil,  prediâion  des  fol»  ' 
▼ous  fçaTez  quants  Princes,  Rojfs,  &  Repablie^ 
ques  ont  elle  confenrez,  quantes  batailles  gaignées» 
quantes   perplexitez   diffoluês.   Ja   befoing   n'eft 
vous  ramenteroir  les  exemples.   Vous  acquicfoe- 
rez  en  cette  raifon.  Car  comme  celluy  qui  de  prai« 
regarde  à  fes  affaires  privez  &  domefticriues,  qm 
eft  vigilant  &  attentif  au  gouvernement  de  la  mai» 
fon,   duquel  Tefperit  n*efl  poinâ  efgaré,  qui 
pertoccafion   quelconcque  d*acquerir  & 
biens  &  richefles,  qui  cautement  fçait  obvier  éa 
inconveniens  de  paovreté^  vous  l'appeliez  faiga 
mondain,  quoy  que  fat  foit  il  en  Teflimation  des 
intelligences  celelles  :  ainfi  fault  il  faire  pour  da* 
vant  icelles  faige  eflre,  je  dy  faige  &  prefaige  par 
afpiration  divine,  &  apte  à  recepvoir  bénéfice  da 
divination,  le  oublier  foy-mefme,   ifûr  hors   de 
foy-mefme,  vuider  fes  fens  de  toute  humaine  foli** 
lude,  &  mettre  tout  en  nonchalloir.  Ce  que  vul«     j 
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airement  eil  imputé  à  la  folie.  En  celle  manière 
Bat  du  Yulgue  imperit  appelle  Fatuêl  le  grand 
ratidnateur  Fauuuf,  fils  de  Picus  Roy  des  Latins. 

£h  celle  manière  yoyons  nous  entre  les  Jon- 
SImus  à  la  diflributiôn  des  rolles  le  perfonnaige 
dq  Sot  et  du  Badin  eflre  tousjours  repréfenté  par 
pt  plus  petiot  êc  parlaiA  de  leur  compagnie.  En 
manière  difent  les  Mathématiciens  ung 
Le  horofcope  élire  à  la  nativité  des  Roys  et 
Sots.  Et  donnent  exemple  de  Eneas  &  Cho- 
lequel  Euphorion  diU  avoir  elle  fol,  qui 
Wueat  ung  meùne  genethliaque.  Je  ne  feray  hors 
et  propos,  fi  je  TOUS  le  racompte  ce  que  di<^  Jo. 
André,  fus  ung  canon  de  certain  reschpt  Papal, 
Iddreflé  au  Maire,  &  bourgeois  de  la  Rochelle  : 
It  après  luy  Panorme  en  ce  mefme  canon  :  Bar- 
iitns  fur  les  Pandeéles,  &  recentement  J«son  en 
fts  oonfeils,  de  Seigni  Joan  fol  inûgne  de  Paris, 
Uiiiyeal  de  Caillette.  Le  cas  ell  tel. 

A  Paris  en  la  rouftifferie  du  petit  Chafllet,  au 
levant  de  Touvroir  d'ung  roulliffeur,  ung  Fac- 
uin  mangeoit  fon  pain  à  la  fumée  du  roull,  & 
i  trouToit  ainfi  parfumé  grandement  favoureux. 
•  rouftifleur  le  laiffoit  faire.  Enfin,  quand  tout 
pain  feut  baufré,  le  roullilTeur  happe  le  Fac- 
lin  au  collet,  &  vouloit  qu'il  luy  payait  la  fu- 
ée  de  fon  roull.  Le  Facquin  difoit  en  rien,  n'a- 
•ir  fes  viandes  endommaigé  :  rien  n'avoir  du 
n  pris  :  en  rien  lui  eUre  débiteur. 
La  fumée  dpnt  estoit  quellion   evaporoit  par 


1-ri  FaXTaGRLTL. 

deîi^vs  :  «ii£  crMUDe  asnfi  iè  perdut  elle,  jamais 
a  «TVKir  ei^  ^ j.  çw  âeâuis  Paris  on  euft  vendu 
fùL=ae«  de  smB  r^va:^.  a'edvct  tena  nourrir  les 
F*cq«i:ns  :  &  Teaiisrt  ea  cas  qii*il  ne  le  pajaft, 
qu^  hiT  oâiRïci  jes  crccketsL  Le  Faoquin  tiie 
foa  trî^nm.  &  iî&  SMfttwi  en  deSenfe. 

L'altencntk^a  ieot  cncaie.  le  bndaolt  peufde  de  _ 
Paris  aoconrt  a^  deKfti  de  tontes  parts.  Là  fe' 
trtHiTa  À  firopct^  Seàcni  Joan  le  fol  Gitadin  de 
Paris.  L'arant  apercen.  le  rooftiflenr  demanda  au 
Facqnin  :  Veolx-m  fur  noAre  «tiffaent  croke  oe 
noble  Seirni  Joan?  Dut  par  le  Samlireguoj,  reC- 
pondit  le  Facquîn.  Adoncques  Seigni  Joan  avoit 
leor   diicicH^   entendu .    commanda    au   Facquîa  -i 
qu'il  luj  tîraft  de  fon  baudrier  quelcque  pièce  • 
d'argent.  Le  Facqnin  lurmiil  en  main  ung  Tour- 
nois Philîppos.  Seigni  Joan  le  prînt,  êc  le  nriflf 
fur  fon   efpaule  gauche,    comme  explorant  sffl 
eftoit  de  poids  :  puis  le  timpoit  fur  la  paulme  di 
la  main  gaufche.  comme  pour  entendre  s'il  eftoit 
de  bon  alloj  :  puis  le  pofa  fur  la  prunrile  de  foa 
ceil  droiâf  comme  pour  veoir  s'il  eftoit  bien  map> 
que.  Tout  ce  feut  faiâ  en  grand  filence  de  tout 
le  badault  peuple,  en  ferme  attente  du  rouftîffeur, 
êc  defefpoir  du  Facquin.  Enfin  le  feit  furrouvroir 
fonner  par  pluûeurs  fois.  Puis  en  majefté  Prafi- 
dentale  tenant  fa  marotte  au  poing,  comme  fi  fcuft 
ung  fceptre,  &  affublant  en  telle  fon  chaperon 
de  martres  fingesses  à  aureilles  de  papier  firaiff 
à  poinâs  d'orgues,  touflant  préalablement  deulx 
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ou  trois  bonnes  fois,  dift  à  haulte  voix  :  La  Cour 
voTis  diô,  que  le  Facquin  qui  ha  fon  pain  mangé, 
à  la  famée  du  rouft,  civilement  ha  payé  le  rouf- 
tiffeur  au  fon  de  fon  argent.  Ordonne  la  dide 
^ur,  que  chafcun  fe  retire  en  fa  chafcuniere, 
ans  defpens&  pour  caufe.  Celle  sentence  du  fol 
^ariûen  tant  ha  fenîblé  équitable,  voire  admi- 
able,  axut  DoAeurs  fufdiéls,  qu'ils  font  doubte  en 
as  que  la  matière  euil  eflé  au  Parlement  dudiét 
eu,  voire  certes  entre  les  Areopagites,  décidée,  fi 
lus  juridicquement  eufl  elle  par  eulx  fententié. 
ourtanit  advifez  fi  confeil  voulez  d'ung  fol  pren- 
e.  Par  mon  ame,  refpondit  Panurge,  je  le  veulx. 
m'efl  advis  que  le  boyeau  m*eflargit.  Je  Tavois 
iguieres  bien  ferré  &  conflipé.  Mais  ainfi 
nme  avons  choifi  la  fine  crefme  de  Sapience 
ur  confeil,  auffi  vouldrois  je  qu'en  noftre  con- 
tation  prefidafl;  quelcqu'un  qui  feull  fol  en  de- 
î  fouverain.  Triboulet,  dift  Pantagruel,  me 
ible  competentement  foL  Panurge  respondit. 
jprement  &  totallement. 
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f.  etheré   &  Juon- 

nian. 
.  arAicque. 
.  heroïcque. 
.  Génial. 
.  predeftiné. 
.  Augufle. 
.  Cefarin. 
.  Impérial. 
.  Royal. 

Patriarchal. 
.  original. 
.  loyal. 
.  ducal. 
^Epifcopal. 
.  Dodoral. 
'.  Monachal. 
.  Fifcal. 
'.  palatin. 
'.  principal. 
'.  pretorial. 
.  totaL 
'.  efleu. 

curial. 

primipile. 

triumphallt. 

vulgaire. 

domellicque. 

exemplaire. 

rare  il  peregrin. 
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.  jolly  &  tolliant. 
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.  à  pilettes. 
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f  .  aulicque 

f.  gentil.  ^ 

f.  civil- 

f.  maillé. 
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f.  pillart. 
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f.  revenu  de  queue. 
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f.  Latin. 
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légitime. 

d'Azimuth. 

d'Almicanta- 
rath. 

proportionné. 

cramoifi. 

tainél  en  graine. 

bourgeois. 

viftempenard. 

de  gabie. 

modal. 

de  féconde  inten- 
tion. 

tacùin. 

hétéroclite. 

Sommifle. 

Abreviateur. 

de  morifque. 

bien  buUé. 

mandataire. 

capufûonnaire. 
.  titulaire.' 

Tapinois. 
.  rébarbatif. 
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.  bragart. 
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f.  h   la    Martin - 

galle, 
f.  à  bailons. 
f .  à  marotte, 
f.  de  bon  biais, 
f.  à    la    grande 

laife. 
f.  trebufchant. 
f.  Sufanné. 
f.  de  ruftrie. 
î,  à  plain  bufl. 
f.  festival. 
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f.  gourgias. 
f.  d'arrachepied. 
f.  de  Rébus, 
f.  à  patron, 
f.  à  chaperon, 
f.  à  double  rebras, 
f.  àlaDamafquine . 
f.  de  touchie. 
f.  d'azemine. 
f.  barytonant. 
f.  moufcheté. 
f.    à  ■  efpreuve    de 
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Pant.    Si   raifon    eftoit,    pourquoy  jadis   en 

^omme  les  Quirinales  on  nommoit  la  fefte  des 

^ols,  juftement  en  France  on  pourroit  inftituer 

les  TribouUetinales.    Pa.  Si  touts  fols  portoient 

cropiere,   il    auroit    les   feffes  bien   efcourchées. 

I^ANT.  S'il  eftoit  Dieu  fatûel,  duquel  avons  parlé, 

^ary  de  la  dive  Fatûe,  fon  père  feroit  Bonadies, 

^^  grand  mère  Bonedée.  Pa.  Si  touts  fols  alloient 

*^  ambles,   quoy  qu'il  ait  les  jambes  tortes,  il 

Pafferoit  d'une  grande  toife.  Allons  vers  luy  fans 

*^journer.  De  luy  aurons  quelcque  belle  refolu- 

"Qû,  je  m'y  attends.  Je  veulx,  dit  Pantagruel, 

^^er  au  jugement  de  Bridoye,  cependant  que  je 

• 

^fftyenMyrelingues  (qui  eft  de-là  la  rivière  de  Loire) 
J®  depefcheray  Carpalim  pour  de  Blois  icy  amener 
Triboulet.  Lors  feut  Carpalim  depefché.  Panta- 


} 


T 
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gruel  accompaigné  de  fes  domefliques  Pani 
Epiftemon,  Ponocrates,    frère   Jean    GjmnaAij 
Rhizotome,  et  aultres,  print  le  chemin  de  Mj 
lingues. 


CHAPITRE  XXXVII. 

Comment  Pantagruel  ajfijïe  au  jugement  du  jt 
Bridoye,  lequel  fentencioit  les  Procès  au  Jort 
de:{. 


u  jour  fubfequent  à  heure  de  Taffîgnatic 
XjL  Pantagruel  arriva  en  Mjrelingues.  Les 
fidents,  Sénateurs,  &  ConfeîUers,  le  priai 
entrer  avecq  eux,  &  ou3rr  la  decifion  des  cai 
&  raifons  que  allegueroit  Bridoye,  pourquoy 
roit  donné  certaine  fentence  contre  Tefleu  Tflirj 
cheronde,  laquelle  ne  fembloit  du  tout  equitabl»^ 
à  icelle  court  Centumvirale.  Pantagruel  eotltj 
\  voluntiers,  &  là  trouve  Bridoye,  au  milieu  ds 

parquet  affis  :  &  pour  toutes  raifons  &  excufti  ] 
+  rien  plus  ne  refpondant,  finon  qu'il- eftoit  twÛ' 

devenu,  &  qu'il  n'avoit  la  veuë  tant  bonne  comiB^ 
de  couAume  :  alléguant  plufieurs  miferes  &  cala* 
mitez,  que  vieilleflé  apporte  avecque  foy,  1^' 
quelles  not.  per  Archil.  D.  86  c.  tanta.  Pourtant 
ne  congnoiiToit  il  tant  difliaélement  les  poinâs 
4es  dez,  comme  avoit  faiél  par  le  paffé.  Dont  po- 
voit  eftre,  qu'en  la  façon  que  Ifaac  vieil  &  mal- 


.  I  ■•  b  i 
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voyant,  print  Jacob  pour  Efaû  :  ainû^à  ideciûon 
4u  procès,  dont  efloit  question,  il  auviift  prins 
un  quatre  pour  ung  cinq  ;  notamment  référant 
que  lors  il  avoit  usé  de  fes  ]^etits  dez.  Et  que  par 
difpofition  de  droid  les  imperfe<5lions  de  nature 
ie  doibvent  efte  imputées  à  crime,  comme  apert, 
f.  derç  milit.  L  qui  cum  uno,  ff,  de  reg,jur,  Lfere, 
fJe  cediU  edi,  per  totum.ff.  de  term.  mod.  U  divus 
Adrianus.  refolut.  per  Lud.  Ro.  in  l.  fi  vero^  ff.  fol, 
vmtr.  Et  qui  aultrement  feroit,  non  Thomme  ac- 
cuferoit,  mais  nature,  comme  eft  évident  in.  l. 
maximum  vitium.  C.  de  lib*  prceter.  Quels  dez  (de- 
mandoit  Trinquamelle  grand  Prefident  d*icelle 
Court,)  moA  amy,  entendez-vous  ?  Les  dez,  ref- 
pondit  Bridoye,  des  jugemens,  Alea  judiciorum, 
defquels  eft  efcript  par  dodo.  26.  qucefi.  2.  cap. 
fors.  l.  nec  emptio.  ff.  de  contrahend.  empt.  quod  de- 
betur.  ff.  de  pecul.  &  ihi  Bartol.  Et  defquels  dez 
vous  aultres  Meffieurs  ordinairement  ufea  en 
cefte  voftre  Court  fouveraine,  auffi  font  touts 
ftultres  Juges  en  deciûon  des  procès  :  fuivans  ce 
qu'en  ha  noté  D.  Hen.  Ferrandat,  S-  not.  gl.  in  c. 
fin.  defortil.  S  L  fed  cum  ambo  ff.  de  jud.  Ubi  Doâ. 
notent  que  le  fort  eft  fort  bon,  honnefte,  utile  & 
neceffaire  à  la  vuidange  des  procès  &  diffentions. 
Plus  encore  apertement  l'ont  diél  Bald.  Bartol. 
&  Alex.  C,  communia,  de  te  g.  l.  fi  duo.  Et  com- 
muent (demandoit  Trinquamelle)  faides-vous,  mon 
amy?  Je,  refpondit  Bridoye,  refpondray  briefve- 
Daent  félon  l'enfeignement  de  la  loy  ampliorem. 


\ 


\ 


i84  PANTAGRUEL. 


*4 


§.  in  tffi^atorits,  C.  de  appel.  &  ce  que  < 
/,  i.ff. quod met. caufa.  Gaudent  brevitate m 
taLjt  comme  vous  aultres  Meffieurs,  &  c« 
Tufance  de  judicature  ;  à  laquelle  no 
commandent  tousjours  déférer  :  ut.  not. 
confuet.  c.  ex  literis,  &  ibi  Innoc.  Ayant 
\  reveu,  leu,  releu,  paperafsé  &  fueilleté 

plain<5tes,  adjournemens,  comparitions, 
ûons,  informations,  avant  procédez,  pro 
allégations,  intendiAs,  contredits,  requ 
queftes,  replicques,  dupl.icques,  triplicqu 
tures,  reproches,  griefs,  falvations,  rec 
confrontations,  acarations,  libelles,  apof 
très  royaulx,  compulfoires,  declinatoire 
/  patoires,  évocations,  envois,  renvois,  con 

.  fins  de  non  procéder,  apoindements,  rel: 

fefûons,  expldiéts  et  aultres  telles  dragée 
ceries  d'une  part  et  d'aultre,  comme  de 
le  bon  juge  félon  ce  qu'en  ha  not.  Spec.  c 
tion.  %.  3.  S  tit.  de  offic.  omn.  juj,  §  fin. 
cript.  prafent.  §.  i.  Je  pose  fus  le  bout  de 
en  mon  cabinet  tous  les  facs  du  deffenseï 
livre  chanfe  premièrement,  comme  vou 
Meffieurs.  Et  efl  not.  l.favorabiliores.  ff.  de 
&  in  cap.  cumfunt.  cod,  tit.  lib.  6  qui  diél, 
partium  jura  obcura,  reo  favendum  ejl  po 
aâori.  Cela  faiél,  je  pofe  les  facs  du  de 
comme  vous  aultres  Meffieurs  fus  Tau] 
vifum  vifu.  Car,  oppojita  juxta  fe  pofita  mag 
cunt,  ut  not.  inî.  i.  §.  videamus.  ff.  de  hii 
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fuivel  alieni  juris.  &  in  l.  munerum.  §.  mixta»  ff,  de 
muner.  &  honor.  Pareillement,  &  quant  &  quant 
je  luy  livre  chanfe.  Mais,  demandoit  Trinqua- 
melle,  mon  amy,  à  quoy  congnoiffez  vous  robfcu- 
rite  deà  droiéts  prétendus  par  les  parties  plai- 
doyantes?  Comme  vous  aultres,  Meffieurs,  ref- 
pondit  Bridoye,  fçavoir  eft,  quand  il  y  ha 
beaucoup  de  facs  d'une  part  &  d'aultre.  Et  lors 
fufe  de  mes  petits  dez  comme  vous  aultrés  Mef- 
fieurs,  fuivant  la  loy,  femper  in  ftipulationibus,  ff, 
de  reguîis  juris,  &  la  loy  verfale  verfifiée^w^.  cod, 
tit.  Semper  in  obfcuris  quod  minimum  eft  fequimur, 
canoûizée  m.  c.  in  obfcuris.  eod.  tit.  lib.  6.  J'ay 
d'aultres  gros  dez  bien  beaulx  &  harmonieux, 
defquels  j*ufé  comme  vous  aultres  Meffieurs, 
quand  la >  matière  eft  plus  liquide,  c'eft  à  dire, 
quand  moins  y  ha  de  facs. 

Cela  faid,  demandoit  Trinquamelle,  comment 
fententiez-vous,  mon  amy  ?  Comme  vous  aultres 
Mefûeurs,  refpondit  Bridoye,  pour  celuy  je  donne 
fentence,  duquel  la  chanfe  livrée  par  le  fort  du 
dez  judiciaire,  Tribunian,  Pretorial,  premier  ad- 
^ent.  Ainfi  commandent  nos  droiéls^.  qui  pot. 
^pign.l.  creditor.  C.  de  conful.  i.  Et  de  regulis 
wrw.  in  6.  Qui  prior  eft  tempore  potier  eft  jure. 
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CHAPITRE  XXXVIIL 

Comment  Bridoye  expose  les  caufes,  pourquqy  il  vifi- 
toit  les  procès  qu*il  decidoit  par  le  fort  des  ie-f. 

VOIRE  mais,   demandoit  Trinquamelle,  mon 
amy,  puifque  par  fort  &  jeéts  des  dez  tous 
faiétes  yos  jugemens.   pourquoy  ne  livrez-vou» 
cefle  chanfe  le  jour  &  heure  propre,  que  les  par* 
ties  controverfes  comparent  par  devant  vous,  fans 
aultre  delayî   Dequoy  vous  fervent  ces  efcrip- 
tures  ^  aultres  procédures  contenues  dedans  les 
facs?  Ck)mme  à  vous  aultres  Mefûeurs,  régnait 
Bridoye,  elles  me  fervent  de  trois  chofes,  exquifes, 
&  authenticques.  Premièrement  pour  la  forme, 
en  ômiffion  de  laquelle  ce  qu'on  ha  faiét  n'^ie 
valable,  prouve  très-bien  Spec.  i.  tit.  de  inftr.  edit 
&  tit,  de  refcript.prœfent.  D'advantaige  vousfçavez 
trop  mieulx,    que  fouvent  en  procédures   judi- 
ciaires les  formalitez  deftruifent  les  materialitez 
&  fubftances.  Car  forma  mutata,  mutatur  fubftantia, 
ff.  ad  exhibend.  l.  Jul.  ff,  ad  leg.  FaL  l,  fi  is  qm 
quadringent'a.  Et  extra,  dedecim.  c.  ad  audientiam, 
&  de  célébrât,-  miff.  c.  in  quadam. 

Secondement  comme  à  vous  aultres  Meffieurs 
me  fervent  d'exercice  honnefte  &  falutaire.  Feu 
M.  OthomanVadere,  grand  Medicin,  comme  vous 
diriez,  C.  de  comit.  &  archi.  lib.  £2.  m'ha  diél  main- 
tesfois,quefaulte  d'exercitation  corporelle,  eftcaufe 


-, 
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unicque  de  peu  de  fanté&briefveté  de  vie  de  vous 
aultres  Meffieurs,  &  touts  officiers  de  Juflice.  Ce 
que  très-bien  avant  luj  efloit  noté  par  Bart,  in 
1 1.  C.  de  fent,  quœ  pro  eo  quod.  Pourtant  font, 
comme  à  vous  aultres  Meffieurs,  à  nous  confecu- 
tivement,  quia  accejjbrium  naturam  fequitur  princi- 
A-  palis,  de  regulis  juris  l,  6.  S  î,  cum  principaîis.  â  l, 
^.     nihildolo.ff,  eod,  tit  defidejuff,  l.  fidejujf.  3  extr, 
ieofflc.  deleg.c.  i.  concédez  certains  jeulx  d'exer- 
cice honneiie  &  récréatif.  JJ^.  de  alluf.  &  aleat.  /. 
Jcient,  &  authent.  ut  omnes  obediant.  in  princ,  coll.  7. 
^ff.  de  prafcript.  verb.  l.Jigratutiam.  &  lib.  i.  C.de 
fpeâ,  lib,  II.  Et  telle  eft  l'opinion*!).    Thomœ  in 
fecuhda  2.  quceft,  168.  Bien  à  propos  alléguée  par 
D.  Albert,  de  Rof.  lequel  fuit  magnus  praâicus  & 
Dofteur  folennel,  comme  attelle  Barbatias  inprin. 
confil,  La  raifon  eft  exposée  Tper  gloff-  in  proœmio. 
ff.  §.  ne  autem  tertii, 

Interpone  tuis  interdum  gaudia  curis.  . 

De  faiél,  ung  jour  en  l'an  1489,  ayant  quelcque 
affaire  burfal  de  en  la  chambre  de  Meffieurs  les 
Generaulx,  &  y  entrant  par  permiffion  pécuniaire 
de  l'Huiffier,  comme  vous  aultres  Meffieurs  fçavez, 
que  pecuniœ  obediunt  omnia.  &  l'a  dit  Bald.  in  l. 
fingularia  ff.  fi  certum  pet.  Salie,  in.  l.  receptitia. 
7T.  de  constit.  pec.  &  Card.   in  Clem.  i.  de  baptif 

• 

Je  les  trouvay  touts  joùans  à  la  moulche 
par  exercice  falubre  avant-  le  paft  ou  après  :  il 
m'efl  indiffèrent,   pourveu  que  hic  not.  que  le  jeu 
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de  la  moufche  eft  honnelle,  falubre,  anticqu 
&  légal  à  Mufco  im^ffftiore.  de  quo  C,  de  petit,  herec 
l.  fipqftmortem,  &Mufcarii.  i.  ceulx  qui  jouent  à  1 
moufche  font  excufables  de  dro<5l  /.  i.  C.  deexcu 
artif.  lib.  lo.  Et  pour  lors  eftoit  de  moufcl 
M.  Tielman  Picquet,  il  m'en,  foub vient  :  &  rio 
de  ce  que  Mefûeurs  de  ladide  chambre  gafloie: 
touts  leurs  bonnets  à  force  de  luj  dauber  ( 
efpaules  :  les  difoit  ce  nonobilant  n'eflre  de 
degafl  de  bonnets  excufables  au  retour  du  pali 
envers  leurs  femmes,  par  c.  extra,  de  prafumpt, 
îbi  gloff.  Or  refolutorie  loquendOy  je  dirois,  comi 
vous  aultres  Meffieurs,  qu'il  n'eft  exercice  tel, 
plus  aromatifant  en  ce  monde  Palatin,  que  vuid 
facs,  feuilleter  papiers,  quotter  cayers,  remp 
paniers,  &  vifiter  procès,  ex  Bart.  &  Joan.  de  P\ 
in  l.  falfa.  de  condit.  &  demonjî.  ff.  Tiercemci 
comme  vous  aultres  Mefûeurs,  je  confidere  que 
temps  meurit  toutes  chofes  :  par  temps  toui 
chofes  viennent  en  évidence:  le  temps  eft  peire 
vérité,  gloff.  inl.  i.  C.  defervit.  authent.  de  reftit. 
ea  quœ  pa,  &  Spec.  tit.  de  requijît.  conf.  C'eft  poi 
quoy,  comme  vous  aultres  Mefûeurs,  je  furfeoj 
dilaje  &  diffère  le  jugement  affin  que  le  pro( 
bien  ventilé,  grabelé  &  debatu  vienne  par  fucc 
ûon  de  temps  à  fa  maturité  :  &  le  fort  par  api 
advenant  foit  plus  doulcement  porté  des  parti 
condamnées,  comme  not.  gloff.  ff.  de  excuf,  t 
l.  tria  onera. 

Portatur  leviter,  quod  portât  quifquç  libenter. 
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Le  jageant  crud^  verd,  &  au  commencement, 
dangier  feroitde  rincon:«eidA|t^  que  difent  les  Mé- 
dians advenir  quand  onj^iffung  apoÂeme  avant 
qu'il  foit  meur,  quand  on  purge  du  corps  humain, 
quelcque  humeur  nuifant  avant  fa  concodion. 
Car  comme  eft  efcript  in  Authent.  hœc  conflit,  in 
Innoc.  de  conflit. princ.  &  le  répète^?,  in.c.  cceterum. 
txtra  de  jurant,  caîumn.  Quod  medicamenta  morbis 
exhibent,  hoc  jura  negotiis:  Nature  d'advantaige 
BOUS  inf|ruit  cueillir  &  manger  les  fruiéls  quand 
Isfont  meurs.  Tnflii.  de  ver.  div.  §.  isad  quem.  &ff. 
k  aâ.  empt,  l.  Julianus.  Marier  les  filles  quand 
lies  font  meures,  ff.  de  donati  inter  vir.  &  uxor.  l, 
um  hic  fiatus.  §.  fl  quisfponfam.  &  27.  q,  \.  c.  Sicut 
la  gtoff. 

Jam  matura  thoris  plenis  adoleverat  annis 
Virginitas. 

ien  ne  faire  qu'en  toute  maturité.  23.  q.  i.  §.  ult. 
5à3,  de  c.  ult. 


CHAPITRE    XXXIX 

I 

Comment  Bridoye  narre  Vhifloire  de  Vappoinâeur 

de  procès. 

L  me  foubvient  à  ce  propos  (dift  Bridoye  conti- 
nuant) qu'au  temps  que  j'eftudiois  à  Poidiers 
i  droiA,  foubs  Brocadium  juris,  eftoit  à  Semerue 
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ung  nommé  Perrin  DêBdixi/ homme  hoi 

bon  laboureur,  bien  du^nt^uit  au  letrain, 

de  crédit  &  eagé,  aultant  que   le  plus  ( 

aultres  Mef ûeurs  :  lequel  difoit  avoir  ycu  1 

bon  homme  Concile  de  Latran»  avecq  ( 

chappeau  rouge  :  enfemble  la  bonne  Dan 

maticque  San<5tion  fa  femme,  avecq  fon  la 

de  fatin  pers,  &.  fes  groifes  patenôtres  d 

Ceiluy  homme  de  bien  appoinétoit  plus  d 

qu'il  n'en  elloit  Tuidé  en  tout  Le  Palai^  < 

tiers,  en  l'auditoire  de  Monfmorillon,  en 

de  Partenay  le  vieulx.  Ce  que  le  faifoit  v« 

en  tout  le  Yoiûnage  de  CHauvigny,  Nouai 

telles,  Aifgne,  Legugé,  la  Motte,   Lufigi 

▼onne,  Mezeaulz,  Eilables  &  lieulx  confin 

les  débats,  procès  &  differens  elloient 

devis  vuidez,  comme  par  juge  fouverai: 

que  juge  ne  feufl,  mais  homme  de,  bien,  c 

fed  fi  unius.  ff.  dejurejur.  &  de  verb,  obL  l.  a 

Il  n'eftoit    tué    pourceau   en   tout  le    v 

dont  il  n'eufl  de  la  haflile,  &  des  boudin 

elloit   prefque  touts   les  jours  de  bancq 

fefhn,  de  nopces,  de  commeraige,  de  rele 

&  en  la  taverne,  pour  faire  quelcque  ap] 

ment,  entendez.  Car  jamais  n^appoinétoit  ] 

ties,  qu'il  ne  les  feift  boire  enfemble  par  f 

de  reconciliation,  d'accord  parfaiét,  &  de  n 

joye*  ut  not  per»  Dod.  ff.  de  peric»  &  corn,  r 

/.  I.  Il  eut  ung  fils  nommé  Tenot  Dendin, 

hardeau  &L  galant  homme,  ainû  m'aifl  Di< 
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û  femblablement  voullrt'  s'entremettre  d'ap- 
nâ^  les  plaidoyans,  oojpyid  vous  fçavez,  que 

Sape  joletfimilis  Jilius  effe  patri. 
Et  fequitur  leviter  filia  matris  iter» 

lit  gloff.  6.  qu.  I.  c.  Si  quis.  gloff,  de  confec.  dift, 
2.  fin.  &  eft  not,  per  Do&,  C,  de  impub,  &  alûs 
.  /.  uît.  &  légitime,  ff,  de  ftat,  hom,  gloff,  in  L 
\fi  nolit.ff,  de  cedil,  ediâ.  L  quifquis.  C.  ad  leg. 
majeftat,  Excip,  filios  à  Moniali  fufceptos  ex 
\acho,  per  gloff.  in  c.  impudicas,  227.  qu.  i.  Et  fe 
unoit  en  fes  tiltres  :  L'àppoinéteur  des  procès. 
:eltuy  négoce  eftoit  tant  aétif  &.  vigilant.  Car 
^antibus  jura  fubveniunt,  ex  leg.  puptlîus,  ff,  quce 
aud,  cred.  &  ibid,  t.  non  enim.  S  Inftit,  iri  proœ^ 
que  incontinent  qu'il  fentoit.  ut  ff.  fi  quad* 
Kfec.  LAgafo  gloff.  in  verb.  olfecit.  ideft,  nafum 
Mum  pofuit.  &  entendoit  par  pays  eilre  meu 
ses    ou  débat,  il   s'ingeroit   d'appoin<5terv.  les 
s.  Il  eft  efcript  :  Qui  non  laborat,  non  manige 
&   le   dict.   gloff.  fi.   de  damn.  infect»    L 
'yl5.  Currere  plus  que  le  pas  verulam  compellit 
-"if.  gloff.  ff.  de  lib.  agnofc.  L  fi  quis.  pro  qua 
\,  fi  plures.  C.  de  condit.  incerti.  Mais  en  tel 
^^il  feut  t€Mit  malheureux,  que  jamais  n'ap*" 
^••Ja  différent   quelconque,   tant  petit  feuft^it 
-~  Ipiuriez  dire.  En  lieu  de  les  appointer,  il  les 
-fc  &  aggreffoit  d'advantaige.  Vous  fçavez 
>'3ttrs,  que 

r 
.  irmo,  datur  cunâis,  animi  fapientia  pauciSi 
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iT'a-  f'  ^^  J''V«.  jud,  mut.  cauf.  fa.  l.  i.  Et  difoient 
i,yt  ^^xt^rniers  de  Semenïe,  que  foubs  luy  en  ung 
.^^^  i1^  n*A voient  tant  rendu  de  vin  d'appoinàation 
}h\tiA  t^ommoient-ils  le  bon  vin  de  Legugé)  comme 
"îî;^  l^ifoient  foubs  fon  pere,  en  demie  heure.  Advint 
>^SH'1\  **en  plaignit  à  fon  pere,  &  referoit  les  caufes 
\W  co  meshaing  en  la  perverfité  des  hommes  de  . 
iTvHtt  temps  :  franchement  luy  objeAant,  que  fi  au 
It^inps  jadis  le  monde  euA  eflé  ainli  pervers»  plai-.. 
vloiard,  detravé  &  inappoindable,  il  fon  pere  n'euft  '; 
acquis  rhonneur  &  tiltre  d'appoinéleur  tant  irré- 
fragable, comme  il  avoit.  En  quoy  faifoit  Tenot 
contre  le  droiét,  par  lequel  efl  es  enfans  deffendu 
reprocher  leur  propre  pere, per  gloff.  &Bart.  lib,3. 
J.  Ji^uis.  ff.  de  condit,  ob  cauf.  &  authent,  de  nupt. 
|.   fed  quod  fancitum.  col.  4.    Il  fault  (refpondit  , 
Perrin)  faire  aultrement,   Dendin,   mon  fils.  Or 
quand  oportet  vient  en  place  :  il  convient  qu'ainfi  .; 

I 

fe  face,  gloff»  C.  de  appell.  l.  eos.  etiam.  Ce  n'eft  là 
que  gift  le  lièvre.  Tu  n'appointas  jamais  les  dif-  . 
ferens.  Pourquoy  ?  Tu  les  prends  dés  le  comxnen*  . 
cément  eflans  encore  verds  &  cruds.  Je  les  ap* , 
poinde  touts.  Pourquoy^?  Je  les  prens  fur  leur  fin  ^ 
bien  meurs,  &  digérez.  Ainfi  did  gloff. 

Dulcior  ejt  fructus  post  multa  pericuia  dudus* 

l.  non  moriturus.  C.  de  contrahend,  &  commit.  Jtip» 
Ne  fçais  tu  qu'on  did  en  proverbe  commun  :  Heu- 
reux eftre  le  Medicin,  qui  ell  appelle  fus  la  decli- 
nation  de  la  maladie  ?  La  maladie  de  foy  critiqùoit 
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&  tendoit  à  fin,  encore  que  le  Medicin  n'y  furvint. 
Mes  plaidoyeurs  femblaÙement  de  foy-mefme 
declinoient  au  dernier  but  de  plaidoirie  :  car  leurs 
bourfçs  eftoientvuides,  de  foy  ceffoientpourfuivre 
&  foliciter  :  plus  d'aubert  n'efloit  en  touilloufe 
pour  foliciter  &  pourfuivre. 

Déficiente  pecu»  de^cit  omne,  nia, 

Manquoit  feulement  quelcqu'un  qui  feuA  comme 
paranymphe  &  médiateur,  qui  premier  parlait 
d'appoînétement  pour  foy  faulve  Tune  &  Taultre 
partie  de  celle  pemicieufe  honte  qu'on  euil  diét, 
cefhiy-cy  premier  s'eft  rendu  :  il  ha  premier  parlé 
d'appoinétement  :  il  ha  eflé  las  le  premier  :  il 
n'avoit  le  meilleur  droiét  :  il  fentoit  que  le  bail  le 
blelToit.  Là  (Dendin)  je  me  trouve  à  propos, 
comme  lard  en  pois.  C'eil  mon  heur.  C'eil  mon 
;aing.  C'eil  ma  bonne  fortune.  Et  te  dy  (Dendin 
non  fils  joly)  que  par  cède  méthode  je  pourrois 
laix  mettre,  ou  trêves  pour  le  moins  entre  le 
l^and  Roy  &  les  Vénitiens  :  entre  l'Empereur 
Se  les  SuiiTes,  entre  les  Anglois  &  Efcoifois  :  entre 
e  Pape  &  les  Ferrarois..  Iray-je  plus  loingî  Ce 
l'aifl  Dieu,  entre  le  Turc  &  le  Sophy  :  entre  les 
7artares  &  les  Mofcovites.  Entends  bien.  Je  les 
rendrois  fus  Pinilant,  que  les  ungs  &  les  aultres 
sroient  las  de  guerroyer,  qu'ils  auroient  vuidé 
îurs  coffres  :  efpuisé  les  bourfes  de  leurs  fubjeéls  : 
endu  leur  do mmaine.hypothecqué leurs  terres  : 
onfommé  leurs  vivres  &  munitions.  Là,  de  par 

m.  —  i3 
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Dieu,  ou  de  par  fa  mère,  force  forcée  leur  eft  ref-  i 
pirer  &  leurs  felonuies  modérer.  C'eil  la  dodrine  \ 
in  gloff.  37.  d.x.  fi  quando. 

Oderoji  potero;  Ji  non,  invitus  amabo. 


CHAPITRE  XL, 

Comment  naiffent  les  procès,  &  comment  ils  viennent 

à  perfeâion, 

C*j:sT  pourquoy  (diflBridoye  continuant)  comme 
vous  aultres  Mefûeurs,  je  tempo rife  atten- 
dant ïa  maturité  du  procès,  &  fa  perfeétion  en 
touts  membres  :  ce  font  efcnptures  &  facs.  Arg, 
in  L  fi  major.  C,  commun,  divid.  &  de  conf.  di.  i.  c. 
folennitates.  &  ibi.  gloff.  Ung  prQcés  à  fa  naiilance 
première  me  femble  (comme  à  vous  aultres  Mef- 
fieurs)  informe  &  imparfaiél.  Comine  ung  ours 
naiffant  n'ha  pieds,  ne  mains,  .peau,  poil,  ne  tefle: 
Ce  n'eft  qu'une  pièce  de  chair,  rude  &  informe. 
L'ourfe  à  force  de  leicher  la  met  en  perfection  des 
membres,  ut  not.  Doâ,  ff.  ad  l.  AquiL  L  2.  in  fin, 
Ainfi  voy-je  (comme  vous  aultres  Mefûeurs) 
naillre  les  procès  à  leurs  commencemens  informes 
&  fans  membres.  Ils  n'ont  qu'une  pièce  ou  deux: 
c'eft  pour  lors  une  laide  befte.  Mais  lors  qu^iU 
font  bien  entaffez,  enchafifez,  &  enfachez,  on  les 
peult  vrayement  dire  membrus  &  formez.    Car 
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^orma  dat  effe  rei.  l.  fi  is  qui.  ff.  ad  l,  Falcid.  in  c. 
cumdileda.  de  refcript.  Barba,  conf.  12.  lib,  2.  & 
devant  luy  Bald.  in  c.  ult.  extra,  de  confuet.  &  l, 
Julîanus.  ff.  ad  exhib.  &  lib.  qucefitum,  ff.  de  leg.  3. 
ta  manière  ell  telle  que  à\&.  gloff.  pen.  q.  1.  c, 
Paulus, 

Débile  principium  melior  fortuna  fequetur. 
Comme  vous  a  ultras  Mef  fleurs,  femblablement 
les  fergents,  huifûers,  appariteurs,  chicquaneursi 
irocureurs,  commiiTaires,  advocats,  enqueileurs^ 
abellions,  Notaires,  grephiers  &  juges  pedanées^ 
'e  quibus  tit»  tft  lib.  3.  C.  fucçans  bien  fort,  &  con^ 
inuellement  les  bourfes  des  parties,  engendrent 
leurs  procès,  telle,  pieds,  gripkes,  bec^  dents, 
lains,  venes,  artères,  nerfs,  mufcles,  humeurs) 
è  font  les  facs.  glojj.  de  conf.  d.  4.  accepifti. 

Qualis  vejlis  erit,  talia  corda  gerit. 

fie  not.  qu'en  celte  qualité  plus  heureux  font  les 
laidojans,  que  les  minillres  de  jullice.  Car  bea» 
us  eft  dare  quam  accipere.ff.  commun,  lib.  3.  S- extra 
e  ceiebr»  Miff»  c.  cum  Marthce.  &  24.  qu.  i.  c,  Od» 

loir- 

Affedum  dantis  penfat  cenfura  toHantis. 
âxiû  rendent  le  procès  parfaiét,  galant  ^  bien 
>rmé  ;  comme  dit  glojf,  canonica, 

Açcipe,  fume,  cape,  funtverba  placentia  Papa. 

«  que  plus  apertement  ha  di<a  Alber.  de  Rof. 
t  verb,  Roma. 

'  Roma  manus  rodit,  quas  rodere  non  valet,  oditl 
Dattes  cujiodit,  non  dantes  fpernit  &  odit. 
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Rdiloa  pourquoy? 

AJ  frafsns  oya,  cras  puUis  funt  meliora 

«^  «g/t  giojf,  in  L  Cum  ht.  ff.  de  tranfaâ,  L'inconve- 
i^i^nt   du   contraire  efl   mis  in  glojf,  C.  de  aUu. 

Cum  labor  in  damno  ejt,  crefcit  mortalis  egejtas» 

La  vraye  etjmologie  de  procès  edence  qu'il  doibt 
«voir  en  fes  prochats  prou  facs.  Et  en  avons  bro- 
cards deificques.  Litigando  jura  çrefcunt  Litiganâo 
jus  acquiritur.  Item  gloff.  in  c.  illud.  extra,  de  prch 
fumpt.  &  C.  de  prob.  L  inflrumenta.  /.  non  epiftolis. 
L  non  nudis. 

Et  cum  non  pfofunt  Jingula  :  multa  juvant. 

Voire,  mais^  demandoit  Trinqiiamelle ,  ihoA 
amy,  comment  procédez-vous  en  aétion  crimi-> 
nelle  la  partie  Coupable  prife,  flagrante  crimine? 
Comme  vous  aultres  Meffîeurs,  refpondit  Bridoye, 
je  laifife  &  commande  au  demandeur  dormir  bien 
fort  pour  l'entrée  du  procès  :  puis  devant  moy 
convenir^  m'apportant  bonne  &  juridicque  attef- 
tation  de  fon  dormir  félon  la  gloff*  37.  qu.  7.  c.  ■ 
Si  quis  cum,  quandoque  bonus  dormitat  Homerus. 
Cefiuy  aâe  engendre  quelcque  aultre  membre,  dt 
ce(luy*là  naifl  ung  aultre,  comme  maille  à  maillt 
efl  fait  Taubergeon.  Enfin  je  trouve  le  procès  bien 
par  informations  formé  &  parfaiét  en  fes  mem<«  j 
bres.  Adoncques  je  retourne  à  mes  dez*  Et  n'ell  \ 
par  moy  telle  interpollatioû  fans  raifon  faiâe» 
&L  expérience  notable. 
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I      II  me  foubyient  qu'au  camp  de  Stoklhom,  ung 
Gafcon  nommé   Gratianauld   natif  de  Sainfever, 
^ïj    ayant  perdu  au  jeu   tout  fon  argent  :  &  de  ce 
grandement  fafché  :  comme  vous  fçavez,  que  pe* 
cunia  eft  aHer  fanguis,  ut  ait  Ant.  de  But.  in  c. 
accedens.  a.  extra  ut  lit,  non  conteft.  &  Bald,  in  c.  fi 
tuis.  C.  de  opt,  leg,  per  tôt.  in  l.  Advocati.  C.  de 
Âivoc.  div.  jud.  Pecunia  eft  vita  hominiSt  &  optimus 
fUejuffor  in  neceffitatibus  :  à  l'ilTuê  du  berlant  de- 
vant touts  fes  compaîgnons  difoit  à  haulte  voix  : 
Pao  cap  de  bious  billots,  que  mau  de  pippe  bous 
tresbire  :  ares  que  pergudes  font  les  mies  bingt 
&quouatre  baquettes,  ta  pla  donnerien  pics,  trucs, 
Sl  pataéts,    Sei  degun  de  bous  aulx,  qui  boille 
truquipr  ambe  iou  à  bels  embis  ?  Ne  refpondant 
perfonne,  il  pafife  au  camp  des  Hondrefpondres, 
èc  reîteroit  ces  mefmes   parolles,  les  invitant  à 
combattre  avec  luy.  Mais  les  fufdids  disoient  : 
Der  Gafcongner  thut  fich  aufz  mit  eim  jeden  zu 
fchiagen,  aber  er  ifl  geneigter  zu  ilehlen  ;  darumb 
liebe  firauwen  habt  forg  zu  euerm  haufzraht.  Et 
ne  s'ofirit  au  combat  perfonne  de  leur  ligue.  Pour- 
tant pafife  le  Gafcon  au  camp  des  adventuriers 
François,  difant  ce  que  delTus,  &  les  invitant  au 
combat  gaillardement  avecque  petites  gambades 
Gafconicques.  Mais  perfonne    ne  luy  refpondit. 
Lors  le  Gafcon  au  bout  du  camp  fe  coucha,  près 
les  tentes  du  gros  Chrifti an  Chevalier  de  Crifsé,& 
s'endormit.    Sus  l'heure   ung  adventurier  ayant 
pareillement  perdu  tout  fon  argent,  fortit  avecque 
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fon  efpée,   en  ferme    délibération   de  combattre 
avecq  le  Gafcon,  veu  qu*il  avoit  perdu  comme  luy. 

Ploratur  lacrimis  amijfa  pecunia  verts. 

di<a  glojf,  de  pœnit.  dijî,  3.  c.  Junl  piures.  De  faiâi 
l'ayant  cherché  parmy  le  camp,  finablement  le 
trouva  endormy.  Adoncques  luy  dift  ;  Sus  ho, 
Hillot  de  touts  les  diables,  lieve  toy  :  j'ay  perdu 
mon  argent  aufû  bien  que  toy.  Allons  nous  battre,  i 
gaillard,  &  bieû  à  poinél  frotter  noflre  lard. 
^dvife  que  mon  verdun  n.e  foit  point  plus  long 
que  ton  efpade.  Le  Qafcon  tout  esblouy  luy  ref- 
pondit  :  Cap  de  Sant  Aruaud,  quau  feyfta,  qui 
me  rebeilles?  que  mau  de  taberne  te  gyre.  Ho 
San  Siobé,  cap  de  Gafcoigne  ta  pla  dormie  jou,  J 
quand  aquoefl  taquain  me  bingut  eflée  :  L'adveù- 
turier  l'invitoit  derechief  au  combat,  mais  le 
Gafcon  luy  dift  :  Hé  paovret  jou  tefquinerie  ares, 
que  fon  pla  repofat.  Vayne  un  pauque  te  po&r 
com  jou,  pueffe  truqueren.  Avecque  l'oubliance 
de  fa  perte  il  avoit  perdu  l'envie  de  combattre. 
Somme,  en  lieu  de  fe  battre  &  foy  par  adventure 
entretuer,  ils  allarent  boire  enfemble,  chafcun 
fus  fon  efpée.  Le  fommeil  avoit  faiét  ce  bien  & 
pacifié  la  flagrante  fureur  des  deux  bons  cham- 
pions. Là  compete  le  mot  doré  de  Joann.  And. 
in  cap.  ult,  de  fent.  &  re  judic.  lib.  6.  Sedendo  S 
quiefcendo  fit  anima  prudens. 
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CHAPITRE  XLI. 

Comment  Pantagruel  excufe  Bridoye  fus  les  juge- 
mensfaiàs  au  fort  des  de^. 


A  Tant  fe  teut  flridoye.  Trinquamelle  luy  com- 
manda iffit  hors  la  chambre  du  parquet.  Ce 
que  feut  faiA.  Alors  dift  à  Pantagruel  :  Raifon 
veult  (Prince  tres-augufte)  non  par  l'obligation 
feullement,  en   laquelle  Vous  tenez   par    infinis 
bienfaiéts  ceftuy  Parlement,  &  tout  le  Marquifat 
de  Myrelingues  :  mais  auffi  par  le  bon  fens,  dif- 
cret  jugement  et  admirable  doélrine,  que  lé  grand 
Dieu  dateur  de  touts  biens  ha  en  vous  posé,  que 
vous  prefentions  la  decifion  de  celle  matière  tant 
nouvelle,  tant  paradoxe,  &  eftrange  de  Bridoye, 
qui  vous  preîent,  voyant  &  entendant,  a  confefsé 
juger  au  fort  des  dez.  Si  vous  prions  qu'en  veuillez 
fententier  comme  vous    femblera  juridicque   & 
CM|uitable.  A  ce  refpondit  Pantagruel  ;  Meffieurs, 
mon  eftat  n'eft  en  profeffion  de  décider  procès, 
comme  bien  fçavez.  Mais  puif qu'il  vous  plaifl  me 
fairetant  d'honneur  en  lieu  de  faire  office  de  juge,  je 
tiendrai  lieu  de   fupliant.  En  Bridoye  je  recon- 
gnoy  plufieurs  qualitez,  par  lefquelles  me  femble- 
roit  pardon  du  cas  advenu  mériter.  Premièrement 
vieilleffe,  fecon dément  fimpleffe  :  ef quelles  deux 
vous    entendez  trop    mieuli^    quelle    facilité  de 
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pardon  &  excufe  de  meffaiél  nos   droits  &  nos 
loix  odroyent.  Tiercement,    je  recongnoy  ung 
aultre  cas  pareillement  en  nos   droiéts  deduiâ 
à   la  faveur  de  Bridoye,  c'eft  que  cefte   unicquc 
faulte    doibt   eflre    abolie,   extinéte   &.  abforbée 
en  la   mer   immenfe    de  tant  d'équitables  fen- 
tences  qu'il  ha  donné  par  le  pafsé  :  &  que  par 
quarante  ans  &  plus,  on  n'ha  en  luy  trouvé  aâe 
digne  de  reprehenfion  :  comme  û  en  la  rivière  de 
Loire  je  jeétois  une  goutte  d'eaûe  de  mer,  pour 
cefle  unicque    goutte,   perfonne   ne  la  sentiroit, 
perfonne  ne  la  diroit  falée.   Et  me  femble,    qu'il 
y  ha,  je  ne  fçay  quoy,  de  Dieu,  qui  hafaiél  et  dif- 
pensé  qu'à  ces  jugeméhs  de  fort  toutes  les  précé- 
dentes fentences  ayent  eilé  trouvées  bonnes  en 
celle  voftre  vénérable  &  fouveraine  Court  :  lequel 
comme  fçavez,  veult  fouvent  fa  gloire  apparoiflre 
en  rhebetation  des  faiges,  en  la  deprefQon  des 
puiiTans,  &.  en  l'ereâion  des  fimples  &  humbles. 

Je  mettray  en  obmifQon  toutes  ces  chofes  :  feul* 
lement  vous  prieray,  non  par  celle  obligation  que 
prétendez  à  ma  maifon,  laquelle  je  ne  recongnoy, 
mais  par  TalTedion  fincere  que  de  toute  ancien- 
neté avez  en  nous  congneu,  tant  de  çà  que  delà 
Loire  en  la  mainj^enuê  de  voflre  eilat  &  dignités, 
que  pour  cefte  fois  luy  vueilliez  pardon  oAroyer, 
&  ce  en  deulx  conditions.  Premièrement  ayant 
fatisfaiét,  ou  proteftant  fatisfaire  à  la  partie  con- 
damnée par  la  fentence  dont  eft  quefton.  A  cefluy 
article,  je  donneray  bon  ordre  &  contentement. 


] 
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Secondement,  qu'en  fubfide   de  fon  office,  vous 
luy  baillez  quelcqu'un  plus  jeune,  dode,  prudent, 
périt  et  vertueux  Confeiller,  àTadvis  ducquel  doref- 
navaDt  fera  fes  procédures  judiciaires.  Et  en  cas 
que  le  vouluffiez  totalement  de  fon  office  déposer, 
je  vous  prieray  bien  fort  m'en  faire  ung  prefent 
&pur  don.  Je  trouveray  par  mes  Royaulmes  lieux 
affez  &  eilats  pour  l'employer  &  m'en  fervir.  A 
tant  fupplieray  le  bon  Dieu  créateur,  fervateur 
&  dateur  de  touts  biens,  et  fa  fainéle  grâce  per- 
pétuellement vous  maintenir. 

Ces  mots  diAs,  Pantagruel  feit  révérence  à  toute 

la  Court,  &   fortit  hors  le  parquet.  A  la  porte 

trouva  Panurge,  Epiftemon,  frère  Jean  et  aultre. 

Là  montarent  à  cheval  pour  s'en  retourner  vers 

Garjgantua.  Par  le  chemin  Pantagruel  leur  con- 

toit  de  poinét  en  poind  l'hifloire  du  jugement  de 

Bridoye.  Frère    Jean    dift   qu'il    avoit    congneu 

Perfin  Dendin   au  temps  qu'il   demouroit   à  la 

Fontaine-le-Conte,  foubs  le  noble  Abbé  Ardillon. 

Gymnalle  dift  qu'il  eftoit  en  la    tente  du  gros 

Chriflian  Chevalier  de  Crifsé,  lorfque  le  Gafcon 

refpondit  à  l'aventurier.  Panurge  faifoit  quelcque 

difficulté  de  croire  l'heur  des  jugemens  par  fort, 

mefniement  par  fi  long  temps.  Epiftemon  difl  à 

Pantagruel  :  Hiftoire  parallèle  nous  compte  l'on 

d'ung  Prevoft  de  Monflhery.  Mais  que  diriez-vous 

de  rrelluy  heur  des  dez  continué  en  fuccès  de  tant 

d'années  ?  Pour  ung  ou  deux  jugemens  ainfi  donnez 

à  l'adventure,  je  ne  m'esbahirois  poinét,  mefme- 
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ment  en  matières  de  foy  ambiguës,  intricquées, 
perplexes  &  obfcures. 


It 


CHAPITRE   XLIL 

Comment  Pantagruel  racompte  lune  eftrange  hiftoîre 
des  perplexité^  du  jugement  humain, 

COMME  feut  (dift  Pantagruel)  la  controverfe  dc^ 
batuê  devant  Cn.  Dolabella  Proconfui  en 
Afi.  Le  cas  eft  tel  :  Une  femme  en  SiQjme  de  fou 
premier  mary  eût  ung  enfant  nommé  Abecé.  Le 
mary  defund,  après  certain  temps  elle  fe  remaria  : 
&  de  fon  fécond  mary  eut  ung  fils  nommé  Efifegê. 
Advint  (comme  vous  fçavez,  que  rare  eft  raffeétion 
des  paratres,  vitrices,  nosrerces  &  marâtres  envers 
les  privings,  &  ènfans  des  defunéls  premiers  pères 
&  mères)  que  ceftuy  mary  et  fon  fils  occultement, 
en  trahifon,  de  guet  à  pens,  tuant  Abecé.  La 
femme  entendant  la  trahifon,  &  meschanceté,  ne 
voulut  le  forfaid  refter  impuny,  &  les  feit  mourir, 

• 

touts  deux,  vangeant  la  mort  de  fon  fils  premier. 
Elle  feut  par  la  juftice  appréhendée^  &  menée 
devant  Cn.  Dolabella.  En  fa  prefence  elle  confeflîa 
le  cas,  fans  rien  diffimuler,  feuUement  alleguoit 
que  de  droiél  &  par  raifon  elle  les  avoit  occi^  :  ! 
c'eftoit  Teftat  du  procès.  Il  trouva  l'affaire  tant 
ambigu,  qu'il  ne  fçavoit  en  quelle  partie  incliner.  ! 
ke  crime  de  la  femme  eftoit  grand,  laquelle  avoit    ' 
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occis  fes  mary  fécond,  &  enfant  :  mais  la  cause 
du  meurtre  luy  fembloit  tant  naturelle,  &  comme 
fondée  en  droiél  des  peuples,  veu  qu'ils  a  voient 
tûé  fon  fils  premier  eulx  enfemble,  en  trahiibn,  de 
guet  à  pens,  non  par  luy  oultraigez  ne  injuriez, 
feollement  par  a-warice  d'occuper  le  total  héritage  : 
que  pour  la  decifion  il  envoya  es  Areopagites  en 
Athènes,  entencnre  quel  feroit  fus  ce  leur  adyis 
&  jugement.  Les  Areopagistes  feirent  refponfe, 
que  cent  ans  après  perfonnellement  on  leur  en- 
voyait les  parties  contendentes,  iaffin  de  refpondre 
à  certains  interrogatoires,  qui  n'eftoient  au  procès 
verbal  contenus.    C'eftoit  à  dire,  que  tant  grande 
leur  fembloit  la  perplexité  &  obfcurité  de  la  ma- 
ti<*re,  qu'ils  ne  fçavoient  qu'en  dire  ne  juger.  Qui 
euft  décidé  le  cas  au  fort  des  dez,  il  n'euft  erré, 
advint  ce  que  pourroit.  Si  contre  la  femme,  elle 
xneritoit   punition,  veu  qu'elle  a  voit  faiél  van- 
geance  de   foy,  laquelle  apartenoit  à  juftice.  Si 
pour  la  femme,  elle  fembloit  avoir  eu  caufe  de 
douleur  atroce.  Mais  en  Bridoye  la  continuation 
de  tant  d'années  m'eflonne. 

Je  ne  fçaurois,  refpondit  Pantagruel,  à  voftre 
demande  categoricquemeht  refpondre.  Force  efl 
.  que  le  confeffe.  Conjeélurallement  je  refererois 
ceftuy  heur  de  jugement  en  l'afped  bénévole  des 
cieulx,  et  faveur  des  intelligences  motrices.  Lef- 
quelles  en  contemplation  de  la  {implicite  &  affec- 
tion fincere  du  juge  Bridoye  :  qui  foy  deffiant  de 
fon  fçavoir  &  capacité  :  congnoiffant  les  antino- 
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mies  &  contrarietez  des  loix,  des  ediâs,  des  coof* 
tûmes  &  ordonnances  :  entendant  la  fraulde  du 
caiumniateur  infernal,-  lequel  fouvent  fe  transfi- 
gure en  mefifaigier  de  lumière  par  fes  minières, 
les  pervers  Advocats,  Confeilliers,  Procureurs, 
&  aultres  tels  fuppps,  tourtie  le  noir  en  blanc  : 
faiél  fantaflicquement  fembler  à  Tune  &  l'autre 
partie,  qu'elle  ha  bon  droiél;  :  comme  yons 
fçavez  qu'il  n'eft  fi  maulvaife  caufe  qui  ne  trouve 
fon  advocat,  fans  cela  jamais  ne  feroit  procès  au  ^ 
monde  :  fe  recommanderoit  humblement  à  Dieu 
le  jufle,  invocqueroit  à  fon  aide  la  grâce  celeile  : 
f^  deporteroit  en  Tef périt  facrofainâ,  du  hazard 
éa  perplexité  de  fentence  diffinitive  :  êc  par  ce 
fort  exploreroit  fon  décret  et  bon  plaifir,  que 
nous  appelions  Arrefl  :  remueroient  &  ^tourne- 
roient  les  dez  pour  tomber  en  chanfe  de  celuy 
qiii  muni  de  juile  complainte  requerroit  son  bon 
droiét  élire  par  juflice  maintenu.  Comme  difent 
les  Talmudiftes,  en  fort  n'eftre  mal  aulcun 
contenu  :  feulement  par  fort  eétre  en  anxiété  êc 
doubte  des  humains  manifeilée  la  volunté  di- 
vine. 

Je  ne  vouldrois  penfer  ne  dire,  aufû  certes  ne 
croy-je  [tant  anormale  eft  l'inicquité,  &  corrupte- 
le  tant  évidente  de  ceulx  qui  de  droiét  refpondent 
en  icelluy  Parlement  Mjrelinguois  en  Myrelin- 
guesj  que  pirement  feroit  ung  procès  décidé  par 
jeél  des  d^z,  advint  ce  que  pourroit,  qu'il  eft  paf- 
fant  par  leurs  mains  pleines  de  fang,  Sa  de  per- 
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verfe  affeétion.  Attendu  mefmement,  que  tout  leur 
direftoire  en  judicature  ufuale  ha  efté  baillé  par 
ung  Tribunian  homme  mefcreant,  infidelle,  bar- 
bare, tant  maling,    tant  pervers,  tant  avare  & 
infcque,   qu'il   vendoit  les   loix ,  les  edids ,  les 
refcripts,   les  conftitutions    et  ordonnances,    en 
purs  deniers  à  la  partie  plus  offrante.   Et  ainfi 
leur  ha  taillé  leurs  morceaux  par  ces  petits  bouts, 
à  efchantillons  de  loix,  qu'ils  ont  en  ufaige  :  le 
refle  fupprimant  Sa  abolififant,  qui  faifoit  pour  la 
loy  totale  :  de  paour  que  la  loy  entière  reftante, 
&  les  livres  des  anticques  Jurifconfultes  veus  fus 
l'expofition  des  douze  Tables  &  Edids  des  Prê- 
teurs, feuil  du  monde  apertement  fa  meschanceté 
:ongneûe.  Pourtant  feroit-ce  fouvent   meilleur, 
ï'efl  à  dire,  moins  de  mal  en  ad vien droit  es  par* 
ies  controverfes,  marcher  fus  chauffes  trappes, 
[ue  de  son  droiél  foy  déporter  en  leurs  refponfes 
\l  jugemens.  Comme   fouhaittoit   Cato    de    fon 
emps,  &  confeilloit  que  la  Court  judiciaire  feufl 
le  chauffes  trappes  pavée. 


CHAPITRE  XLIII. 

Comment  Panurgefe  confeille  à  Triboullet, 

A    u  fixiefmejour    fubfequent,  Pantagruel  feut  \ 

flLde  retour,  en  l'heure  que  par  eauë  de  Blois 
doit  arrivé  Triboullet*  Panurge  à  fa  venue  luy 
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doBna  une  veffîe  de  porc  bien  enflée,  &  refonnante 
àjcaufe  des  pois  qui  dedans  eiloient  :  plus  uneef- 
pée  de  bois  bien  dorée  :  plus  une  petite  gibeffîere 
faiéle  d'une  cocque  de  tortue  :  plus  une  bouteille 
cliffée,  pleine  de  vin  Breton;  &  ung  quarteroa 
de  pommes  Blandureau.  Comment,  dill  Carpa- 
lim,  efl-il  fâl,  comme  ung  chou  à  pommesl 
TribouUet  ceignit  Tefpée  &  la  gibeffîete,  print  la 
vefûe  en  main  :  mangea  part  des  pommes,  beat 
tout  le  vin.  Panurge  le  regardoit  curieufement, 
&  difl  :  Encore  ne  veidsje'  oncques  fol,  &  û  en 
ay  veu  -pour  plus  de  dix  mille  francs,  qui  ne 
beufl  voluntiers  &  à  longs  traiéts,  Depuis  luy 
expofa  fon  affaire  en  paroUes  rhetoricques  &  élé- 
gantes. Devant  qu'il  euft  achevé ,  TiibouUet 
luy  bailla  ung  grand  coup  de  poing  entre  les 
deux  espaules,  lui  rendit  en  main  la  bouteille, 
le  nazardoit  avecq  la  vefûe  de  porc,  &  pour 
toute  refponfç  lui  dift  branflant  bien  fort  la  teUe: 
Par,  Dieu,  Dieu,  fol  enraigé,  guare  Moyne,  cor- 
nemuse de  Buzançay.  Ces  paroUes  achevées,  s*ef- 
carta  de  la  compagnie,  &  joûoit  de  la  vefûe,  fe 
deleélant  au  mélodieux  fon  des  pois.  Depuis  ne 
feut  poffibie  tirer  dé  lui  mot  quelconcque.  Et  le 
voulant  Panurge  d'advamtaige  interroguer,  Tri- 
bouUet tira  son  efpée  de  bois,  &  l'en  voulut  ferir. 
Nous  en  fommes  bien  vrayement,  dift  Panurge. 
Voila  belle  resolution.  Bien  fol  eft  il,  cela  ne  se 
peult  nier  :  mais  plus  fol  eft  celiuy,  qui  me  l'a- 
mena :   &:  je  tres-fol,'  qui    lui  ay  conutnunicqué' 
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penfées.    C'eft,    refpbndit  Carpalim  ,   droid 
i  ma  vifiere.  Sans  nous  efmouvoir,  dift  Pan- 
lel ,    conûderons  fes  gefles  et  fes  dids.    En 
c  j'ay  noté  mystères  infignes  :  &  plus,   tant 
je  foulois  ,    ne  m'efbahis    de    ce    que    les 
js  révèrent  tels  fols,  comme  Mufaphis  &  Pro- 
s.    A^vez-Yous  confideré   comment  sa    telle 
[avant  qu'il  ouvrift  la  bouche  pour  parler) 
ée  &  efbranflée  ?  Par  la  dodrine  des   antic- 
Philofophes,  par  les  cérémonies  des  Mages, 
Tervations   des  Jurifconfultes,   povez   juger 
e  mouvement  eftoit  fufcité  à  la  venue  &  in- 
ion  de  Telperit  fatidicque,    lequel   brufque- 
entrant    en    débile    &    petite     subilance 
le  vous  fçavez  qu'en  petite  tefte  ne  peult  eftre 
e  cervelle  contenue),  l'ha  en  telle  manière 
iflée,  que  difent  les  Medicins  tremblement 
ir  es   membres  du    corps  humain,  fçavoir 
irt  pour  la  pefanteur  &  violente  impetuofité 
s  porté,  part  pour  l'imbécillité  de  la  vertu 
gane    portant.    Exemple   manifefte  'eft   en 
qui  à  jeun  ne  peuvent  en  m€dn  porter  ung 
hanap  plein   de  vin,    fans   tremW^.r    des 
.  Cecy  jadis  nous  prefiguroit  la  divinatrice 
e,  quand  avant  refpondre   par   l'oracle  ef- 
oit  son  Laurier  domesticque.  Ainfi  difl;  Lam- 
s,  que*  l'Empereur  Heliogabalus,  pour  eftre 
î    divinateur,     par  plulîeurs  feftes    de   fon 
idole,  entre  les  retaillats  fanaticques  branf- 
iblicquementla  tefte.  Ainfi  declaire  Plaute 
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a   s*-iA  -U'otcrie»  que  Saurias  cheminoit  branflant! 

d    :%'iHï,    comme    furieux  &  hors  du    fens,  fai- 
a^i,  L>^vHjtr  à  ceulx    qui  le  rencontroient.  Et  ail- 
({«ji^ak  s^xpofant  pourquoy  Charmides  branfloit  la 
WJ.U\  «iilt  qu*il  eftoit  en  extafe.  Ainû  narre  Catulle 
v^u  Herecynthia  &  Athys  du  lieu,  auquel  les  Me- 
tVi^\lctt  tommes  Bacchicques,    PrebflrefTes  de  Bac* 
sUuH.  forcenées,  divinatrices,  portant  rameaulx  de 
lictro,   branfloient  leurs    telles.    Comme    en  cas 
p«^i>)ilii    faifoient    les   Gais   efcouillez,  Prebflres 
de  (."ybele,  celebrans  leurs  offices.  Dond  ainû  eft 
dicW,  félon  les  anticques  Théologiens  :  Car  xu6i- 
a<^v  ,    Agnifie    rouêr,   tordre,    branfler   la    teile, 
^  faire  le  torticoUi.  Ainfi  efcript  Tite  Live,  que 
<î)i  Bacchanales  de  Romme,  les  hommes  &  femmes 
fembloient   vaticiner  à  caufe  de  certain  branfle- 
ment,  &  jedigation  du   corps   par  eulx  contre- 
faide.  Car   la  voix  commune  des  Philofophes,  &. 
l'opinion    du    peuple  eiloit,    vaticination  -  n'eftre 
jamais  des  Cieux  donnée  fans  fureur  et  branfle* 
ment  du  corps,  tremblant  et  branflant,  non  feU'^ 
lement  lors  qu'il  la  recepvoit,  mais  IdTs  auffi  qu'il 
la  manifeiloit  &  declairoit.  De  faiét,  Julien  Ju-* 
rifconfulte   infigne  quelquefois  interrogué,  fi  le 
ferf  feroit  tenu  pour  fain,  lequel  en  compaignie  de 
gens  fanaticques  &  furieux,  auroit  converfé,  &par 
adventure  vaticiné,  fans  toutefois  tel  branflement 
de    telle,  refpondit   eftre  pour  fain  tenu*   Ainfi 
voyons-nous  de  prefent  les  précepteurs  &  péda- 
gogues  efbranfler  les   telles    de   leurs   difcijiles 
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•mm^  on  faid  ung  pot  par  les.  anfes)  par  velli- 
ion  &  eredion  des  aureilles  (qui  eft,  félon  la 
ftrinedes  faiges  Égyptiens,  membre  confacréà 
imoire)  affin  de  remettre  leurs  fens,  lors  parad- 
iture  efgarez  en  penfemens  eflranges,  &  comme 
Touchez  par  affeélions  abhorrentes,  en  bonne 
hilofophicque  difcipline.  Ce  que  defoj  confeiïe 
çile  :   en  Vesbranflement  de  ApoUo  Cynthius. 


CHAPITRE  XLIV 

ontment  Pantagruel  &  Panurge  diverf entent 
interprètent  les  parolles  de  Triboullet, 

diél,  que  vous  eftes  fol.  Et  quel  fol?  Fol  en- 
igé,  qui  fus  vos  vieulx  jours  voulez  en  ma- 
çevous  lier  &  affervir.  Il  vous  diél,  Guare 
me.  Sus  montonneur,  que'par  quelcqueMoyne 
3  ferez  faiél  coquu.  J'engaige  mon  honneur, 
!eplus  grande  ne  fçaurois,  feuffé-je  dominateur 
tque  &  pacificque  en  Europe,  Africque  &  Afie. 
ez,  combien  je  défère  à  noftre  Morofophe  Tri- 
Uiet.  Les  auitres  oracles  &  refponfes,  vous  ont 
lu  pacificquement  coquu,  mais  n'av oient  en- 
5  apertement  exprimé,  par  qui  feroit  voftre 
me  adultère,  &  vous  coquu.  Ce  noble  Triboullet 
i€t.  Et  fera  le  coqùaige  infâme  &  grandement 
idaleu^.  Fauldra-il  que  voftre  liél  conjugal 
incefté  &  contaminé  par  Moynerie?  Diél  oul- 

III.  —  14 
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r;,      ju    erez  la   cornemufe  de  Buzançay,  c'eftà 

.tr,      icii    jorné,    cornard,    &  comemufard.  Et 

..i»  .  ^uime  il.  voulant  au  Roy  Louis  douzieûne 

i*ioaa«:r  70  ur  ungf  lien  frère  le  contrerolle  du  fel 

:u^aui.dv.  demanda  une  cornemufe.   Vous  pa- 

*..i un. 'lie codant  quelcque  femme  de  bien  &hoii« 

.,^1    .'ilJCiii'er,    ef pou  ferez  une  femme  vuide  ait 

.^.^cav.--".  pleine  de  vent.d'oultrecuidance,  criarde 

^  ii«.piaiiance. comme  une  cornemufe.  Notez oul- 

.    -.^c  .ie  *.d  veitie    il   vous  nazardoit,  &   voua 

cvi.ia  -LLi»;  coup  de  poing  fus  Tefcbine.  Cela  pre- 

»  j*  ;  .;si.c  jeile  Terez  battu,  nazardé,  &  defrobbé, 

.iiaic  iciro'obô  dviez  la  veffie  de  porc  aux  pe- 

"X  .-.î^AiUs  de  Vdubreton. 

V  .    coouiss  reipondit  Panurge,  non  que  je  me 

x*s-.*"C   mpudeutement  exempter  du  territoire  de 

,..c.  .'  oa  lieu*  &  en  fuis,   je  le  confeiTe.   Tout 

,    iu'iuic   cit  loi.  En  Lorraine  Fou  eft  prez  Tou 

..i.      .K'iiiic   JiicteiioQ.    Tout    eft  fol.    Salomon 

:>i  .^s^c     iiiiuy  oit  de»  fols  le  nombre,  à  infinité 

»va   u'   pv*uîi    dwhevnr.   rien    ne  peult  eftre  ad- 

^•.:ut.  sviuaic  prv>uYe  Ariftoteles.  Et  fol  enraigé 

s'iK»i.x  '.I   lol  cHtaut.  toi  ne  me   reputois.    C'eft   ce 

;«w  iHUvNLlcukout  tVniol  le  nombre  des  maniacques 

X  v'iuui^vv.  luiiiii  AvivVnne  did,  que  de  manie  infi- 

•»,H>î^  u»a£   '.Ce»   v.m'jhxvs»    Mais  le  refte  de  fes  diéls 

X  )^v\K<^  UkLC^  ^s«ur  luoy.  11   diét  à    ma   femme, 

iu«i;c  \ik\xt>sv  v^V'.t  un^  moineau  qu'elles  aura  en 

.ii\:i%vv«.  xo:u  itodwnt  la  Lesbiede  Catulle:  lequel 

\«v.v^««  yx'ut  mouiV'h^^.  js:  v  paflera  fon  temps  aul- 
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jojeufement  que  feit  oncques  Domitian  le 
[uemoufche.  Plus  diél  qu'elle  fera  villa- 
e  &  plaifante  comme  une  belle  cornemufe 
lulieu  ou  de  Buzançay.  Le  veridicque  Tri- 
et  bien  ha  congneu  mon  naturel  &  mes  in- 
s  affeétions.  Car  je  vous  afûe  que  plus  me 
ïnt  les  guayes  bergerottes  efchevelées,  efr 
es  le  cul  fent  le  ferpoulet,  que  les  dames  des 
les  courts  avecq  les  riches  atours  &  odorans 
ims  de  maujoint.  Plus  me  plaiil  le  fon  de  la 
que  cornemufe,  que  les  fredonnemens  des 
rebecs  &  violons  aulicques.  Il  m*ha  donné 
:oup  de  poing  fur  ma  bonne  femme  d'ef chine, 
l'amour  de  Dieu  foit,  &  en  dedudion  de  tant 
s  de  peine  de  purgatoire.  Il  ne  le  faifoit  par 
Il  penfoit  frapper  quelcque  paige.  Il  eil  fol 
en.  Innocent,  je  vous  affie,  &  pèche  qui  de 
nal  penfe.  Je  luy  pardonne  de  bien  bon 
.  Il  me  nazardoit.  Ce  feront  petites  foUaflries 
ma  femme  &  moy  comme  advient  à  touts 
;aulx  Mariez. 


CHAPITRE  XLV. 

ent  Pantagruel  &  Panurge  délibèrent  vijiter 
VOracle  de  la  Dive  [Bouteille, 

ICY  bien  ung  aultre  poinét,  lequel  ne  confide- 
îz.   Et   toutesfois  le  neud  de  la  matière.  Il 
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m*ba  rendu  eQ  main  la  bouteille.  Cela  que  figni- 
tie?  Qu'elVce  à  dire.  Paradventure(refponditPaD- 
tagrueH  ûgaitie  que  voftre  femme  fera  yvroigne. 
Au  rebours  ^dift  Panurge'car  elle  elloit  vuide.  Je  * 
voua  jure  refpiae  de  Sain  A  Fiacre  en  Brie,  que 
noAre  Morofophe  Tunicque  non  lunadcque  Tri- 
bouUet,  me  remet  à  la  bouteille.  Et  je  refiraifchii 
de  nouveau    mon   vœu  premier,    &  jure  StfX 
&  Acberon  en  voftre  prefence  lunettes  au  bonneE 
porter,  ne  porter  braguette  à  mes  chauffes  qiia^^ 
fus  mon  entreprinfe  n*aye  eu  le  mot  de  la  Dive' 
Bouteille.  Je  fçaj  homme  prudent  &  amj  mlea^ 
qui  fçait  le  lieu,  le  pays  &  la  contrée,  en  laquèUl 
elt  fon  temple  &  Oracle.  Il  nous  j  conduira  feu- 
rement.   Allons  j  enfemble,  je  vous  fuplie  M 
m'efconduire.  Je  vous  feray  ung  Achates,  ung 
Damis,  &    compaignon   en  tout  le  voyaige.   Je 
vous  ay  long-temps  congneu  amateur  de  peregri- 
ni  té,   et   délirant   tousjours  veoir    &    tousjoun 
aprendre.  Nous  vo3rrons  chofes  admirables  &l  m'en 
croyez.   Voluntiers,  refpondit  Pantagruel.  Mais 
avant  nous  mettre  en  celle  longue  pérégrination 
pleine  de  hazards,   pleine,  de  dangiers  evidens. 
Quels  dangiers?  (diflPanurge  interrompant  le  pro- 
pos). Les  dangiers  se  refuyent  de  moy,  quelcqoe 
part  que  je  foye,  fept  lieues  à  la  ronde  :  comme 
advenant  le  Prince,  ceffe  le  Magiflrat  :  advenant  le 
Soleil,  efvanouîffent  les  -ténèbres  :  *"&  comme  les 
maladies  fiiioyent  à   la   venue   du  corps  Sainâ 
Martin  à  Quande.  A  propos  (difl  Pantagruel)  avaot 
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nous  mettre  en  voye,  de  certains  poinds  nous 
^  fault  expédier.  Premièrement  renvoyons  Triboul- 
let  à  Blois  (Ce  que  feut  faiét  à  l'heure  :  &  luy  donna 
Pantagruel  une  robbe  de  drap  d*or  frizé).  Secon- 
dement nous  fault  avoir  Tadvis  &  congé  du  Roy 
mon  père.  Plus,  nous  eft  befoing  trouver  quelcque 
Sibylle  pour  guide  &  truchement.  Panurge  refpon- 
ditque  fonamy  Xenomanes  leur  sufôroit,  &  d'a- 
iK)ndant  deliberoit  paiTer  par  le  pays  de  Lanter- 
iiois,  &  là  prendre  quelcque  doéte  &  utile  Lan- 
terne, laquelle  leur  feroit  pour  ce  voyaige,  ce  que 
feut  la  Sibylle   à    Eneas   defcendant  es.  champs 
Elifiens.  Carpalim  paiTant  pour  la  conduire  de 
TribouUet,  entendit  ce  propos,  &  s*efcria,  difant  : 
Panurge  ho,    A^onfieur  le  quitte,   prends  Milort 
Debitis  à  Calais,  car  il  efl  goud  fallot,  &.  n'oubliç. 
lebitoribus,  ce  font,  lanternes.  Ainfi  auras  &  fal- 
ot &  lanternes. 

Mon  pronollicq  eft,  dift  Pantagruel,  que  par  le 
hemin  nous  n'engendrerons  malancholle.  Jà 
lairement  je  Tapperçoys.  Seulement  me  defplaift 
ae  ne  parle  bon  Lanternois.  Je,  refpondit  Pa- 
arge,  le  parleray  pour  vous  touts,  je  l'entends 
)mme  le  maternel,  il  m'eft  ufité,  comme  le  vul- 
ûre, 

Brif{  marg  dalgotbric  nubjïine  los,  \ 

J/quebfi  prufq  albork  crinqs  \acbac, 
Misbe  dilbark\  morp  nippjitanci  bos, 
Strombti,  Panurge  walmap  quojl  gruj\bac. 

Or   devine  Epiftemon,  que   c'eft.    Ce  font,  ref- 
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pondit  Epiflemon,  noms  de  diables  errans,  diables 
paiTans,  diables  rampans.  Tes  paroUes  font 
vrayes,  dift  Panurge,  bel  amy.  C*eft  le  courtifan 
langaige  Lanternois.  Par  le  chemin  je  f  en  fcray 
ung  beau  petit  diétionnaire,  lequel  ne  durera  plus 
qu'une  paire  de  souliers  neufs.  Tu  Tauras  pluftoft 
aprins  que  jour  levant  fentir.  Ce  que  j'ay  dift 
tranflaté  de  Lanternois  en  vulgaire,  chante  ainfi  : 

Tout  malheur  ejlant  amoureulx, 
hfaccompagnoit  :  oncq  n*y  heu  bien. 
Gens  mariei  plus  font  heureulx  : 
Panurge  Vejt,  &  le  fçay  bien. 

Refte  doncq,  dift  Pantagruel,  le  vouloir  du  Roy 
mon  père  entendre,  &  licence  de  luy  avoir. 


CHAPITRE  XLVT. 

Comment  Gargantua  remonftre  n'eftre  licite  de  en/ans 
foy  marier,  fans  lefceu  &  adveu  de  leurs  pères 
&  mères. 

ENTRANT  Pantagruel  en  la  falle  grande  du  chaf- 
teau,  trouva  le  bon  Gargantua  iffant  du  con- 
feil,  luy  feit  narré  fommairç  de  leurs  ad ven tares  : 
expofa  leur  entreprinfe,  &  le  fupplia,  que  par  fon 
vouloir  &  congé  la  peuffent  mettre  en  exécution. 
Le  bon  homme  Gargantua  tenoit  en  fes  mains 
deux  gros  pacquets  de  requefles  refpondûes,  &  me- 
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moires  de  refpondre,  les  bâilla   à  Ulrich  Gallet 

fon  anticque  maiûre  des  libelles  et  requeiles  :  tira 

à  part  Pantagruel,  &  en  face  plus  joyeufe  que 

de  couihime,  luy  dift  :  Je  loue  Dieu,  fils  très  chier, 

qui  TOUS  conferve  en  defirs  vertueux,  &  me  plaifl 

tresbien,  que  par  vous  foit  le  voyage  parfait: 

■ais  je  vouldrois  que  pareillement  vous  vint  en 

HBoloir  &  defir,  vous  marier.  Me  femble  que  do- 

re&iavant  venez  en  eage  à  ce  compétent.  Panur^e 

a^eft  affez  efforcé  rompre  les  difficultez,  qui  luy 

povoient  eftre  en  empefchement  :  Parlez  pour 

▼eus.  Père  tres-debonnaire,  ref pondit  Pantagruel, 

encores  n'y  avo^s  je  pensé  :  de  tout  ce  négoce  je 

me  deportois  fus  voflre  bonne  volunté  &  paternel 

commandement.  Pluflof^  prie   Dieu  eilre  à  vos 

pieds  veu  roide  mort  en  voflre  plaifir,  que  fans 

▼oftre  plaisir  eftre  veu  vif  marié.  Je  n'ay  jamais 

«n tendu  que  par  loy  aulcune,  feuft  facrée,  feuft 

pfophane  &  barbare,  ait  efté  en  arbitre  des  enfans 

foy  marier,  non  confentans,  voulans,  &  promou- 

Tens    leurs   pères,  mères,  parens,   &.  prochains. 

Tous  legiftateurs   ont    es    enfans    cefte   liberté 

tolluë,  es  parens  Pont  refervée. 

Fils  tres-chier  (dift  Gargantua)  je  vous  en  croy, 
&  loue  Dieu  de  ce  qu'à  voftre  notice  ne  viennent 
que  chofes  bonnes  Sa  louables,  &  que  par  les  fe- 
neflres  de  vos  fens,  rien  n'eft  en  domicile  de  voftre 
efperit  entré  fors  libéral  fçavoir.  Car  de  înon  temps 
ha  efté  par  le  continent  trouvé  pays,  auquel  ne 
fçay  quels  paftophores  Taulpetiers  aultant  font 
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arrhorrens  de    nopces.   comme    les  Pontifes  de 
Cvbele  en  Phry£'.e.  fi  chappons  feoffent,  &  noa 
gais   pleins  de   falacité  &  lafcrrie  :  lefqaels  ont 
dicl  loix  es  zens  mariez  fus  le  faicl  de  mariaige. 
Et  ne  fçay  que  plus  doibve  abominer,  ou  la  ty- 
rannicque  préfumption  d'iceulx  redoubtei  Taulr 
petiers.  qui  ne  ie  contiennent  dedans  les  treillis 
de  leurs  myflerieux  temples,  et  s'entremettent  de 
négoces  contraires  par   diamètre   entier  à  leuis 
eftats  :  ou  la  fuperllitieufe  flupidité  des  gens  ma- 
riez qui  ont  fanxi  &:  prefté  obêlffance  à  telles  tant 
malignes  &  barbaricques  loix.  Et  ne  vojent  (cft 
que  plus  clair  eft'  que  Teftoile  Matute)  commoit 
telles   fanclions    connubiales  toutes  font  à  Tad- 
vantaigede  leurs  Myftes  :  nulle  au  bien  &  prouûA 
des  mariez.  Qui  eft  caufe  fuffifante  pour  les  rendre 
fuspe6tes   comme  inicques  &   fraudulentes.  Par  , 
réciproque  témérité  pourroyent  ils  loix  eftablir  à 
eurs  Myfles,  fus  le  faiét  de  leurs  cérémonies  & 
facrifices,   attendu  que  leurs  biens  ils  déciment 
&  roignent  du  guaing  prouvenant  de  leurs  labeurs, 
&  fueur  de  leurs  mains^  pour  en  abundance  les 
nourrir,  &  en  aife  les  entretenir.  Et  ne  feroient 
(félon  mon  jugement)  tant  perverfes  et  imperti- 
nentes, comme  celles  font,  lefquelles  d*eulx  ils  ont 
receu.    Car  (comme  très-bien  avez  diél)  Loj  au 
monde  n'étoit  qui  es  enfans  liberté  de  foj  marier 
donnafl,  fans  le  fceu,  l'adveu,  &  confentement  de 
leurs  Pères.    Moyennant  les    loix   dont  je  vous 
parle,  n'eilruffien,  forfant,  fcelerat,  pendart,  puant. 
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punais,  ladre,  brigant,  voulleur,  mefchant  en 
leurs  contrées,  qui  violentement  ne  raviffe  quelle 
fille  il  vouldra  choifir,  tant  foit  noble,  belle,  riche, 
honnefle,  pudic^ue,  que  fçauriez  dire,  de  la  maifon 
de  fon  père,  d'entre  les  bras  de  fa  mère,  maulgré 
touts  fes  parens  :  û  le  ruffien  il  ha  une  fois  ailocié 
fielcque  Myfte,  qui  quelcque  jour  participera  de 
■proye.  Feroient  pis  &  aéle  plus  cruel  les  Gôts 
les  Scythes,  les  Maffagetes  en  place  ennemie,  par 
long  temps  afûegée,  à  grands  frais  oppugnée, 
prinfe  par  force  ?  Et  voyent  les  dolens  pères  & 
leres  hors  leurs  maifons  enlever  et  tirer  par  ung 
:ongneu,  eflrangier,  barbare,  maftin,  tout  pour- 
ify,  chancreux,  cadavéreux,  paovre,  malheureux, 
leurs  tant  belles,  délicates,  riches  et  faines  filles, 
lefquelles  tant  chieremetit  avoient  nourries  en 
tout  exercice  vertueux,  avoient  difciplinées  en 
toute  honnefleté  :  efperans  en  temps  oportun  les 
collocquer  par  mariaige  avecq  les  entans  de  leurs 
Toiûns  &  anticques  amis,  nourris  &:  inflituez  de 

• 

mefme  foing,  pour  parvenir  à  celle  félicité  de  ma- 
riaige, que'd*eulx  ils  veillent  naiftrelignaige  rap- 
portant &  hereditant  non  moins  aux  meurs  leurs 
pères  &  mères,  qu'à  leurs  biens  meubles,  &  heri- 
taiges.  Quel  fpedacle  peniez  vous  que  ce  leur  foit? 
Ne  croyez,  que  plus  énorme  feuft  la  defolation  du 
peuple  Rommain  .  &  fes  confedêrez  entendant  le 
decés  de  Germanlcus  Drufus. 

Ne  croyez,  que  plus  pitoyable  feuft  le  defcon- 
fort  des  Lacedemoniens ,    quand    de   leur  pays 
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veirept  par  l'adultère  Troyan  furtivement  enlevée 
Hélène  Grecque.  Ne  croyez  leur  dueil  &  lamenta- 
tions eftre  moindres,  que  de  Ceres,   quand  luy 
feut  ravie  Proferpine  fa  fille  :  que  de  Ifis  à  la  perte 
d'Ofyris  :  de  Venus,  à  la  mort  d'Adonis  :  de  Her- 
cules, à  refgarement  de  Hylas  :  de  Hecuba,  à  la 
foubftraaionde  Polixene.  Ils  toustefois  tant  font 
de  crainéte  du  Démon  &  fuperflitiofité  efpris,  que 
contredire  ils  n'ofent,  puifque  le  Taulpetier  y  ha 
elle  prefent  &   contractant.   Et  relient  en  leurs 
maifons  privez  de  leurs  filles  tant  aymées,  le  père 
mauldifl'ant  le  jour  &  l'heure  de  fes  nopces:  1» 
mère  regrettant  que  n'eftoit  avortée  en  tel  tant 
trille  'et  malheureux  enfantement,  &  en  pleuré* 
&  lamentations  finent  leur  vie,  laquelle  eÛoit  de 
raifon  finir  en  joye  &  bon  traitement  d'icelles. 
Aultres  tant    ont    elle    ecHaticques    &.   comme 
maniacques,  que  eulx  mefmes  de  dueil  èi  regret 
fe  font  noye2,  pendus,  tuez,  impatiens   de  telle 
indignité. 

Aultres  ont  eu  l'efprit  plus  Héroïque,  &  à 
l'exemple  des  enfans  de  Jacob  vengeans  le  rapt 
de  Dina  leur  fœur,  ont  trouvé  le  ruffien  aflbcié  de 
fon  Taulpetier  clandellinement  parlementans  il 
fubornans  leurs  filles  :  les  ont  fus  l'inHant  mis  en 
pièces  &.  occis  felonneufement,  leurs  corps  après 
jedans  es  loups  &c  corbeaulx  parmy  les  champs. 
Auquel  aéle  tant  viril  &  chevaleureux  ont  les 
Symmylles  Taulpetiers  fremy  &  lamenté  mi- 
ferablement  :  ont  formé   complaindes  horribles. 
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&  en  toute  import unité  requis  &:  imploré  le  bras 
feculier,   &  juftice  politicque,  inflans  fièrement 
&  contendans  eftre  de  tel  cas  faiéle  exemplaire 
puiiition.  Mais  n'en  équité  naturelle,  n'en  droiét  ^ 
des  gens,  n*en  loy  Impériale  quelconque,  n'ha  efté 
trouvé  rubricque,  paragraphe,  poinél,  ne  tiltre, 
par  lequel  feuft  peine  ou  torture  à  tel  faiél  inter- 
ainée,  Raifon  obfiftant.  Nature  répugnant.   Car 
homme  vertueux  au  monde  n'ell  qui  naturelle- 
ment  &  par  raifon  plus  ne  foit  en  fon  fens  per- 
turbé, ojant  les  nouvelles  du  rapt,  diffame,  &: 
deshonneur  de  fa  fille,  que  de  fa  mort.  Ores  efl 
!|a'ung  chafcun  trouvant  le  meurtrier,  fus  le  faiél 
d'homicide  en  la  perfonne  de  fa  fille  inicquement 
&  de  £uet  à  pens,  le  peult  par  raifon,  le  doibt  par 
YBaturV  occire  fus  l'inflant,  &  n'en  fera  par  juflice 
appréhendé. 

Merveilles  doncques  n'efl,  fi  trouvant  le  ruffien 
à  la  promotion  du  Taulpetier,  fa  fille  fubornant, 
&  hors  fa  maifori  ravifîant,  quoy  qu'elle  en  feufl 
conf entante,  les  peult,  les  doibt  à  mort  ignomi- 
nieufe  mettre,  &  leurs  corps  jeder  en  direption 
des  belles  brutes,  comme  indignes  de  recepvoir 
le  doulx,  le  defiré,  le  dernier  embraffement  de 
Talme  &  grande  mère  la  terre,  lequel  nous  appel- 
ions fepulture.  Fils  tres-chier,  après  mon  decez, 
gardez  que  telles  loix  nefoient  en  cefluy  Royaulme 
receuës,  tant  que  feray  en  ce  corps  fpirant  &  vi- 
vant, je  y  donneray  ordre  tresbon  avecq  l'ayde 
de  mon  Dieu.  Puis  doncques  que  de  voflre  ma- 
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l'iaigo  Tus  inoY  vous  déportez,  j'en  fuis  d'opinion. 
Je   V  pourvoiray.    Apreftez  vous  au  voyaige  de 
b*anurge.    Prenez  avecq  vous   Epiftemon,  frerc 
,  Jean,  «S;  aultres  que  choifirez. 

l>e  mes   threfors  faides  à  voftre  plein  arbitre, 
Tout  ce   que  ferez  ne  pourra  me  defplaire.  En 
mon  arfenac  de  ThalaiTe  prenez  equipaige  tel  que 
vouldrez  :  tels   pillots,  nauchiers,  trufchemens, 
que  vouldrez  ;  &  à  vent  opportun  faides  voille, 
au  nom  &  protedion  de  Dieu  fervateur.  Pendant 
voftre  abfence,je  ferayles  apprefts&  d'une  femme 
voftre,  &   d'ungfeftin,que  je  veulx  à  vos  nopces 
faire  célèbre,  fi  oncques  en  feut. 


CHAPITRE  XLVIL 

Comment  Pantagruel  feit  fes  apprefls pour  monter  Jus 
mer.  Et  de  l'herbe  nommée  Pantagruelion, 

PEU  de  jours  après,  Pantagruel  avoir  prins  congé 
du  bon  Gargantua,  luy  bien  priant  pour  le 
voyaige  de  fon  fils,  arriva  au  port  de  ThalaiTe  près 
Sammalo,  accompaigné  de  Panurge,  EpiUemon, 
frère  Jean  des  Entommeures,  Abbé  de  Theleme, 
&:  aultres  de  la  noble  maifon,  notamment  de 
Xenomanes  le  grand  voyageur  &  traverfeur  des 
voyes  perilleufes,  lequel  eftoit  venu  au  mande- 
ment de  Panùrge  :  parce  qu'il  tenoit  je  ne  fçajr 
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|iioy  en  arrière  fief  de  là  chaflellenie  de  Salmi- 
^ondin.  Là  arrivez,  Pantagruel  dreffa  equipaige 
3«  navires,  à  nombre  de  celles  qye  Aiax-  de  Sa- 
t-omine  avoit  jadis  menées  en  convoy  des  Grégeois 
iàTroye.  Nauchiers,  pillots,  hefpaliers,  truche- 
ItatDA,  artifans,  gens  de  guerre,  vivres,  artillerie, 
Punitions,   robbes,  deniers ,    &  aultres    bardes 

rot  &  chargea,  comme  edoit  befoing  pour  long 
hazardeux  voyaige.  Entre  aultres  chofes,  je 
iWy  qu'il  feit  charger  grande  foifon  de  son  herbe 
Vttitagnielion,  tant  verde  &  crude,  que  confiéle 
■4k.  préparée. 

,  Llierbe  Pantagruelion  ha  racine  petite,  durettc, 
xvmdëlette,  finante  en  poinéle  obtufe,  blanche,  à 
(ea  de  filamens,  &  n'efl  profonde  en  terre  plus 
dHme  coubdée.  De  la  racine  procède  ung  tige, 
^mdcque,  rond,  ferulacée,  verd  au  dehors,  blanchif- 
luit  au^edans,  concave,  comme  la  tige  Smyr- 
Jumn,  Oius  atrum,  Febves,  &  Gentiane,  ligneux, 
droiét,  friable,  crénelé  quelcque  peu  en  forme  de 
colomne  legierement  flriée,  plein  de  fibres,  ef- 
quelles  confifle  toute  la  dignité  de  l'herbe,  mef- 
mement  en  la  partie  dide  Mefa,  comme  moyenne, 
&  celle  qui  eft  diéle  M^lafea.  La  haulteur  d'icel- 
luy  communei)[ient  eft  de  cinq  à  fix  pieds. 

Aulcunesfois  excède  la  haulteur  d'une  lance. 
Sçavoir  eft,  quand  il  rencontre  terrouoir  doulx, 
uliginéux,  legier,  humide  fans  froidures  :  comme 
eft  Olone,  &  celluy  de  Rofea  près  Prenefte  en  Sa- 
binie,  &   que  pluye  ne  lui  default,  environ  les 
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Feries  des  pefcheurs  &  Solflice  eftival.  Et  furpaffe 
la  haulteur  des  arbres,  comme  vous  diâes  Den- 
dromalachie  par    l'authorité    de    Theophrafte  : 
quoy  que  herbe  foit  par  chafcun  an  deperiffante  : 
non  arbre  en  racine,  tronc,  caudice,  &  rameauli 
perdurante.  Et  du  tige  fortent  gros  &  fors  ra- 
meaulx.  Les  fueilles  ha  longues  trois  fois  plus 
que  larges,  vertes  tousjours  :  afprettes  comme 
rOrcanette  :  durettes,  incisées  autour  comme  une   • 
faulcille,  &  comme  la   Betoine  :  finiflantes  en 
poinétes  de  Larice  Macedonicque,  &  comme  une 
lancette  dont  ufent  les  Chirurgiens.   La  figure 
d'icellcs  peu  efl  différente  des  fueilles  de  Freûie 
&  Aigremoine  :  &  tant  femblable  à  Eupatoire^ 
que  plufieurs  herbiers  l'ayant  diète  domeflique, 
ont  did  Eupatoire  edre  Panta^ruelion  faulvai- 
gine.  Et  font  par  rancs  en  égale  diilànce  efparfes 
autour    du   tige    en  rotondité,  par  nombre    en 
chafcun  ordre  ou  de  cinq  ou  de  fept.  Tant  l'ha 
chérie  nature,  qu'elle  l'a  douée  en  fes  fueilles  de 
ces  deux  nombres  impars,  tant  divins  &  mjfte- 
rieux.    L'odeur    d'icelles  eft  fort,  &  peu  plaifant 
aux  nez  délicats.  La  femence  prouvient  vers  le 
chef  du  tige,  &  peu  au  deÇoubs.  Elle  eft  nume- 
reufe,  aultant  que  d'herbe  gui  foit  :  fphericque, 
oblongue,    rhomboïde,   noire,   claire,    &  comme 
tannée,  durette,  couverte  de  robbô  fragile,  deli- 
cieufe  à  touts  oifeaulx  canores,  comme  Linotes, 
Chardriers,  AUoûettes,   Serains,   Tarins,  &  aul- 
très.  Mais  eftainét  en  l'homme,  la  femence  gène* 
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rative,  qui  en  mangeroit  beaucoup  &  fouvent.  Et 
quoy  que  jadis  entre  les /Grecs  d'icelle  l'on  feift 
certaines  efpeces  de  fricafsées,  tartes,  &  bignets, 
lefquels  ils  mangeoient^pres  foupper  par  friaiw 
dife,  &  pour  trouver  le   vin  meilleur  :  fi  ell-ce 
qu'elle  eft  de  difficile  concoction,  offenfe  1-efto- 
mch,  engendre  maulvais  fang,  &  par  fon  excef- 
ftre  chaleur  ferit  le  cerveau,   &  remplit  la  teite 
defafcheufes  &  douloureufes  vapeurs.  Et  comme 
en  plufieurs  plantes  font  deux  fexes  :  mafie  &  fe* 
melle  ;    ce   que    voyons    es    Lauriers,    Palmes, 
Chefnes,  Heoufes,  Afphodele,  Mandragore,  Fou- 
gère, Agaric,   Ariftolochie,  Cyprès,  Terebynthe, 
Pouliot,  Peone,  &:  aultres  :  auffi  en  celle  herbe 
7  ha    mafle,    qui  ne   porte  fleur  aulcune,  mais 
abonde  en  femence,  &  femelle,  qui  foifonne  en 
petites  fleurs  blanchaftres,  inutiles,  &  ne  porte 
ëmence    que  vaille  :  &  comme  eft  des  aultres 
èmblables,  ha  la  fueille  plus  large,  moins  dure 
[ue  le  mafle,   &  ne  croift  en  pateille  haulteur. 
)n  feme  ceftuy  Pantagruelion  à  la  nouvelle  venue 
es  Hirondelles,  on  le  tire  de  terre,  lors  que  les 
igalles  commencent  à  s'enrouer. 
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CHAPITRE  XLVIIT.  ^^^i 

K.'*inmcnL  doibt  eftre ^préparé  &  mis  en  œuvre  le  célèbre    I 

Pantagruelion.  _^ 

0\  pare  le  Pantagruelion  foulas  l'equinoxe  vxC    ""^ 
tomnal  en  diverfes  manières,  félon  la  phaii* 
tulic  des  peuples,  &  diverûté  des  pays.  L'enfei- 
h^iuMuent   premier   de    Pantagruel  teut,  le   tige 
d'iiulle  defvellir  de  fueilles  &  femence  :  lema- 
iitrcr  en  eaûe  ftagnante  non  courante  par  cinq 
jours,  fi  le  temps  efl  fec,  et  Teaûe  chaulde  :  par 
UL'uf,  ou  douze  û  le  temps  eft  nubileux,  *&  Teaûe 
troide  :  puis  au  Soleil  le  feicher  :  puisr  à  l'umbrtf 
l'excorticquer,    &   feparer    lesf  fibres  (efquelles, 
comme  avons  diél,  confifte  tout  fon  prix  &  va- 
leur) de  la  partie  ligneufe,  allumer  le  feu,  &  pour 
l'efbat  des  petits  enfans  enfler  les  veffies  de  porc. 
D'elle  ufent  aucunefois  les  frians,    à  cachettes, 
comme  de  Siphons,   pour  fuccer  &  avec  Taleine 
attirer  le  vin  nouveau  par  lebondon.  Quelcques 
l^antagruclifles  modernes,   evitans  le  labeur  des 
mains  qui  feroit  à  faire  tel  départ,  usent  de  cer* 
tuins  inllruments  cataraéles  compofez  à  la  forme 
(|Uti  Juno   la   fafcheufe  tenoit  les  doigtz    de  fes 
mains    liez    pour    empefcher    l'enfantement    dé 
Alcmene  mère  d'Hercules.   Et  à  travers  icelluj 
contundent&brifent  la  partie  ligneufe,  &  la  ren- 
dent inutile,  pour  en  fauver  les  fibres.  En  cefte 
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préparation  acquiefcent  ceulx,  qui  contre  Topi- 
QioD  de  tout  le  monde,  &  en  manière  paradoxe  à 
tout$  philofophes,  gaignent  leur  vie  à  reculions. 
Ceulx  qui  en  prouffiélplus  évident  la  veulent  ava- 
lûer,  font  ce  que  Von  nous  compte  du  passe  temps 
4e8  trois  fœurs  Parfej  :  de  Tesbatement  nodurne* 
il  la  iioble  Circé  :  &  de  la  longue  excufe  de  Pe- 
lelopé,  envers  fes  muguets  amoureux,  pendant 
Fabfence  de  fon  marj  Ulyffes.  Ainû  «eil  elle  mife 
«Il  fes  ineflimables  vertus,  defquelles  vous  expo- 
fcray  partie  (car  le  tout  eft  à  moy  vous  expofer 
impofûble)  fi  devant  vous  interprète  la  denomi^ 
liation  d'icelle. 

J0  trouve  que  les  plantes  font  nommées  en  di- 
verfes  manieres.-Les  unes  ont  prins  le  nom  de 
-celluy,  qui  premier  les  inventa,  congneut,  monf- 
tra,  cultiva,  apprivoifa,  et  appropria,  comme 
Mercuriale  de  Mercure  :  Panacea  de  Panace,  fille 
de  Efculapius  :  Armoife,  de  Artemis,  qui  efi 
Diane  :  Eupatoire,  du  Roy  Eupator  ;  Telephium, 
de  Telephus  :  Euphorbium,  de  Euphorbus,  Mé- 
dian du  Roy  Juba  :  Clymenos,  de  Clymenus  :  Al- 
cibiadion,  de  Alcibiades  :  Gentiane,  de  Gentius 
Roy  de  Sclavonie.  Et  tant  ha  efié  jadis  efiimée 
celle  prérogative  d'impofer  fon  nom  aux  herbes 
inventées,  que  comme  feut  controverfe  meuê  entre 
Neptune  &  Pallas,  de  qui  prendroit  nom  la  terre 
par  eufec  deux  enfemblement  trouvée  :  qui  depuis 
feut  Athènes  dide,  de  Athené,  c'eft  à  dire.  Mi- 
nerve :  pareillement  Lyncus  Roy  de  Scythie  fe 
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mift  en  effort  d'occire  en  trahifon  le  jeune  Trip- 
toleme,  envoyé  par  Cerès,  pour  es  hommes  monf- 
trer  le  froment,  lors  encores  incongneu  :  affin 
que  par  la  mort  d'icelluy  il  impofafl  fon  nom,  & 
feufl  en  honneur  &  gloire  immortelle  diél  inven* 
teuf  de  ce  grain  tant  utile  &  neceffaire  à  la  "vie 
humaine.  Pour  laquelle  trahifon  feut  par  Cerès 
transformé  en  Oince,  ou  Loup  cervier.  Pareille- 
ment grandes  &  longues  guerres  feurent  jadii 
meuês  entre  certains  Rois  de  fejour  hn  Cappadoce^ 
pour  ce  feul  différent/ du  nom  def quels  feroit  une 
herbe  nommée  :  laquelle  pour  tel  débat  feut  diète 
Polemonia,  comme  Guerroyere.  Les  aultres  ont 
retenu  le  nom  des  régions  defquelles  feurent  ail- 
leurs tranfportées,  comme  pommes  Medices,  œ 
font  Poncitres.  de  Medie  en  laquelle  feurent  pi^ 
mierement  trouvées  :  pommes  pupicques,  ce 
font  Grenades,  apportées  de  Punicie,  c^eft  Car- 
thaige,  Ligufticum,  c'eil  Livefche  :  apportée  de 
Ligurie,  c'eft  la  cofte  de  Gennes.  Rheubarbe,  du 
fleuve  Barbare,  nommé  Rha,  comme  attelle  Am-  '\ 
mi  anus  :  Santonicque,  Fenoil  grec,  Callanes,  Par- 
ficques,  Sabine,  Stœchas,  de  mes  Ifles  Hieres 
anticquement  diètes  Stœchades,  Spica  'Celtica, 
Sl  aultres. 

Les  aultres  ont  (eur  nom  par  Antiphrafe  &  con- 
trariété :  comme  Ablinthe,  au  contraire  de  Pinthe: 
car  il  est  fafcl^eux  à  boire.  Hololleoa  c'est  tout 
de  os  :  au  contraire;  car  herbe  n'ell  .en  nature, 
plus  fragile  et  plus  tendre  qu'il  ell.  Aultres  font 
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îées  par  leurs  vertus  &  opérations,  comme 
ilochia,  qui  ayde  les  femmes  en  mal  d'enfant. 
D,  qui  guérit  les  maladies  de  fon  nom. 
!,  qui  mollifie.  Callithrichum,  qui  faiâ  les 
ulx  beaulx.  Alyffum,  Ephemerumy  Bechium, 
rtium,  qui  eft  Crefffon  Alcnois  :  Hyofcyame, 
banes,  &  aultres. 

aultres  par  les  admirables  quaiitez  qu'on 
1  en  elles,  comme  Héliotrope,  c'eft  Solfy,  qui 
\  Soleil.  Car  le  Soleil  levant  il  s'efpanoûit  : 
int,  il  monte  :  déclinant,  il  décline  :  foy 
at,  il  fe.  cloft.  Adiantum  :  car  jamais  ne  re- 
tiumidité,  Iquoy  qu'il  naifle  près  les  eaûes, 
)y  qu'on  le  plongeait  en  eaùe  par  bien  long 

:  Hieracia,  Erygion,  &  aultres.  Aultres  par 
lorphofe  d'hommes  &  femmes  de  nom  fem- 

:  comme  Daphné.  c'eft  Laurier,  de  Daphné  v 

,  de  Myrfine  :  Pitys,  de  Pitys  :  Cynare, 
Lrtichault  ;  Narciffe,  Saphràn,  Smilax,  & 
3.  Aultres  par  fimilitude,  comme  Hippuris 
'refle)car  elle  reffemble  à  queue  de  Cheval 
:uros ,  qui  femble  à  la  queue  de  regnard. 
>n,  qui  femble  à  la  Pulce  :  Delphinium,  au 
hin  :  BuglofTej  à  la  langue  de  Boeuf  :  Iris,  à 
;i*>  Ciel,  en  fes  fleurs  :  Myofota,  à  l'aureille 
ris  ;  Coronopus,  au  pied  de  Corneille  :  & 
3.  Par  riciproque   dénomination  font  dids  \ 

blés,  des  Febves  :  lesPifons,  des  Pois  :  les 
les,  des  Lentilles  :  les  Cicerons,  des  pois 
îs.  Comme  encores  par  plus  haulte  refTem* 
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blance  eil  did  le  nombril  de  Venus,  les  cheyeulx 
de  Venus,  la  Cuve  de  Venus,  la  barbe  de  Jupiter, 
l'œil  de  Jupiter,  le  fang  de  Mars,  les  doigtz  de 
Mercure,  &  aultres.  Les  aultres  4^  leurs  formes  : 
comme  Trefueil,  qui  ha  trois  fueilles.  Penta* 
phyllon,  qui  ha  cinq  fueilles.  SerpouUet,  qm 
herpe  contre  terre  :  Helxine,  Petafites,  Mirobolass, 
que  les  Arabes  appellent  Been,  car  ils  femblent  à 
gland,  &  font  unctueux. 


CHAPITRE   XLIX. 

■ 

Pourquoy  eft  diâe  Pantagruelion,  &  des  admirab\n\ 

vertus  d*iceUe.  . 


PAR  ce9  manières  (excepté  lafabuleufe;  Car  de 
fable  ja  Dieu  ne  plaife  que  uûôns  ençeftetant 
véritable  hiftoire),  eft  diète  Therbe  Pantagrue- 
lion. Car  Pantagruel  feutd*icelle  inventeur  :  je  ne 
cly  pas  quant  à  la  plante,  mais  quant  à  ung  certain , 
ufaige,  lequel  plus  eft  abhorré  &  haï  des  larrons  : 
plus  leur  eft  contraire  &  ennemj,  que  n'eft  la 
Teigne  &  Cufcure  au  Lin  :  que  le  RoufélHi  à  la^j 
Fougère  ;  que  le  Prefle  aux  Faulcheurs,  que  Oro- 
banche  aux  pois  Chiches  :  Egylops  à  l'Orge: 
Securidaca  aux  Lentilles  :  Antranium  aux  Feb* 
ves  :  TYvraye  au  Froment  :  le  Lierre  aux  mu-  .j 
railles  :  que  le  Nenufar  &  Nymphéa  Heraclia  aux 
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ribanlx  Moynes  :  que  n'eft  la  Férule  &  le  BouUas 
aui  efcholiers  de  Navarre  :  que  n'ell  le  chou  à  la 
Tigne,  Tail  à  Taymant  :  roignon,  à  la  veuê  ;  la 
graine  de  foiigere,   aux  femmes  enceindes  :   la 
fi^ence  de  faule,  aux  Nonnains  vicieufes  :  l'om- 
bre de  If  aux  dormans  deffoubs  :  le  Aconite,  aux 
Pards  &   Loups  :  le   flair  du  figuier,  aux  Tau- 
XMulx  indignez  :  la  ciguë,  aux  oifons  :  le  pourpié, 
lux  dents  :  Thuile  aux  arbres.  Car  maints  d'iceulx 
ayons  veu  par  tel  ufaige  finer  leur  vie   hault 
&  court  :    à  l'exemple    de   Phyllis    Royne  des 
Thraces  :  de  Bonofud,  Empereur  de  Romme  :  de 
Amate,  femme,  du  Roy  Latin  :  de  Iphis,  Autolia, 
Liccunbe,.Arachne,  Acheus  Roy  de  Lydie,  &  aul- 
très  :  dé  ce  feullement  indignez,  que  fans  élire 
loltrement  malades,  par  le  Pantagruelion  on  leur 
oppiloitles  conduiéls  .par  lefquels  fortent  les  bons 
mots  &  entrent  les  bons  morceaulx,  &  auffi  plus 
villainement  que  ne  feroit  la  maie  Angine,  &  mor- 
telle Squinance.  Aultres  avons  oûys,  fus  Tinflant 
\  qae  Atropos  leur  coupoit  le  filet  de  vie,  foy  grief- 
Tement  complaignans  &  lamentans,  de  ce  que 
Pantag^el  les  tenoît  à   la  'gorge.  Mais  (las)  ce 
n'efloit  mie  luy.  Il  ne  feut  oncques  Roûart,  c'étoit 
Pantagruelion, ^aifaât  office  de  hart,  Se  leur  fer- 
Tant   de   cornette.    Et   parloient    improprement 
•  &  en   folœcisme.    Sinon  qu'on  les  excufaft   par 
figure  fynecdochique  prenant  l'invention  pour  l'in- 
venteur. Comme  on  prend  Cerés  pour  pain.  Bac-. 
chas  pour  vin.  Je  vous  jure  icy  par  les  bons  mots 
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qui  font  dedans  celle  bouteille<là,  qui  refraifchit 
dedans  ce  bac,  que  le  noble  Pantagruel  ne  print 
oncques  à  la  gorge,  fi  non  ceulx  qui  font  negli- 
|S:«n9  de  obvier  à  la  foif  imminente.   Aultrement 
t{\  diéle  Pantagruelion  par  fimilitude.  Car  Pantar 
gruel  naiffant  au  monde  elloit   aultant  grand, 
que  l'herbe  dont  je  vous  parle,  &  en  feut  prinfe 
la  mefure  aifément  :  veu  qu'il  nalquit  au  temps 
d*alteration,  lors  qu*on  cueille  ladiâe  herbe,  Sl  que 
le  chien   de  Icarus  par  les  aboys  qu'il  faid  aa  i 
Soleil  rend  tout  le  monde  Troglodyte,   &  con- 
trainét  habiter  es  caves,  &  lieux  foubs-terrains. 
Aultrement  eft  dide  Pantagruelion  par  fes  vertu» 
&  ûngularitez.  Car  comme  Pantagruel  ha  eilé 
ridée  &  exemplaire  de  toute  joyeufe  pérfeétion 
je  croy  que  perfonne  de   vous  aultres  Be^iveun  1 
n'en  doubte;  aufûen  Pantagruelion  je  recongnoy  I 
tant  de  vertus,  tant  d'énergie,  tant  de  perfeâions,  | 
tant  d'effets  admirables,  qui  fi  elleeuil  efléenfes 
qualitez  congneûe,    lors  que  les  arbres  (par   la 
relation    du  Prophète)  feirent  eledion  d'un  feoy 
de   bois  pour   les  régir  &  dominer  :  elle  fana^ 
doubte  euft  emporté  la  pluralité  des  voix  &  fui- 
fraiges.    Diray-je  plus?  Si  Oxylus  fils  de  Orius 
l'euft  de  fa  fœur  Hamadryasr  engendrée,  plus  en 
la  feulle  valeur  d'icelie    fe  feuft   deledé,    qu'en 
touts  fes  huid  enfans  tant  célébrez  par   nos  Mj- 
thologes,  qui  ont  leurs   noms    mis   en  mémoire 
éternelle  La  fille  aifnée    eut  nom  vigne  :   le  fils 
puis-né'  eut  nom  Figuier  :  l'aultre,  Noyer  :   l'aul- 
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tre,  Chefne  :    Taultre,   Cormier  :  l'aultre, .  Fena- 
bregue  :  Taultre,  Peuplier  i  le  dernier   eut  nom 
Ulmeau,  &  feut  grand  Chirurgien  en  fon  temps, 
Jelaiffe  à  vous  dire  comment  le  jus  d'icelle  ex- 
primé &  initillé  dedans   les  aureil^es,    tuê   toute 
clpece  de  vermine,  qui  y  feroit  née  par  putre- 
Won,  &   tout  aultre  animal  qui  dedans  feroit 
iitré.  Si  d'icelluy  jus  vous   mettez  dedans   ung 
ftilleau   d'eaûe  :    foubdain    vous    verrez   Veaûe 
prinfe,  comme    fi   feuiTent   caillebotes,    tant   efl 
grande  fa  vertus.  Et  eil  Teaûe  ainfi  caillée  remède 
I  prefent  aux  chevaulx  colicqueux,  &  qui  tirent  des 
flans:  La  racine  d'icelle,  cui<^e  en  eaûe,  remollift 
ks  nerfs  retirez,  les  joindures  contractes,  les  po- 
dagres fcirrhoticques,    &  les  gouttes  nouées.   Si 
promptement  voulez    guérir    une   bruflure ,  foit 
ifeauê,  foit   de  feu,  appliquez    y  du  Pantagrue- 
lion  crud,  c*eft  à  dire  tel  qu'il  naift  de  terre,  fans 
oltre  appareil  ne  compofition.  Et  ayez  efgard  de 
le  changer  ainû  que  le  voyrrez  deileichant  fus  le 
mal.  Sans  elle  feroient  les  cuifines  infâmes,  les 
tables  deteftables,  quoy  que  couvertes  feuiTent  de 
toutes   viandes  exquifes  :    les  lids  fans    délices, 
quojr  que  y  feuft  en  abundance  or,  argent,  eledre, 
yvoire,  &  porphyre.    Sans  elle  ne  porteroient  les 
meufniers   bled  au  moulin,  n'en  rapporteroient 
ûirine.  Sans  elle  comment  feroient  portez  les  plai- 
doyers des  advocats  à  l'auditoire?  Comment  fe- 
roit  fans  elle  porté  le  plaftre  'à   l'afteli^?  Sans 
elle  comment  feroit  tirée  Teaûe  du  puiS?  Sans 
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elle  que  feroient   les  tabellions,  les  copiftes,  les  ^^k] 
fecretaires  &  efcripvains?  Ne  périraient  lesPan- 
tarques  et  papiers  rentiers?  Ne  periroit  le  noble    Iqu 
art  dlmprimerie  ?  De  quoy  feroit  on  chaffîs?Coai-    Ics] 
ment   fonneroit    on    les  cloches?  D'elle  font  les 
Ifiacques  ornez,  les  Paftophores  reyedus,  toute   ^i 
humaine  nature  couverte  en  première  pofitioa< 
Touts  les  arbres  lanificques  des  Seres,  les  Gof-  |p< 
fampines  de  Tyle  en  la  mer  Perficque,  les  Cyne» 
des  Arabes,  les  vignes  de  Malte,  ne  vediiTent  tant 
de  perfonnes,  que  faiél  cette  herbe  feulette.  Cou- 
vre les  armées  contre  le  froid  &  la  pluye,  plu» 
certes  commodément  que  jadis  ne  faisoientla*  ^| 
peaulx.  Couvre  les  théâtres  &  amphithéâtres  con- 
tre la  chaleur,  ceinét  les  bois  &  taillis  au  plaiflf 
des  chaffeurs,  descend    en  eauê  tant  doulce  qil0 
marine  au  prouffiél   des  pefcheurs.  Par  elle  font 
bottes,  bottines,  botailes,  houfeaulx,  brodequini» 
fouliers,  efcarpins,  pantoufles,  favattes,  mifes  en 
forme  &  ufaige.  Par  elle  font  les  arcs  tendus,  le» 
arbalettes  bandées,  les  frondes  faiéles.  Et  comme 
fi  feuft  herbe  facrée,  Verbenicque  &  révérée  des 
Mânes  Sic  Lémures,  les  corps  humains  morts  fans 
elle  ne  font  inhumez.  Je  diray  plus  :  Icelle  herbe      j 
moyennant,  les  fubttances  invifibles,  viûblemoit      . 
font  arreftées,    prinfes,  détenues,  &  comme  en    Jj 
prifon  mifes.    A   leur  prinfe    &  arreft,  font  les    1 
groiles  éi  pefanles  meules  tournées  agilement  à 
infîgne  yrouffid  de  la  vie  humaine.  Et  m'esbahit 
comment  Tinvention  de  tel  ufaige  ha  etté  par  tant 
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de  fiecles  celé^aux  ancticques  Philofophes,  veuê 
Tutilité  imprecîable  qui  en  provient  :  veu  le  la- 
beur intolérable,  que  fans  elle  ils  fupportoient  en 
leurs  pillrines.  Icelle  moyennant,  par  la  rétention 
des  flots  aérez,  font  les  groiles  Orcadés,  les  am- 
ples Telamons,  les  forts  Gallions,  les  naufs  Chi- 
Uandres  et  Myriandres  de  leurs  Hâtions  enlevées, 
4  poulfées    à    l'arbitre  de   leurs    gouverneurs. 
Icelle  moyennant,    font  les  nations,   que  nature 
fembloit   tenir    abfconfes,  imperméables,  &   in- 
congneuês  :  à  nous  venues,  nous  à  elles.  Chofes 
que  ne  feroient  les   oifeaulx,  quelcque  legiereté 
en  pennaige  qu'ils  ayent,  &  quelcque  liberté  de* 
nager  en  l*aer,  que  leur  foit  baillée  par  nature. 
Taprobana    ha   veu  Lappia  :    Java   ha  veu  les 
Oonts   Riphêes  :  Pbebol    verra  Theleme  :    Les 
IHandois  &  Engroenelands  voyrront  Euphrates. 
Par  elle  Boreas  ha  veu  le   manoir  de   Aufter  : 
Eurus  ha  viûté  Zephyre.  De  mode  que  les  intelli- 
gences celeftes,  les  Dieux   tant  marins,  que  ter- 
wflres,   en   ont  elle  touts  effrayez,    voyant  par 
l'ufaige    de    ceftuy  benedid  Pantagruelion,   les 
peuples  Articques    en  plein  aspeft   des  Antar- 
ticques,  franchir  la"  mer  Atlanticque,  paffer  les 
deux  Tropicques,  volter  foubs  la  Zone  torride, 
mefurer  tout  le  Zodiacque,  s'esbattre  fous  TEqui- 
noctial,  avoir   l'ung  &  l'aultre  Pôle  en  veuë  à 
fleur  de  leur  Orizon.  Les  Dieux  01ympicl[ues  ont 
en  pareil  effroy  diél  ;  Pantagruel  nout  ha  mis 
en  penfement  nouveau  &  tedieux,  plus  qu'onc- 
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(^ueti  ne  feirent    les  Aloîdes,  par  l'ufaige  &  ver-       ad 
tuâ   de  fon  herbe.    11  fera    de  brief  marié.  De  fa     p 
femme  aura  enfans.  A  celle  deflinée  ne  povons 
noua  contrevenir    :    car  elle  ell   paffée   par  les 
mains  &  fufeaulx  des  fœurs  fatales  filles  de  ne- 
ceffité.  Par  fes  enfans  (peult-eftre)  fera  inventée 
herbe  de  semblable  énergie  :  moyennant  laquelle 
pourront  les  humains  viûter  les  sources  des  grefleSf 
les  bondes  des  pluyes,  et  Tofficine  des  fouldres. 
Pourront  envahir  les  régions  de  la  Lune,  entrer 
territoire  des  fignes  celefles,  &  là  prendre  logis, 
les  ungs  à  l'Aigle   d'or,   les  aultres  au  Mouton, 
les  aultres  à  la  Couronne,  les  aultres  à  la  Harpe, 
les  aultres    au   Lion  d'argent  :   s'aiïéoîr  a  table 
avecq  nous,  &  nos   DéeCTes   prendre  à   femmes, 
qui  font  les  feuls  moyens  d'eflre   déifiez.  Enfin 
ont   mis    le    remède  d'y  obvier  en  délibération 
&  confeil. 

Ce  que  je  vous  ay  diél,  eft  grand  &  admirable. 
Mais  fi  vous  vouliez  vous  hazarder  de  croire  quel- 
cque  aultre  divinité  de  cefacré  Pantagruelion,  je 
vous  la  dirois.  Ctoyez  la,  ou  non,  ce  m*efl  tout 
ung.  Me  fuffis  vous  avoir  diA  vérité.  Vérité  vous 
diray.  Mais  pour  y  entrer  (car  elle  eft  d'accès  af- 
fez  fcabreux  &  difficile)  je  vous  demande  :  Si 
j'avois  en  celle  bouteille  mis  deux  cotyles  de  vin, 
&  une  d'eauë,  ensemble  bien  fort  méfiez,  com- 
ment les  demefieriez  vous,  comment  les  fepare- 
riez-vous,  de  manière  que  vous  me  rendiffiez 
l'eaûe  à  part  fans  le  vin,  le  vin  fans  Teaûe,  en 
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mefure  pareille  que  les  y  aurois  mis?   Aultre- 
ment  :  Si  vos  chartiers  &  nautonniers  amenans 
pour  la  provifion  de  vos  maifons  certain  nombre 
de  tonneaulx,  pippes  &  bu  (fars  de  vin  de  Grave, 
d'Orléans,  de  Beaulne,  de  Mirevaulx,  les  avoient 
boffetez  &  beus  à  demy,  le  relie  empliiTans  d'eaûe 
oomme  font  les  Limpûns  à  bels  elclots,  char- 
TOjans  les  vins  d*Argenton,  &  Sangaultier  com- 
1"' Beat  en  olleriez  vous  l'eaùe  entièrement?  com- 
fflent  le  purifieriez-vous?  J'entends  bien,  vous  me 
parlez  d'ung  entonnoir  de  Lierre.  Cela  eft^efcript. 
fleftvray  &  avéré  par  mille  expériences*.  Vous 
lefçaviez  desja.  Mais  ceux  qui  ne  Tout  sceu,  &  ne 
le  veirent  oncques,  ne  le  croyroient  poffible.  Paf- 
ibns  oultfe.  Si  nous  eflions  du  temps    de  Sylla, 
Marius,  Cefar,  &  aultres  Rommains  Empereurs, 
m  du  temps  de  nos  anticques  Druydes,  qui  fai- 
foient   brufler  les    corps   morts  de  leurs  parens 
&  Seigneurs,  &  vouleuffiez   les  cendres  de  vos 
femmes  ou  pères  boyre  en  infufion  de  quelcque 
bon  vin  blanc,  comme  feit  Artemiûa  les  cendres 
de  Maufolus  fon  mary,  ou  aultrement  les  refer- 
ver  entières  en  quelcque  urne  &    relicquaire  : 
comment  faulveriez  vous  icelles  cendres  à  part, 
&  feparées  des  cendres  du  bull  &  feu  funeral? 
Refpondez.  Par  ma  figue  vous  feriez  bien  empef- 
chez.  Je  vous  en  defpeche;  Et  vous  dy,  que  pre- 
nant de  ce  celelle  Pantagruelion  aultant  qu'en 
fauMroit  pour  couvrir  le  corps  du  defunA,  &  le- 
âi&,  corps  ayant  bien    à  poinél  en  clous  dedans. 
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lié  &  coufu  de  mefme  matière,  je6lez-le  au  feu 
tant  grand,  tant  ardent  que  vouldrez,  le  feu 
à  travers  le  Pantagruelion  bruflera  &  rédigera 
en  cendres  le  corps  &  les  os  :  le  Pantagruelion 
I»  non  feullement  ne  fera   conlumé  ne  ards,  &  ne 

deperdra  ung  feul  atome  des  cendres  dedans  en- 
clofes,  ne  recepvra  ung  feul  atome  des  cendres 

#  buflûaires»  mais  fera  enfin  du  feu  extraiâ  pliv 

beau,   plus  blanc  et  plus  net   que  ne  l'y  avicï 

•*  jeélé.  Pourtant  eft-il  appelle  Asbefton.  Vous  en 

•  trouTeiez  foifon  en   Carpafie,  &  foubs  le  climat 

Dia  Syene,  à  bon  marché.  O  chofe  grande  1  chofe 
admirable  !  Le  feu  qui  tout  dévore,  tout  deguaâe» 
&  confume  :  nettoyé,  purge  &  blanchill  ce  fcol 
Pantagruelion  Carpafien  Asbeftin.  Si  de  ce  vou» 
deffîez,  &  en  demandez  aflertion  &  fîgne  ufualt 
comme  Juifs  &  incrédules  :  prenez  ung  œuf  firai» 
&  le  liez  circulairement  avecq  ce  divin  i  PâBta* 
gruellon.  Ainfi  lié  mettez  le  dedans  \e  brafiertant 
grand  &  ardent  que  vous  vouldrez.  Laifféz-le  ft 
long-temps  que  vouldrez.  Enfin  vous  tirerez  Tœuf 
cuid,  dur  &bruflé,  fans  altération,  immutation, 
n'efchauffement   du  facré    Pantagruelion.    Pour 
moins  de  cinquante  mille  efcus  Bourdelois  amo- 
derez  à  la  douziefme  partie  d'une  pite,  vous  en 
aurez  fiai  et  l'expérience.  Ne  me  paragonnez  poinét 
icy  la  Salamandre.    C'eil  abus.   Je   confeile  bien 
que  feu  de  paille  la    végète  &  fesjoûit.  Mais  je 

^  ♦  vous  aiTeure    que  en  grande  fournaife    elle  efl, 

coÉime  tout  aultre  animant,  fuffocquée  &  confu- 
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e.  Nous  en  avons  veu  Texpérienge.  Galen 
"oit  longtemps  ha  confermé  &  demonstré, 
3,  de  temperamentis.  Ici  ne  m'alléguez  Talum  de 
me  ne  la  tour  de  bois  en  Pirée,  laquelle 
Sylla  ne  peut   oncques   faire  brufler,  pource  I. 

î  Archelaûs  Gouverneur  de  la  ville  pour  le  Roy 
:hfidates,  Tavoit  toute  enduiâe  d'alum.  Ne  me 
agonnez  auffi,  quoy-que  miriûeque  foit  celle 
ece  d*arbres  que  voyez  par  les  montaignes 
Briançon  &  Ambrun,  laquelle  de  fa  racine 
is  produid  le  bon  Agaric  :  de  fon  cortt|  nous 
d  la  raiûne  tant  excellente  que  Galen  Tofe 
liparer  à  la  Terebinthine  :  fus  fes  feuilles  de- 
ites  nous  retient  le  fin  miel  du  Ciel,  c'efl  la  4v 
nne  :.  &  quoy-que  gommeufe  &  unétueufe 
:,  eft  inconfumptible  par  feu.  Vous  la  nommez 
ix  eh  Grec,  &  Latin  :  les  Alpinois  la  nom- 
ut  Melze  :  les  Antenorides  &  Vénitiens  La- 
e,  dont  feutdiét  Larginum  le^chaileau  enPied- 
Qtf lequel  trompa  Jule  Cefar,  venantes  Gau- 
Jule  Cefar  avoit  faid  commandement  à  touts 
manans  &  habitans  des  Alpes  et  Piedmont, 
ils  euffent  à  porter  vivres  &  munitions  es 
ppes  dreffées  fus  la  voye  militaire,  pour  fon 
paffant  oultre.  Auquel  touts  feurent  obeîffans 
spté  ceulx  qui  efloient  dedans  Larigno,  lef- 
Ls  soy  confians  en  force  naturelle  du  lieu  re- 
rent  à  la  contribution.  Pour  les  chaflier  de 
efus,  TEmpereur  feit  droid  au  lieu  cheminer 
armée.   Devant  le  pourte  du  chafteau  eftoit 
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une  tour  baftie  de  gros  chevrons  de  Larix,  laffer 
l'ung  fus  l'aultre  alternativement  comme  une  pile 
de  bois,  continuans  en  telle  haulteur,  que  des  ma- 
chicolis  facilement^  on  povoit  avecque  pierres 
&  liviers  débouter  ceulx  qui  approcheroient. 
Quand  César  entendit  que  ceulx  du  dedans  n'a- 
voient  aultres  deffenfes  que  pierres  &  liviers, 
&  qu'à  peine  tes  povoient  ils  darder  jufqucs  aux 
approches,  commanda  à  fes  foubdars,  jeéler  au 
J.  tour  force  fagots  &  y  mettre  le  feu.  Ce  que  feut 

incondient  faiél.  Le  feu  mis  es  fagots,  la  flamba 
feut  fi  grande  &  fi  haulte  qu'elle  couvrifl  tout  le 
chafieau.  Dont  penfarent  que  bien  toll  après  la 
tour  feroit  arfe  &  demoUie.  Mais  cefîant  la  flambe, 
&  les  fagots  confumez,  'la  tour  apparut  entière  •] 
fans  en  rien  eflre  endommaigée.  Ce  que  confide- 
rant  César,  commanda  que  hors  le  jeétdes  pierres 
tout  au  tour,  Ton  feift  une  seine  de  foflez  &  bou- 
•clus.  Adoncques  les  Larignans  fe  rendirent  à 
compofition.  Et  par  leur  récit  congneull^  Cefar 
l'admirable  nature  de  ce  bois,  lequel  de  .foy  ne 
faid  feu,  flambe,  ne  charbon  :  &  feroit  digne  en 
cefte  qualité  d'eftre  au  degré  mis  du  vray  Panta- 
gruelioi^,  &  d'aultant  plus  que  Pantagruel  d'ice-  * 
luy  voulut  eftre  faids  touts  les  huis,  portes,  fe- 
neftres,  gouttières,  larmiers  &  iambrum  de  The-  . 
leme  :  pareillement  d'icelluy  feit  couvrir  les  poup- 
pes,  prores,  fougons,  tillacs,  courfies  &  rambades 
de  fes  carracons,  navires,  galleres,  gallions,  bri- 
gantins,  fuites,  &  aultres  vaisseaux  de  fon  arfenac 
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de  TbaliiOe  :  ne  feult  que  Larix,  eu  grande  four- 
□aife  de  fea  provenant  d'aultres  efpeCes  de  bois, 
eA  enfin  corrompu.  &  diffipË,  comme  font  les 
pierres  en  fourneau  de  ch^lx.  Pautagruelioa 
Asbefte  pluftoft  y  eft  ronouvelé  &  nettojé,  que 
corrompu  ou  altéré.  Pourtant, 

Indei,  c^ej,  Arabet,  Sabiens 

Tant  cottauder  rot  Myrrhe,  Encens,  Ebtnt. 

W«eî   jcy  recongnaijltre  vs  biens 

Et  emporiej  de  «qftre  herbe  la  grene  :  é^ 

Puis  Ji  chex  vous  peult  craifire,  en  bonne  ^flMHe. 

Grâces  rendef  es  cieaix  ung  million  : 

Et  tiff'erme\  de  France  heureux  le  règne, 

Alltel  provient  Panlagruelion. 


Fin  du  Troijiême  Livre, 
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lous  elles  deument  adverty,  Priace  tres- 
illuflre,  de  quanta  grands  perfonnaiges 
l'ay  eflé,  &  fuis  Journellement  flipulé, 
Irequis,  &  importuné,  pour  la  continua- 
tion des  my thologies  Pantagruelicques  :  alleguans 
,  que  plulîeurs  gens  laDgoHieui,  malades,  ou  aul- 
tr«innt  fafchez  &  defolez  avoient  à  la  ledure 
d'icelles  trompé  leurs  ennuis,  temps  jojeufemeiît 
paffé,  &  receu  allegrelTe  &  confolation  nouvelle^ 


lu—. 
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Efquels  j^  fuis  couflumier  de  refpondre,  que  icelles 
par  esbat  compofant  ne  pretendois  gloire  ne 
louange  aulcune  :  feullement  a  vois  efguard  & 
intention  par  efcript  donner  ce  peu  de  foulaige- 
ment  que  povois  es  affligez  &  malades'  abfens  : 
ce  que  voluntiers,  quand  befoing  efl,  je  fais  es 
prefens  qui  fojr  aydent  de  mon  art  &  feryice. 
Quelquesfois  je  leur  expofe  par  long  difcours, 
comment  Hippocrates  en  plufieurs  lieux,  mefpie* 
ment  on  fixieûne  livre  des  Epidémies,  defcripvant 
rinftitution  du  Medicin  fon  difciple:  Soranui, 
Epheûen,  Oribaûus,  Cl.  Galen,  Hali  Abbas,  aull 
autheurs  confequens  pareillement,  Vont  com] 
en  geftes,  maintien,  reguard,  touchement,  coni 
nance,  grâce,  honnelleté,  netteté  de  face,  ▼< 
mens,  barbe,  cheveulx,  mains,  bouche,  voire  jitf- 
ques  à  particularifer  les  ongles,  comme  s'il 
jouer  le  rolle  de  quelcque  Amoureux  ouPoi 
vant  en  quelcque  infigne  comœdie,  ou  defceiM 
en  camp  clos  pour  combattre  quelcque  pi 
ennemy.  De  .Caiét  la  practicque  de  Medicine  biesj 
proprement  eil  par  Hippocrates  comparée  à  unf  j 
combat,  &  farce  jouée  à  trois  perfonnaigai  : 
Malade,  le  Medicin,  la  Maladie.  Laquelle  com] 
ûtion  lifant  quelcquesfois  m'ell  foubvenu  d'i 
parolle  de  Julia  à  Oétavian  Augufte  fon  père.  Ui 
jour  elle  s'eftoit  devant  luy  prefentée  en  haï 
pompeux,  diffolus,  &  lafcifs  :  &  luy  avoit 
dément  defpleu,  quoy  qu'il  n'en  fonnafl  mot.  Ai 
lendemain  elle  changea  de  vellement,  &  modeilo- 
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ment  fe  habilla,  comme  lors  eftoit  la  coullume 
des  chafles  dames  Rommaines.  Ain  fi  velluê  fe 
prefenta  devant  luy.  Il,  qui  le  jour  précèdent 
n'avoit  par  paroUes  declairé  le  defplaifir  qu'il 
avoit  eu  la  voyant  en  habits  impudicques,  ne  peut 
celer  le  nlaifir  qu'il  prenoit  la  voyant  ainfi  chan- 
gée, &  luy  dift  :  O  combien  ceftuy  vertement  plus 
efl  féant  &  louable  en  la  fîlle  de  Augufte  !  Elle 
eut  fon  excufe  prompte,  et  luy  refpondit  :  Huy 
me  fuis-je  veftuë  pour  les  œils  de  mon  père:  Hier 
je  l'eftois  pour  le  gré  de  mon  mary.  Semblable- 
ment  pourroit  le  Medicin  ainû  defguifé  en  face  & 
"habits,  mefmement  reveflu  de  riche  &  plaifante 
robe  à  quatre  manches,  comme  jadis  elloit  l'eflat, 
Sl  eftoit  apellée  ^hilonium,  comme  did  Petrus 
Alexandrinus  in  6  Epid.  refpondre  à  ceulx  qui 
trouveroient  la  profopopée  eflrange  :   Ainfi  me 

I 

fuis-je  accouftré,  non  pour  me  gorgiafer  & 
pomper  :  mais  pour  le  gré  du  malade,  lequel  je 
vifîte  :  auquel  feul  je  veulx  entièrement  complaire  : 
•  en  rien  ne  Tofifenfer  ne  fafcher.  Plus  y  ha.  Sus 
nng  paffaige  du  père  Hippocrates  on  livre  cy- 
deiîus  allégué  nous  fûons  difputans  &c  recher> 
cbaiis  non  fi  le  minois  du  Medicin  chagrin,  tetric- 
que,  reubarbatif,  Catonian,  mal-plaifant,  mal- 
content, fevere,  rechigné  con trille  le  malade  :  & 
du  Medicin  la  face  joyeufCi  feraine,  graîieufe,  ou- 
vert6,  plaifante  'reijoûit  le  malade.  Cela  efl  tout 
efprouvé  &  très-certain.  Mais  fi  telles  contrilla- 
tioDS  &  esjoûilTemens  proviennent  par  apprehen- 
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ûon  du  malade  contemplant  ces  qualitez  en  fc^  ^ 
Medicin,  &  par  icelles  conjecturant  Tiffuë  àc^*-" 
taftrôphe  de  fon  mal  enfuivir  :  à  fçavoir  eft,  p^^ 
Içs  joyeufes,  joyeufe  &  defirée  ;  parles  fafcheufe^' 
fafcheuse  &  abhorrente.  Ou  par  transfulîon  de^ 
efperits  ferains  ou  ténébreux,  aérez  ou  terreftre»*" 
joyeux  ou  melancholicques  du  Medicin  en  la  pér*' 
fonne  du  malade.  Comme  efl  Topinion  de  Platoa 
&  Averrois. 

•   Sus  toutes  cliofes  les  autheurs  fufdids'  ont  au 
Medicin  baillé  advertilTement  parti^Iier,  des  pu- 
rolles,  propous,  abouchemens  &  confabulationi, 
qu'il  doibt  tenir  avecques  les  malades,  de  la  parlai 
defquels  feroit  apellé.  Lefquelles  toutes  doibvent 
à  ung  but  tirer,  &  tendre  à  une  fin,  c'eft  le  ref- 
joûir  fans  oflfenfe  de  Dieu,  &  ne   le  contrifter  en 
façon  quelconque.  Comme  grandement    eft    par 
Herophilus  blafmé  Callianax  Me<5icin,  qui  à  ung 
patient  Tinterrogeant  &  demandant,  mourraj-je  ? 
impudentement  refpondit  :    -* 

Et  Patroclus  à  mort  fuccomba  bien  : 
'     Qui  plus  n'eftoii  que   n'es,  homme  de  bien, 

A  ung  aultre  voulant  entendre  Teftat  de  fa  ma- 
ladie, &  l'interrogeant  à  la  mode  du  noble  Pa- 
telin :  Et  mon  urine,  tous  diél-elle  poin6l  que  je 
meure?  Il  follement  refpondit  :  Non,  fi  t'euft 
Latona  mère  des  beaulx  enfans  Phœbus  &  Diace 
engendré.  Pareillement  eft  de    Cl.  Galen.   lib.  4. 


il^ta 
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comment,  in  6.  Epidem,  grandement  vitupéré  Quin-  | 

t\is  fon  précepteur  en   Medicine,  lequel   à  ung 
certain  malade  en  Romme,  homme   honorable,  / 

^Uy  4ii^ant,   Vous  avez  desjeuné,  noftre  maiflre, 
voftre  haleine  me  fent  le  vin  :  arrogamment  ref- 
pondit  ;  La  tienne  ne  me  sent  la  fiebvre  ;  duquel 
I  eft  le  flair  &  l'odeur  plus  délicieux,  de  la  fiebvre   . 
;    ou  du  vin? 

t  Mais  la  x^alumnie  de  certains  Çanibales,  milan- 
thropes,  agelafles,  ayoit  tant  contre  moy  eflé 
Itroce  &  defraifonnée,  qu'elle  avôit  vaincu  ma 
jMtience  :  &:  plus  n'eflois  délibéré  en  efcripre  ung 
Ipta.  Car  Tune  des  moindres  contumelies  dont  ils 
osoient,  eftoit,  que  tels  livres  tous  eftoient  far  fis 
d'herefies  :  n'en  povoient  toutesfois  une  feule 
exhiber  en  endroit  aulcun  :  de  foUaûries  joyeufes  •  , 

hors  Toffenfe  de  Dieu,  &[du  Roy>  prou  (c'eft  le 
fubjeét  &  thème  unicque  d'iceulx  livres  :  )  d*he- 
refies  poind  ;  finon  perverfement  &  contre  tout 
ufaige  de  raifon  &  de  languaige  commun,  inter- 
pretans  ce  que  à  poine  de  mille  fois  mourir,  fi 
aultant  pofl^ible  eftoit,  ne  voudrois  avoir  penfé  : 
comme  qui  pain  interpreteroit  pierre  ;  poifl*on, 
ferpent:  œuf,  fcorpion.  Dont  qùelcquesfois  me 
:omplaign6uit  en  voftre  prefence  ,  vous  dis 
librement,  que  fi  meilleur  Chriftian  je  ne  m*efti- 
Dioi»,  qu'ils  ne  monfirent  eftre  en  leur  part: 
k  que  fi  en  ma  vie,  efcripts,  paroUes,  voire 
rertea  penfées,  je  recongnoiffois  fcintille  aulcune 
i'herefie,   ils  ne  tomberoient  tant  deteftablement 
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es  lacs  de  refperit  calumniateur,  c'efl  $ta6oXoc> 
qui  par  leur  miniflere  me  fufcite  tel  crime.  Par 
moy-mefmes  à  l'exemple  du  Phœnix,  feroit  le 
bois  fec  amaffé,  &:  le  feu  allumé,  pour  en  icelluy 
me  brufler. 

Alors  me  difles  que  de  telles  calumnies  avoit  eflé 
le  defunél  Roy  François  d'eterne  mémoire,   ad- 
verty  :  &  curieufement  ayant  par  la  voix  et  pro- 
nunciation  du  plus  doéte  Se  fidèle  Anagnofte  de  ce 
Royaulme,  oûy  &  entendu  leAure  diftinâe  d1- 
ceulx  livres  miens  (je  le  dis,  parce  que  méchante* 
ment  Ton  m'en  ha  aulcuns  fuppofé  faulx  &.  info-, 
mes,)  n'a  voit  trouvé  pafTaige  aulcun  fufpeâ.  B 
avoit  eu  en  horreur  quelcque  mangeur  de  ferpeiu; 
qui  fondoit  mortelle  herefie  fus  une  N*  mise  pour 
f  une  M.  par  la  faulte  &  négligence  des  Impri- 

meurs. Auffi  avoit  fon  fils  noftre  tant  bon,  tant 
vertueux  &  des  cieulx  benift  Roy  Henry,  lequel 
Dieu  nous,  vueille  longuement  conferver:  demBr 
niere  que  pour  moy  il  vous  avoit  oélroyé  privile§^^ 
&  particulière  proteétion   contre  les  calumnia-' 
teurs.   Celluy  Evangile  depuis  m'avez  de  voftr^ 
bénignité  reïteré  à  Paris,  &  d'abondant  lorfqoi^ 
naguieres  vifitalles   Monfeigneur  le  Cardinal  dtt 
Bellay:   qui  pour  recouvrement  de  faute   apr6t 
long:ue &  fafcheufe  maladie,  s'efloit  retiré  àfainct 
Maur  :  lieu,  ou  (pour  mieulx  &  plus  proprelnent  J 
dire)  paradis  de  falubrité,  aménité,  ferenité,  com-  I 
modité,  délices,  &  tous  honneftes  plaifirs  â'agpri<« 
culture  &  vie  ruflicque.  Ceû,  la  caufe,  Monfei- 
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gêneur,  pourquoj  prefentement,  hors  toute  intimi- 
dation, je  meéts  la  plume  au  vent,  efperant  que 
par  voftre  bénigne  faveur  me  ferez   contre  -  les 
calumniateurs  comme  ung  fécond  Hercules  Gau- 
lois, en  fçavoir,  prudence  d  éloquence  :  Alexicacos 
en  vertus,  piiiiTance  &  autorité,  duquel  véritable- 
ment dire  je  peulx  ce  que  de  Mofes  le  grand  Pro- 
phète &  Capitaine  en   Ifraêl  diét    le  faige  Roy 
Salomon  Eçclefiaft,  45.  homme  craignant  &  aimant 
Dieu  :  agréable  à  tous  humains  :  de  Dieu  &:  des 
Vkommes  bien  aimé  :  duquel  heureufe  efl  la  mé- 
moire. Dieu  en  louange  l'ha  accompàré  aux  preux  : 
Fha  faiét  grand   en  terreur  des  ennemis.  En  fa 
faveur  ha  faiél  chbfes  prodigieufes  ft  efpouventa- 
['  blés  :  En  prefence  des  Rois  l'ha  honoré.  Au  peuple 
par  luy  a  son  vouloir  declairé,   &  par    luy  fa 
lumière  ha  monftré.  Il  Tha  en  foy  &  debonnaireté 
confacré-  &  efleu  entre  tous  humains.  Par  luy  ha 
▼oulu  eftre  fa  voix  oûie,  &  à  ceux  qui  elloient  en 
ténèbres  eftrè   la  loy    de  vivificque   fcience  an- 
ûuncée. 

Au  furplus  nous  promettant,  que  ceulx  qui  par. 

.aïoy  feront  rencontrez  congratulans  de  ces  joyeux 

eferipts,  tous  je  adjureray,  vous  en  fçavoir  gré 

total,  unicquement  vous  en  remercier,  &  prier 

noflre  Seigneur  pour  confervation  et   accroiffe- 

ment  de  ceAe  noflre  grandeur.   A  moy  rien  ne 

attribuer  fors  humble  fubjeélion  &  obeïffance  vo- 

luntaireà  vos  bons  commandemens.  Car  par  voftre 

exhortation  tant  honorable  m'avez  donné  &  cou- 


raige  &  invention  :  &  fans  vous  m'efloit  le  cnenr 
faillj,  &  restoit  tarie  la  fontaine  de  mesjfefperits 
animaulx.  Noftre  Seigneur  tous  maintienne  en  la 
faincte  grâce.  De  Paris,  ce  38.  A-Janvier,  m.d.lii, 

Voftre  tres-humble  S  tres-obeiffitnt  fervilew 
Fhançois  Rabelais  Mediçin. 
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euvem-s  tres-illuftres.  S-  vous  gout- 
ie«*  très  précieux,  j'ay  veu,receu,, 
ouyS  entendu  l'Ambaffadeur  que  la 
feigneurie  de  vos  feigneuries  ha 
tran/mis  par  devers  ma  paternité 
f  nfha  Semblé  bien  bon ,  &  facond  orateur.  Le 
Janmaire  de  fa  propo/itiûn  ,    je    réduis    en    Irais 
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motx  y  lefqut^lx  font  de  tant  grande  importance, 
que  jadis  entre  les  Rommains  par  ces  trois  mot:^  le 
Fréteur  reffondoit  à  toutes  requejies  expofées  en  /h- 
i^cmcnt.  Par  ces  trois  mot:^  décidait  toutes  controver- 
ses, tous  complainâSj  proce^  &  differoHÈM,  S  eftoient 
les  jours  dids  malheureux,  &  nefaftes,  efquel^  le  Prê- 
teur n'ufoit  de  ces  trois  mot^;  f  a/tes,  &  heureux,  ef- 
quels  d'iceux  ufer  fouloit.  Vous^  donne:^,  vous  diâes, 
vous  adjuge^.  O  gens  de  bien  je  ne  vous  peulx  voir! 
La  digne  vertu  de  Dieu  vous  f  oit,  &  non  moins  à  moy, 
éternellement  en  ayde.  Or  ça  de  par  Dieu,  jamais 
rien  ne  faifons  que  fon  trejfacré  nom  ne  Joit  premiè- 
rement  loué. 

Vous  me.donne^.  Quoy?  Ung  beau  &  ample  bre^ 
viaire,  Vray  bis,  je  vous  en  remercie  :  Ce  fera  le 
moins  de  mon  plus.  Quel  bréviaire  fuft,  certes  ne'peih 
foys,  voyant  les  reiglet^,  la  rofe,  les  fermailîç,  la  re- 
lieure,  &  la  couverture:  en  laquelle  je  n'ay  omis  à 
conjidérer  les  Crocs,  &  les  Pies,  peintes  au-^ejfus,  S 
femées  en  moult  belle  ordonnance.  Par  lefquelles 
(comme  fi  fujfent  lettres  hieroglyphicques)  vous  diâes 
facilement,  qu'il  n'eft  ouvraige  que  de  maiftres,  & 
couraige  que  de  crocqueurs  de  pies.  Crocquer  pie  si' 
gnifie  certaine  joyeufeté  per  métaphore  extraiâe  du 
prodige  qui  advint  en  Bretaigne  peu  de  temps  avant 
la  bataille  donnée  près  Saind  Aubin  du  Cormier, 
iVof  pères  le  nous  ont  expofé,  c*ejl  raifon  que  no\ 
fuccejfeurs  ne  l'ignorent.  Ce  fut  Van  de  la  bonne  vinée, 
on  donnoil  la  quarte  de  bon  vin  &  friand  pour  une 
aiguillette  borgne. 


DU   QUATRIÈME  LIVRE.  il 

Des  contrées  de  levant  advola  grand  nombre  de 
Gays  d^un  confié,  grand  nombre  de  Pies  de  Vautre, 
tirans  tous  vers  le  ponant.  Et  fe  coujloyoient  en  tel 
ordre  que  Jus  lefotr  les  Gays  fat/oient  leur  retraite 
à  gauche^  (etûendeflty  Vheur  de  Vaugure)  &  les  Pies 
à  dextre  affê^  près  les  uns  des  autres.  Par  quelque 
région  qu'ils  paffajfent,  ne  demouroit  Pie  qui  ne  fe 
raliqft  aux  Pies  :  ne  Gay  qui  ne  fe  joingnifi  ^  camp 
des  Gays.  Tant  allèrent,  tant  volèrent,  qu'ils  paffe^ 
rentfus  Angiers  ville  de  France,  limitrophe  de  Bre~ 

m 

tMgne,  en  nombre  tant  multiplié,  que  par  leur  vol, 

ils  tollijfoient  la  clarté  du  soleil  aux  terres  subjacen- 

tes.  En  A  ngiefs  étoit  pour  lors  un  vieux  Oncle^  Set- 

.  gneur  de  Sainct  George,  nommé  Frapin  ':  c'efi  celuy 

\(pà  afaiâ  &  compofé  les  beaulx  &  joyeux  Noel^,  en 

]  kmgaige  Poiâevin,  Il  avoit  un  Gay  en  délices  à  caufe 

defon  babil,  par  lequel  tous  les  furvenans  invitoit  à 

boire,  jamais  ne  chantoit  que  de  boire,  &  le  nommoit 

fon  Goitrou,  Le  Gay  en  furie  Martiale  rompit  sa 

caige^  &  fe  joignit  aux  Gays  paffans,  Ung  barbier 

voijin  nommé  Bahuart  avoit  une  Pie  privée  bien  gai- 

lante.  Elle  de  fa  perfonne  augmenta  le  nombre  des 

PieSf  &  lesfuivit  au  combat,   Voicy  chofes  grandes, 

S  paradoxes,  vraies  toutesfois,   veues,  &  avérées, 

Nde^  bien  tout.  Qu'en  advint-il?  Quelle  fut  la  fin  ^ 

Qu'il  en  advint  bonnes  gens?  Cas  merveilleux!  Près 

la  croix  de  Malcharafut  la  bataille  tant  furieufe,  que 

c'efi  horreur  seulement  y  penfer,  La  fin  fut  que  les 

Fies  perdirent  la  bataille,  &  fus  le  camp  furent  félon- 

tentent  occifes,  jufques  au  nombre  de  a58g36aiog. 
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fans  les  femmes  &  petits  enfans  :  c*eft  à  dire  fans  les 
femelles  &  petit:( piaux,  vous  enten4^:(  cela,  ^s  Gays 
reflerent  viâorieux,  non  toutesfois  fans  perte  de  plu- 
fleurs  de  leurs  bons  fouldards,  .^ont  fut  dommaige 
bien  grand  en  tout  le  pays., Les  ^tPV^èé^*^^  S^^t 
vous  le  sçave^.  Mais  s'ils  eumÊjH  entëimt  le  prodige, 
facilement  euffent  congnu  qiée  le  malheur  feroit  de 
leur  coéfié.  Car  les  queues  des  Pies  font  en  forme  ai 
leurs  hermines;  les  Gays  ont  en  leurs pennaiges  que* 
ques  pourtraiâs  des  armes  de  France,  A  propos,  U 
Goitrou  trois  jçff^  après  retourna  tout  hallebrené,  S< 
fafché  de  ces  guerres,  ayant  un  œil  poché.  Toutesfck 
peu  d'heures  après  qu'il  eu/l  repeu  en'fon  ordinaire,^ 
il  fe  remifl  en  bon  fens^  Les  gorgias  peuple  &  efcd^ 
tiers  d'AngierSy  par  tourbes  accouroient  voir  Goitram 
le  borgne  ainfi  accouflré,  Goitrou  les  invitoit  à  boitt 
comme  de  coustume,  adjouflant  à  la  fin  d'ùng  chafcM 
invitatoire  :  Crocque:^  pie.  Je  préfuppofe  que  tel  eJtcB 
le  mot  du  guet  au  jour  de  la  bataille,  tous  en  faifoien^] 
leur  debvoir,  La  pie  de  Behuart  ne  retoumoit  point» 
Elle  avoit  eflé  crocquée.  De  ce  fut  dit  en  proverbe 
commun:  Boire  d'autant  &  à  grands  traiâ:^,  efttt 
pour  vray  crocquer  la  pie.  De  telles  figures  à  mi* 
moire  perpétuelle  feifl  Frapin  peindre  fon  tinel  â 
falle  baffe.  Vous  la  pourrez;  voir  en  Angiers  fus  k 
tartre  Sainéi  Laurent.  Cefïe  figure  fus  vofïre  bte^ 
viaire  pofée,  me  feifl  penfer  qu'il  y  avoit  je  ne  fçay 
quoy  plus  que  bréviaire,  A  ufft  bien  à  quel  propos  me 
ferie^  vous  présent  d'ung  bréviaire?  j'en  ay,  Dieu 
mercy  &vous,  des  vieulx,  jusques  aux  nouveaux.  Sus 
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:e  double  ouvrant  lediâ  bréviaire,  fapperceu  que 
feftoit 'ill^breviaBe  fais  par  invention  mirificque,  & 
les  rei^lets  touts  à  propos  avec  infcriptions  oppor~ 
lunes.  Danois  vitff  voulez  qu*à  prime  je  boive  vin 
blanc  ;  à  lÊflSl^xte^'f^  nopne,  pareillement  :  à  vef- 
ptes,  &  compl&  vin  MpH^^  C^^^  ^oUs  appelle^  croc- 
quer  pie,  vrayment  vous  ne  fuftes  oncques  de  mau- 
paife  pie  couvei^.  Je  y  donnerai  requejte,     *' 

Vous  diâes,  Quoy^  Qu'en  rien   ne  vous  ay  fafché 
par  tous  mes  livres  cy  devant  impri^ne^.  Si  â  ce  pro- 
fosje  vous  allègue  la  fentence  d'àiff^  anciett  Panta- 
gruelijie,  encore  moins  vous  fafcheray. 

Ce  n'eft  (did  il)  louange  populaire 
Aux  Princes  avoir  peu  complaire. 

Plus  diâes  que  le  vin  du  tiers  livre  ha  efté  à  voftre 
gouft,  &  qu'il  ejï  bon.  Vray  eft  qu'il  y  en  avoit  peu, 
et  ne  vous  plaijï  ce  que  Von  dit  communément,  ung 
peu  &  du  bon.  Plus  vous  plaift  ce  que  disoit  le  bon 
EvifpcLnde  Verron,  beaucoup  &  du  bon.  D'abondant 
tn'invite^  à  la  continuation  de  Vhisîoire  PantagruC' 
Une,  alleguans  les  utilité^  &  fruiâs  parceu:(  en  la 
leâure  d'icelle,  entre  tous  gens  de  bien,  vous  excusans 
de  ce  que  n'ave:^  obtempéré  à  ma  prière,  contenant 
qu'eujfîe^  vous  refervé  à  rire  au  feptante  huitième 
livre.  Je  le  vous  pardonne  de  bien  bon  cueur.  Je  ne 
fuis  tant  farouche,  ne  implacable  que  vous  penferie:(, 
J£ais  ce  que  vous  en  difois,  n'eftoit  pour  vojlre  mal. 
Et  vous  dy  pour  refponje ,  comme  efï  la  fentence 
d'Hector  proférée  par  Nevius,  que  c'efï  belle  chofe 

IV.  —  2 
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<Jtre  loué  de  gens  louables.  Par  reciprocque  déclara^ 
tion,  je  dy  &  maintietis  jufqu'au  feu  exctffivement 
{entende^  3  pour  causé)  que  vous  eftes  grands  gens 
de  bien,  tous  extraids  de  bons  petm,  &  bonnes  mères, 
vous  promettant  foy  de  piéton^  que  Jl  Jtéuiis  vous 
rencontre  en  Mefopotamie,  je  fsray  tant  avec  le  petit 
Comte  George  de  la  baffe  Egypte,  qu'à  cha/cunét'i 

m 

vous  il  fera  prefent  d'un  beau  Crocodile  du  iVi7,  * 
d'ung  Cauquemarre  d'Euphrates. 

Vous  adjuge:^.  Quoy?  A  qui?  Tous  les  vieux  qudr» 
tiers  de  lune  aux  Caphards,  Cagot^,  Matagot:^^  Bth 
tineurs,  Papelards,  Burgot^,  Pate/pelués,  Porteun 
de  Rogatons,  Chattemites.  Ce  font  noms  horrificquen 
feullement  oyant  leur  fon,  A  la  prononciation  de^ 
quel:^  j'ay  veu  les  cheveulx  dreffer  en  tejle  de  vcftrî 
noble  Ambaffadeur  Je  n*y  ay  entendu  que  le  hwA 
Alternant,  &  ne  fçay  quelle  forte  de  bejles  comprenez 
en  ces  dénominations.  Ayons  faiQ  diligente  recher'  \ 
che  par  diverfes  contrées,  n'ay  trouvé  homme  qui  /Hkj 
advouajl,  qui  ainji  toleraft  ejlre  nommé  ou  dêfigni* 
Je  prefuppofe  que  c'eftoit  quelque  efpece  monjtrueuft 
de  animaulx  barbares^  ou  temps  des  hauts  bonnets; 
Maintenant  ejl  deperie  en  nature,  comme  imites  chofes 
fublunaires  ont  leur  fin  &  période,  &  ne  fçavons  quelle 
en  fait  la  diffinition,  comme  vous  fave^  que  fubjeâ 
pery,  facilement  périt  fa  domination  *. 

Si  par  ces  termes  entende!^  les  calumniateurs  di 
mes  efcriptSj  plus  aptement  les  pourre:^  vous  nommer 
Diables,  car  en  Grec  calumnieejl  dite  diabole.  Voye^ 

*  Life^  denominaticni 
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ien  detejiable  eft  devant  Dieu  &  les  Anges,  ce 
did  fSalumniê'  {c'ejî  quand  on  impugne  le  bien 

quand  on  mefdiâ  des  chofes  bonnes)  que  par 
r,  non  por  autm,  quoy  queplujîeurs  fembleroient 
enom^ù^fijA  les  Diablesr  d^ enfer  nomme:(&  ap^ 
f .  Ceulx  cy  ne  font,  proprement  parlant^  diables 
er,  ils  en  font  appariteurs,  &  minijlres.  Je  les 
ne  diables  noirs,  blancs,  diables  prive^,  diables 
*fliques.  Et  ce  que  ont  faiâ  envers  mes  livres,  ils 
\t,(Ji  on  les  laiffe  faire)  envers  tous  autres.  Mais 
ejl  de  leur  invention.  Je  le  dy,  afin  que  déformais 
r  glorifient  au  furnom  de  du  vieux  Catan  le  cen- 
i,  Ave{  vous  jamais  entendu  que  fignifie  cracher 
assin?  Jadis  les  predeceffeurs  de  ces  Diables pri^ 

architeâes  de  volupté,  everfeurs  d'honnefteté, 
me  ùng  Philoxenus,  ung  Gnatho,  &  autres  depa- 
e  farine,  quand  par  les  cabaret^  &  tavernes,  ef- 
f  lieux  tenoient  ordinairement  leurs  efcholles, 
ins  les  hofles  efïre  de  quelques  bonnes  viandes,  & 
ceaux  friands  fervi:(,  ils  crachoient  vilainement 
%ns  les  plats,  affin  que  les  hofles  abhorrens  leurs 
mes  crachat^,  &  morveaux,  defiflaffent  manger 
viandes  âppofées,  &  tout  demouraft  à  ces  vilains 
heurs,  &  morveux,  Prefque  pareille,  non  toutes^ 

tant  abominable  hifloire,  nous  conte  Ion  du 
icin  d'eau  doulce,  nepveu  de  Vadvocat,  de  feu 
*r,  lequel  disoit  Vœle  du  chapon  gras  eftre  mau- 
*,&  le  croupion  redoutable,  le  colaffe^  bon,  pour 
que  la  peau  en  fufl  bfiée,  affin  que  les  malades 

mangeajjent,  tout  fufl  réservé  pour  fa  bouche. 
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V  ^-  \7n  :  rnu:  r.  "k  "««a.'  ^  fervent  appczi  Je  voir  &  lire 

•lî'   .'"-^ifrjïvr-  '■>  '^J'^s précédons.  iTKiciradûdedaxi 

'.  r^'"^'*.   .*>■   t-  t^rtf  /es  onf  foitf  |r.2r  i^:»'  manimeiA 

....  :.  .^ .   ;{,v*  'CT.  «^  caJumnie^,  en  ce/tt  ùttetiiioH  ^ 

^.,-  ■.  -^  ■  ^»   «*  >i'Ji/f,  personne  ne  les  lemjt,  fors  lem 

.. . . •  u,.^«  1 1  cV  ./iitf  fai  veu 'de  mes  /rcyres  yetiXt 

.  .-.MtM  <!t&  i«r^  aureilles,  voyre  jufju'à  les  coiifet- 

.     ^•dL*«'V<f^*^^  eN/re  leurs  befongnes  de  nuiâ,  S 

.    ,^7  s::nwne  de  bréviaires  à  ufaige  quoiidian.  /b 

.^  «..  .vilu^  es  malades,  es  goutteux,  es  inforttme^, 

^,^    t;j't^ls  en  leur  mal   esjouir  les  avois  faiâs  S 

./.,^-*«?if;.  Si  je  prenoie  en  cure  tous  ceulx  qui  îoêf 

v^  JH  meshain  &  maladie,  ja  befoing  ne  feroit  mM 

w.î   luncsen  lumière ,  &  impreffion. 

Hiffpocrates  ha  fait  ung  livre  exprès  lequel  il  k 
.iutttilê  de  Vejlat  du  parfaiâ  Medicin  (Galien  fht 
Ui^iré  de  doâes  commentaires)  auquel  il  ha  co»' 
^tutndé  rien  n'eflre  au  Medicin  (voyre  jufqu'à  parti* 
^tarifer  les  ongles)  qui  puiffe  offenffer  le  patient] 
t^?ut  ce  qu*eft  au  medicin^  g^ftes,  vifaige,  veftemetSt 
^\»rolles,  regard{y  touchement,  complaire,  &  deleâer 
le  malade.  A  infi faire  en  mon  endroiâ,  &  à  mon  lont' 
Joys  je  me  peine  &  efforce  envers  ceulx  que  je  pren 
en  cure,  A  inji  font  mes  compaignons  de  leur  cou/lé, 
dont  par  adventure  fommes  dits  parabolains  au  long 
faucile,  &  au  grand  code,  par  l'opinion  de  deux  grvk 
guenaudiers  auffi  folement  interprétée,  comme  fadt 
ment  inventée.  Plus  y  ha  fus  ung  pajfage  du  Jtxiefm 
épidémies  dudit  père  Hippocrates   Nous  ^uom 
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difputans,  à  fçavoir  mon  Ji  la  face  du  medicin  cha^ 
grin,   ieiricque,    reubarbatif,   maîplaifant,    maîcon~ 
tent  contrifte   le   malade?   Et  du  medicin  la  face 
joyeufe,  fereine,  plaifante,  riante,  ouverte  ejjouyjl  le 
malade?  (cela  efï  tout  ef prouvé  &  certain,)  Mais  que 
telles  contriftatîons,  &  esjouyjfemens  proviennent  par 
Wfprehenjion  du  malade  contemplant  ces  qualité:^,  ou        ', 
Fjwr  transfujion  des  efprit:{  fereins,   ou    ténébreux, 
joyeux  ou  trijles  du  Medicin  ou  malade,  comme  eft 
fadvis  des  Platonicques  &  Averroijles.  Puis  donc  que 
^V^ble  n*ejt  que  de  tous  malades  foys  appelle,  que 
tim  malades  je  prenne  en  cure, -quelle  envie  ejl  ce 
x^tHir  es  langoreux,  &  malades  le  plaijtr  &  paffetems 
foyeux  fans  offenfe  de  pieu,  du  Roy,  ne  d* autre, 
çitils  prennent  oy ans  en  mon  abfence  la  leâure  de  ces 
\  livres  joyeux?  Or  puifque  par  voflre  adjudication  & 
\  décret  ces  mesdifans  &  calumniateurs  font  faifts,  & 
r  mpare:{  des  vieux  quartiers  de  lune,  je  leur  pardonne, 
iï  n'y  aura  pas  à  rire  pour  tous  déformais,  quand  v 

wyrons  ces  fols  lunaticques,  aucuns  ladres,  autres 
hongres,  autres  ladres  &  bougres  ensemble,  courir 
fef  champs,  rompre  les  banc^,  grjnjfer  les  dens,  fendre 
carreaux,  taire  paves^,  foy  pendre,  foy  noyer,  soy 
'^cipiter^S  à  bride  avallée  courir  à  tous  les  diables 
JKon  l'énergie,  faculté,  &  vertu  des  quartiers  qu*il:( 
iuront  en  leurs  caboches,  croijfans,  initians,  amphi- 
cyrces,  brifans,  &  definens.  Seuîlement  envers  leurs 
nalignite^  &  impofïurés  uferay  de  V offre  que  fîfï  Ti~ 
non  le  Mifanthrope  à  fes  ingrats  A  theniens.  Timon 
a/ché  de  V  ingratitude  du  peuple  Athénien  enfon  en- 
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droiâ  un  joctr  emîr^  jai  amfeîî  /«Nie  de  la  ville, 

rtq'u/srsrtt  luy  ejtre  donmée  JudieSîce  p(Mr  certaîu  ae- 

goce  cr,ncenunt  It  tien  piblic.  A  fa  reqai^  fà 

filence  faià  en  ex^tdation  d^entemdrt  ckqfe  éTia^or- 

tance,  veu  qu'il  ejloit  au  cKmfeil  venu,  qm  tant  ^œth 

nées  auparavant  s^eftoit  abfenSé  de  toutes  compagnies, 

&  vivoit  en  fon  privé.  A  donc  leur  di/t  :  Hors  «Ml; 

jardin  fecret  dejfous  le  mur  efi  ung  amiple^  beau,  $• 

infigne  figuier,  auquel  vous  autres  Mefieurs  les  Aikt' 

niens  defejpere:^,  hommes,  femmes,  jouvenceaux,  $ 

fucelles,  ave{  de  coufiume  à  l'efcart  vous  pendre  ê 

eftrangler.  Je  vous  adverty  que  pour  accommoder  M 

maifon,  je  délibéré  dedans  huiâaine  démolir  i 

figuier;  pourtant  quiconque  de  vous  autres,  &•  de 

la  ville  aura  àfe  pendre,  s'en  depefdie 

Le  terme  fufdit  expiré,  n'auront  lieu  tant 

arbre  tant  commode,  A  fon  exemple  je  denomCÊ 

calumniateurs  diabolicques,que  tousayent  àfe 

dedans  le  dernier  chanteau  de  cette  lune,  je  les 

niray  de  licol{,  lien  pour  fe  pendre.  Je  leur 

entre  midy  et  faverolles,  La  lune  renouvellée,  ils  ttf 

feront  receus  à  fi  bon  marché,  &  feront  contraineU 

eux  mêmes  à  leurs  dépens  achapter  cordeaux',  &  char 

fir  arbre  pour  pendaige,  comme  feifi  l0  SeigmoH 

Leontium    calumniatrice   du  tant  doâe  &  eloquitâ 

Thêophrafte. 
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DE  L'AUTHEUR 


Il  Elis  de  bien.  Dieu  vous  Jaulve  & 

i^iiard.   Où  ejles-vous?  Je  ne  vous 

pciilx  veoir.  Attendej  que  je  chaufe 

mes  lunettes.   Ha,  ha.   Bien  &  beau 

s'en  va  Quare/me,  je  vous  voy.  Et 

doncques?  Vous  ave^  eu  bonne  vinée,  à  ce  que  l'on 

m'ha  did.  Je  n'en  ferais  en  pièce  marry.   Vous  avej 

"  remède  trouvé  infaUible  contre  toutes  altérations.  Ceft 

vertueufenttnt  opéré.  Vous,  vos  femmes,  enfants,  pa~ 

r  rens  S  familles  ejles  m  fanté  denrée.  Cela  va  bien, 

f;  cela  eji  bon,  cela  meplaift.  Dieu,  le  bon  Dieu,  en  soit 

î  éternellement  loiié:  S  (fi  telle  efl  fa  facre  voitmté\y 

\  /oy^f  longuement  maintenus.  Quant  ejt  de  moy,  par 

fa  faittcie  bénignité,  j'en  fuis  là,  &  me  recommande. 

Je  fuis,  moiennant  ung  peu  de  Pantagruelifme  {vous 

entende^  quec'eft  certaine  gayeté  d'efperit  confiSe  en 
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mefpris  des  cho/es  fortuites)  fain  &  degourt  :  prejt  à 
boire,  fi  vouleiç.  Me  demande:(-vous  pourquqy^ 
Gens  de  bien?  Refponfe  irréfragable.  Tel  efi  le 
vouloir  du  tres-bon,  très-grand  Dieu  :  onquel  je  ac' 
quiefce  :  onquel  je  obtempère:  duquel  je  révère  lajfh 
crofainâe  parole  de  bonnes  nouvelles.  C'eft  l'Evangilei\ 
auquel  efi  did  Luc.  4.  en  horrible  farcafme  ^fBtth] 
glante  derifion  au  Medicin  négligent  dé  fa  pr:opit\ 
fanté  :  Medicin,  6,  guéris  tqy^mefme.  Cl.  Gai.  nm 
pour  telle  révérence  en  fanté  foy  maintenait,  quay 
que  quelque  fentiment  il  eufi  des  f acres  Bibles  :&euf\ 
ongneu  &  fréquenté  les  fainâs  Chrifiians  de  pM\ 
emps,  comme  appert  lib.  11.  de  ufu  partium.  liiij 
2.  de  differentiis  pulfuum,  cap.  3.  &  ibidem  Ub.« 
cap.  2,  &lib.  de  rerum  affectibus  (4^7  efi  de  Gakii] 
mais  parcrainde  de  tumber  en  cefie  vulgaire  &  Sc^ 
ricque  mocquerie  : 

rY)Tp6;  àXXwv,  àuT6;  pp\5(i)v 
Medicin  eft  des  aultres  en  eflfeél  : 
Toutesfois  eft  d'ulcères  tout   infeft. 

De  mode  qu'en  grande  braveté  ilfe  vente,  S  ne  vei^ 
efire  Medicin  efiimé^fi  depuis  Van  de  son  eage  vi^ 
&  huidiefme  jufques  en  fa  haulte  vieillejfe  Un'ha  WSP* 
en  fante  entière,  excepté  quelcques  fiebvres  Ephemef^ 
de  peu  de  durée  :  combien  que  de  fon  naturel  il  ^  ' 
feufi  des  plus  fains,  &  eufi  Vefiomach  evidentemt^' 
dyfcrafié.  Car  (did-il  lib.  5.  de  fanit.  tuend.)  diffid^ 
lement  fera  cru  le  Medicin  avoir  f  oing  de  lafaf^ 
d'aultruy,  qui  de  la  fienne  propre  efi  négligent.  E^" 


» 
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core  plus  bravement  fe  ventoit  Afclepiades  Medicin 
€n^ir  avecques  Fortune  convenu  en  cefte  padion,  que 
Medicin  réputé  ne  feuft,  fi  malade  avoit  efté  depuis 
le  temps  qu'il  commença  pradiquer  en  Vart,  jufques 
éfa  dernière  vieilleffe.  A  laquelle  entier  il  parvint  S 
vigoureux  en  tous/es  membres,  &  de  la  Fortune  trium" 
vhant,  Finablement  fans  maladie  aulcune  précédente 
feit  de  vie  à  mort  efchange,  tumbant  par  maie  garde 
du  hault  de  certains  degre^  mal  emmortaisei[  & 
pourris. 

Si  par  quelcque  defaflre  s*eft  fanté  de  vos  Seigneu- 
ries émancipée  :  quelcque  part,  deffus,  deffoubs,  devant, 
derrière j  à  dextre,  à  fenefire,  dedans,  dehors,  loing, 
auprès  vos  territoires  qu'elle  foit,  là  puissie!(  vous 
incontinent  aScques  l'aide  du  benoift  Servateur  ren- 
contrer. En  bonne  heure  de  vous  rencontrée, 
fus  Vinftant  foit  par  vous  afferée ,  foit  par  vous 
vendicquée,  foit  par  vous  faifie  &  mancipée.  Les 
loix  vous  le  permettent  :  le  Roy  l'entend  :  je  le  vous 
confeille.  Ne  plus  ne  moins  que  les  Legijlateurs  an- 
ticques  auihorifoient  le  Seigneur  vendicquer  fon  ferf 
fugitif,  la  part  qu'il  feroit  trouvé.  Ly  bon  Dieu,  &  ly 
hons  homs,  n'eft-il  efcript  &  pradiqué  par  les  ancien^ 
ws  cot^htmes  de  ce  tant  noble,  tant  anticque,  tant 
heau,  tant  florissant,  tant' riche  Royaulme  de  France, 
9ue  le  mort  faififi  le  vif?  Voya^  ce  qu'en  ha  récente- 
nent  expofé  le  bon,  le  dode,  lefaige,  le  tant  humain, 
tant  débonnaire  &  équitable  André  Tiraqueau,  Con- 
cilier du  grand,  vidorieux  &  triumphant  Roy  Henry 
fécond  de  ce  nom^  en  fa  tres-redoubiée  Cour  de  Par- 
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tentent  à  Paris.  Santé  efi  no^re  vie  comme  très-bien 
dedaire  Ariphron  Sicyonien^Sans  fanté  n'eft  la  vie 
vie,  n'est  la  vie  vivable,  A'BIOS  BI'OS,  BI  02  A'Bl'- 
OTOS-  Sans  fanté  n'eft  la  vie  que  lanceur  :  la  vie 
n'eft  quefimulachre  de  mort,  Ainft  doncques  vousej; 
tans  de  fanté  prives[,  c'eft  à  dire,  morts,  fai/tffej('Vùm 
du  vif  :  faifejfe^'vous  de  vie,  c'eft  fanté. 

J'ay  ceftuy  efpoir  en  Dieu,  qu'il  oira  nos  prières, 
vue  la  ferme  foy  en  laquelle  nous  les  faifons  :  accom 
plira  ceftuy  noftre  soubhait,  attendu  qu'il  est  médiocre. 
Médiocrité  ha  efté  par  les  saiges  anciens  dicte  aurée, 
c'eft  à  dire,  pretieufe,  de  tous  endroids  agréable,  Dif- 
coure:(  par  les  facres  Bibles,  vous  trouvere:(  que  de 
ceulx  les  prières  n'ont  jamais  efté  efconduiâes,  qd 
ont  médiocrité  requis,  1^ 

Exemple  :  on  petit  Zachée,  duquel  les  Mufaphis  de 
de  Saind  Ayl  près  Orléans  fe  ventent  avoir  le  corps 
&  relicques,  &  le  nomment  Saind  Silvain.  Il  soubhai" 
toit,  rien  plus,  veoir  noftre  benoift  Servateur  autour 
de  Hierufalem,  C'eftoit  chofe  médiocre  &  exposée  à 
ung  chafcun.  Mais  il  eftoit  trop  petit,  &  partny  le 
peuple  ne  le  povoit  veoir.  Il  trépigne,  il  trotigne,  il 
s'efforce^  il  s'efcarte,  il  monte  fus  ung  Sycomore,  Le 
treS'bon  Dieu  congneut  fa  ftncere  ^  médiocre  affedéh 
tion.  Se  prefenta  à  fa  veué,  &  feut  non  seullement  de 
luy  veuy  mais  oultre  ce  feut  oûy,  vifita  fa  maifon,  & 
benift  fa  famille,  A  ung  fils  de  Prophète  en  Ifraêl 
fendant  du  bois  près  le  fleuve  Jordan^  le  fer  de  fa 
coingnée  efchappa  {comme  eft  efcript  4.  Reg,  6.)  & 
tumba  dedans  iceluy fleuve.  Il  pria  Dieu  le  luy  vou- 
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loir  rendre,  Ç'eftoit  chofe  médiocre.  Et  en  ^erme  foy 
&  confiance  jeâa  non  la  coingnée  après  le  manche, 
comme  en  fcandaleux  folœcifme  chantent  les  diables 
Cenforins  :  mais  le  manche  après  la  coingnée,  comme 
proprement  vous  dides,  Soubdain  apparurent  deux 
miracles.  Le  ferfe  leva  du  profond  de  Veauë,  &  fe 
adapta  au  manche,  S*H  eujl  foubhaité  monter  es  cieulx 
dedans  une:  chariot  flamboiant,  comme  Helie  :  multi- 
plier en  lignée,  comme  Abraham  :  eftre  aultant  riche 
que  Job  :  aultant  fort  que  Samson  :  aussi  beau  que 
Abfaion  :  Veujï  il  impetré?  C'est  une  quejlion, 

A  'propos  de  soubhaits  médiocres  en  matière  de 
coingnée  (advife^  quand  fera  temps  de  boire)  je  vous 
racompteray  ce  qu*efi  efcript  parmy  les  apologues  du 
faige  Efope  lAfrançois. 

Xentens  Phrygien  &  Troian ,  comme  afferme 
Maxim,  Planudes  :  duquel  peuple  félon  les  plus  ve- 
ridicques  chronicqueurs ,  font  les  nobles  François 
defcendus,  Elian  efcript  qu'il  f eut  Thracian:  Aga- 
thias  après  Hérodote,  qu'il  efloit  Samien  :  ce  m'eft 
tout  ^^. 

De  fon  temps  efloit  ung  paovre  homme  villageois 
natif  de  Gravot  nommé  Couillatris,  abateur  &  fendeur 
de  bois,  et  en  cèfluy  bas  efïat  guaingnant  cahin  caha 
sa  paovre  vie.  Advint  qu'il  perdit  sa  coingnée.  Qui 
feut  bien  fâché  &  marry,  ce  f eut-il.  Car  de  fa  coin-- 
gnée  dépendoit  fon  bien  &  sa  vie  :  par  fa  coingnée 
vivoit  en  honneur  &  réputation  entre  tous  riches  buf- 
cketeurs:  fans  coingnée  mouroit  de  faim.  La  mort 
fix  jours  après  le  rencontrant  fans  coingnée,  avecques 
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fan  dail  Veuft  faulché  S-  cerclé  de  ce  monde.  En  cef- 
tuy  eftrif  commença  crier,  prier,  implorer j  invocquer 
Jupiter  par  oraifans  moult  disertes  (comme  vous  jcovq 
que  Necejfitéfeut  inventrice  d'Eloquence,)  levant  la 
face  vers  les  cieulx,  les  genoil^  en  terre,  la  tefte  imé^ 
les  bras  hault:^  en  Vaer,  les  doigts  des  mains  efair- 
quîlle:(,  difant  à  chafcun  refrain  de  fas  faffraiges  à 
haulte  voix  infatiguablement  :  Ma  coingnée,  Jupiter, 
ma  coingnée,  ma  cotngnée  :  Rien  plus,  6  Jupiter,  qà 
ma  coingnée,  ou  deniers  pour  en  achapter  une  aultre, 
Helas  !  ma  paovre  coingnée.  Jupiter  tenoit  confeilpH 
certains  urgens  affaires,  &  lors  opinoit  la  vieille  Cy* 
bêle,  ou  bien  le  jeune  &  clair  Phœbus,  fi  voulez  -  Maà 
tant  grande  faut  l'exclamation  dé  Couillatris,  qvtéOi 
faut  en  grand  effroy  oûye  on  plein  Wnfail  &  confif' 
toire  des  Dieux,  Quel  diable  (demanda  Jupiter)  ^ 
là  bas,  que  hurle  fi  horrificquement?  Vertus  deStyXy 
n'avons-nous  par  çy^evant  efté,  prefantement  ne  sot»" 
mes  nous  affe:{  icy  à  la  decifion  empefahe!(  de  tai^ 
d'affaires  controvers  &  d'importance?  Nous  avûf^ 
vuidé  le  débat  de  Prefthun  Roy  des  Perfas,  &  de  Sid" 
tan  Soliman  Empereur  de  Conftantinople.  Nous  avoft^ 
clos  le  paffaige  entre  les  Tartres  &  lés  MofaoviteS' 
Nous  avons  ref pondu  à  {a  requefte  du  Cheriph,  Aufi 
•  avons-nous  à  la  dévotion  de  Guolgots  Rays,  L'eft^ 

de  Parme  eft  expédié,  auffi  eft  celîuy  de  Maydetr^" 
bourg,  de  laMirandole  &d'Africque.  Ainfi  nommer^^ 
les  mortels  ce  que  fas  la  mer  Méditerranée  nous  af^ 
pelions  Aphrodifium.  Tripoli  ha  changé  de  maiftr^ 
par  malegarde.  Son  période  efioit  venu. 


4 


DU  QUATRIÈME  LIVRE.  25 

Içy'font  les  Guafcons  renians,  &  demandons  refta^- 
Hijfement  de  leurs  cloches. 

En  ce  coing  font  les  Saxons,  EJlrelins,  Oftrogoths 

&  AlemanSy  peuple  jadis  invincible,  maintenant  aber- 

geiff,  &  fubjugue^  par  un  petit  homme  ejlropié.  Ils 

nous  demandent  vangeance,fecours,  reftitution  de  leur 

premier  bon  fens  &  liberté  anticque.  Mais  que  ferons^ 

nous  de  ce  Rameau  &  dt  ce  Galland,  qui  capparaj" 

/bnnejf  de  leurs  marmitons,  fuppous  &  aftipulateurs, 

brouillent  toute  cefte  Académie  de  Paris  ?  J'en  suis  en 

grande  perplexité.  Et  n*ay  encore  résolu  quelle  part 

je  doibve  encliner. 

Tous  deux  me  femblent  aultrement  bons  compati  -t-i 

gnons  &  bien  couillus. 

L'ung  ha  dJfkfcus  au  Soleil,  je  dy,  beaulx  &  très- 
huchans  :  Vaultre  en  vouldroit  bien  avoir, 

L'ung  ha  quelcque  fçavoir  :  Vaultre  n'eft  igno' 
rant,. 

L'ung  aime  les  gens  de  bien  :  Vaultre  eft  des  gens 
^c  bien  aimé, 

L'ung  eft  ung  fin  &  cauld  regnard  :  Vaultre  mefdi^ 
f^nt  mefefcripvant  &  abaiant  contre  les  anticques 
^hilofophes  &  Orateurs  comme  ung  chien.  Que  fen 
fimble;  diiç  grand  Vietdai^e  Priapus  ?  J'ay  main- 
^^fois  trouvé  ton  con/eil  &  advis  équitable  &  per^ 
binent, 

Et  habet  tua  mentula  mentem. 

Roy  Jupiter,  refpondit  Priapus  defeublant  fon  ca^ 
P^ffion,  la  iefte  levée,  rouge,  flamboiante  &  affeurée. 
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l*ung  vous  compare:^  à  ung  chien  abaiant,  Vauître  à 
ung  fin  frété  regnard,  je  fuis  d*adviÉ,  que  fans  plus 
vous  fafcher  ne  altérer,  d'eulx  facie:^  ce  que  jadis 
^eifles  d*ung  chien  ^  d'ung  regnard.  Quoy  ?  demanda 
Jupiter.  Quand?  Qui  efloient-ils?  Oîi  feut-ce?  0 . 
belle  mémoire  !  refpondit  PriapUs.  Ce  vénérable  père 
Bacchus,  lequel  voie:{<i  à  face  cramoifie,  avoit  pour 
foy  venger  des  Thebains  ung  regnard  feé,  de  mode 
que  quelcque  mal  &  dommaige  qu'il  feifl,  de  befie  du 
monde  ne  ferait  prins  ne  offenfé. 

Ce  noble  Vulcan  avoit  d'aerain  Monefian  faiâ  ung 
chien,  &  à  fi^ce  de  soufler  Vavoit   rendu  vivant  &  , 
animé.  Il  le  vous  donna  :  vous  le  donnaftes  à  Eurapt  ' 
^f(i*      vofïre  mignonne.  Elle  le  donna  à  Mmos,  Minos  J* 
Procris,  Procris  enfin  le  donna  à  Cefhalus.  Il  efioit 
pareillement  feé,  de  mode  que  à  l'exemple  des  Adwh  ] 
cats  de  maintenant  il  prendroit  toute  beste  rencon" 
tréé,  rien  ne  luy  efchapperoit.  Advint  qu'ils  se  r«i-* 
contrarent.  Que  feirent-ils?  Le  chien  par  son  dejtin 
fatal  doibvoit  prendre  le  regnard  :  le  regnard  par  son 
deftin  ne  doibvoit  eftre  vrins. 

Le  cas  f eut  rapporté  à  voftre  Confeil,  Vous  protej' 
tates  non  contrevenir  aux  defiins.  Les  deftins  ejloient 
contradidoires,  La  vérité,  la  fin,  l'effet  de  deux  con- 
tradiâions  enfemble  feut  declairé  impo/Jftble  en  nature* 
Vous  en  fûafles  d'ahan.  De  voftre  fuéur  tombant  en 
terre  nafquirent  les  chous  cabus.  Tout  ce  noble  con- 
fiftoire  par  default  de  refolution  categoricque  encorut  ■ 
altération  miriflcque  :  &  feut  en  icelluy  Confeil  beu 
plus  defoixante  &  dixhuid  buffars  de  neâar.  Par 
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mon  advis  vous  les  converti/tes  "en  pierres,  Soubdain 
feuftes  hors  toute  perplexité  ifoubdain  /eurent  irefves 
de  foif  criées  par  tout  ce  grand  Olympe.  Ce  feut 
Vannée  des  couilles  molles,  près  Teumejfe,  entre  The- 
hes  &  Chalcide,  A  ceftuy  exemple  je  fuis  d'opinion 
que  pétrifie:^  ce  chien  &  regnard.  La  Metamorphofe 

k  ieft  incongneûe.  Tous  deux  portent  nom  de  Pierre. 

\  Et  parce  que  félon  le  proffqrbe  des  Limofins,  à  faire 
k  gueule  d'ung  four  foàt  trois  pierres  néceffaires, 

:  nous  les  affociere!{  à  maiflre  Pierre  du  Cààignet,  par 
wus  jadis  pour  mefme  caufe  pétrifié.  Et  feront  en 
/gure  trigone  equilaterale  au  grand  tmtfple  de  Pa- 
ri», ou  au  milieu  du  Parvis  pofées  ^ces  trois  pierres  ^'^ 

au  jeu  de  FoucfUet^  les  chandelles,  torches,  cierges, 
bougies,  &  flambeaulx  allume^:  lefquelles  viventes 
allumaient  couillonnicquement  le  feu  de  fadion, 
Hmulté,  feàes  couillonnicques  &  partialité  entre  les 
•Kieux  efcholiers.  A  perpétuelle  mémoire,  que  ces 
petites  philauties  couillonniformes  pluflofl  devant  vous 
:ontemnées  feurent  que  condamnées.  J'ay  diâ. 

Vous  leur  favorife:(,  difl  Jupiter  à  ce  que  je  voy, 
^l  Meffer  Priapus.  Ainfi  n'efles  à  tous  favorable. 
Zar  veu  que  tant  ils  convoitent  perpétuer  leur  nom  & 
nemoire,  Ceferoit  bien  leur  meilleur,  efïre  ainfi  après 
eur  vie  en  pierres  dures  &  marbrines  convertis^  que 
•etourner  en  terre  &  pourriture.  Icy  derrière  vers 
ejie  mer  Tyrrhene  &  lieux Circumvoifins  de  l'Apennin, 
oye:(  vous  quelles  tragédies  font  excitées  par  certains 
ajïophores?  Cefle  furie  durera  f on  temps  comme  Us 
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foun  des  Limofins,  puis  finira  :  mais  noUfi  tojt.  Nous 
y  aurons  du  pajfetems  beaucoup,  J*y  voy  ung  incoifr 
ventent.  Ceft  que  nous  avons  petite  munition  defod» 
dres,  depuis  le  temps  que  vous  aultres  Condieux  par 
mon  oâroy  particulier  en  jedie^fans  e/pargne,  pw 
vos  esbats  fus  Antioche  la  neuve.  Comme  depuis 
votre  exemple  les  Gorgias  champions,  qui  entreprw 
drent  garder  la  forterejje  §t  Dindenarois  contre  tm 
venenSy  confumarent  leurs  wmnitions  à  force  de  tint 
aux  moimeatAx.  Puis  n'eurent  dequoy  en  temps  k 
neceffité  foy  défendre:  &  vaillamment  cedarad 
place,  &  fe  wmdirent  à  Vennemy,  qui  ja  levoit 
V^\*  J^^êf^)   comme  tout  forcené  et  defefperé:  &  ffi 

«!;  pensée  plus  urgente  que  fa  retraite  ^compaignét 

courte  honte,  Donne:^  y  ordre,  fils  ^dcan  :  efi 
vos  endormis  Cy dopes,  Afteropas,  Brontes,  ArgOi 
Polypheme,  Steropes,  Pyracmon  :  metteiç-tes  en 
gne:  &  les  faiâes  boire  d'aultant.  A  gens  de  feu 
fault  vin  efpargner..  Or  depefchons  ce  criart  là  kn* 
Voye^ ,  Mercure ,  qui   c'efi  :  &•  fçaiche\  qu^il  (te» 
mande. 

Mercure  reguarde  par  la  trappe  des  cieulx,  pCf 
laquelle  ce  que  l'on  did  ça  bas  en  terre  ils  ef coûtent  i 
&Lfemble  proprement  à  un  efcoutillon  de  navire  :  Ict^ 

9 

romenippe  difoit  qu'elle  femble  à  la  gueule  d'ung  pulÈ^ 
Et  veoit  que  c'efi  Couillatris,  qui  demande  fa  ann* 
gnée  perdue  :  &  en  faiâ  le  rapport  au  ConfeiL  Vrai- 
ment, dift  Jupiter,  nous  en  fommes  bien.  Nous  à  ce/ti 
heure  n'avons  aultre  faciende^  que  rendre  coingnUt 
perdues?  Si  fault-il  luy  rendre.  Cela  eft  efcript  es 
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Oeftins,  entende:(-vous?  auffi-hien  comme  Ji  elle  valuft 
\a  Duché  de  Milan,  A  la  vérité,  fa  coingnée  luy  eft 
m  tel  pris  ^  eftimaiion,  que  ferait  à  ung  Roy  fort 
Rqyaulme,  ça,  ça,  que  cejle  coingnée  foit  rendue. 
Qu'il  n'en  foit  plus  parlée,  Refolvons  lé  différent  du 
Clergé  &  de  la  Taulpetiere  de  Landeroujfe,  Où  en 
tftions-nous  ?  Priapus  rejloit  debout  au  coing  de  la 
(Steminée.  Il  entendant  le  rapport  de  Mercure,  dtft  en 
toute  courtoifie  S  joviale  flffnnejteté  :  Roy  Jupiter,  au 
temps  que  par  voftre  ordonnance  &  parfkuUer  bene^ 
fcefeftois  guardian  des  jardins  en  tefre,je  notay 
.fm  cejie  diction,  Coingnée,  ejl  equivocqw(Hk  plusieurs 
éofes.   Elle  Jignifie  ung  certain  inftrument,  par  le  T  - 

fervice  duquel  ejï  fendu  &  coupé  bois.  Signifie  aufji  :, .  "V* 

Cof  moins  jadis  ^f^nifioit)  la  femelleMen  à  poind  & 
fyitïfent  gimbretiletolletée.  Et  veids  que  tout  bon  corn- 
pcngnon  appelloitfa  garfe  fille  de  joye,  ma  Coingnée, 
Cor  avecq  ceftui  ferrement  {cela  difoit  exhibant  fon 
congnoir  dodrantaî)  ils  leur  coingnentfi  fièrement  & 
\iaudace  leurs  enimanchoirs,  qu'elles  refient  exemptes 
ttune  paour  epidémiale  entre  le  fexe  féminin  :  c'efi 
^  du  bas  ventre  ils  leur  tumbaffent  fus  les  talons, 
far  défault  de  telles  agraphes.  Et  me  soubvient  {car 
fi^y  mentule,  voire  dy-jCy  mémoire,  bien  belle,  & 
§nnde  offe^  pour  emplir  ung  pot  beurrier)  savoir  ung 
jbnr  du  Tubilufire,  es  feries  de  ce  bon  Vulcan  en 
May,  oûy  jadis  en  ung  beau  parterre  Jofquin  des 
^re^,  Ockeghem,  Hobrecht,  Agricola,  Brumel,  Ca^ 
nelin,  Vigoris,  de  la  Fage,  Bruyor,  Prioris,  Seguin- 
>e  la  Rué,  Midy,  Moulu,  Mouton,  Gafcogne,  Loy- 
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vj 


3o  NOUVEAU  PROLOGUE 

felj  Compère,  Peuet,  Fevin,  Roujée,  Richard  fort^ 
Rouffeau,  Conjilion,  Conftantio  Feftiy  Jacquet  Ber- 
can,  chantans  melodieufement  : 

m 

Grand  Tibault  fe  voulant  coucher 
Avecques  fa  femme  nouvelle. 
S'en  vint  tout  bellement  cacher 
Ung  gros  maillet  en  la  ruelle. 
O  !  mon  doulx  ami(o^  difl-elle). 
Quel  maillet  vous  ^©y-je  empoingner? 
C'est  (dit-il)  pour  mfeulx. vous  coingner. 
Maillet?  dift-elle,  il  n'y  fault  nul. 
QuaiMi  gros  Jean  me  vient  befoingner, 
Il  ne  me  coingne  que  du  cul. 

Neuf  Olympiades,  &  ung  an  intercalare  après  :• 
belle  mentule,vàire  dy-je,  mémoire. 9e  folœcifefo 
en  la  fymholifation  &  colliguance  de  ces  deux  mots  :ji 
oûy  Adrian  Villart,  Gombert,  Janequin,  An 
Claudin,  Certon,  Manchicour,  Auxerre,  Villiers, 
drin,  Sohier,  Hefdin,  Morales,  Pajfereau,  Mail 
Maillartj  Jacotin,  Heurteur,    Verdelot,  Cat 
VHeritier,    CadeaCy  Doublet^    Vermont,   Bouteil 
Lupiy  Pagnter,  Millet,  du  Moulin,  Alaire,  Marc 
iMorpain,  Gendre,  &  aultres  joieux  Muficiens  en 
jardin  fecret  fous  la  belle  jeuillade   autour  <fi 
rampart  de  flaccons,  jambons,  pafle^  &  diverfes  caû 
coiphées  mignonnement  chantans. 

S'il  efl  ainû  que  Coingnée  fans  manche 
Ne  fert  de  rien,  ne  houflil  fans  poingnêe. 
Affin  que  Tung  dedans  l'aultre  s'emmanche 
Prends  que  fois  manche,  &  tu  seras  coingnée. 
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Ores  ferait  à  fçavoir  quelle  efpece  de  Coingnée  de- 
mande  ce  criart  Couillatris.  A  ces  mots  tous  le^  véné- 
rables Dieux  &  Deejfes  feclatarent  de  rire,  comme 
^  ung  microcofme  de  moufches,  Vùlcan,  avecques  fa 
I  kmbe  forte  en  feit  vour  Vamour  de  s*amie  trois  ou 
\ftatre  heaulx  petits  faults  eri  pîatte  forme,  ça,  ça, 
ifift  Jupiter  à  MercureJ  defcende^  prefentement  là 
\ktt,  &  jeâe:[  es  pieds  de  Couillatris  trois  coingnées: 
lafienne,  une  aultre  d'or^  &  une  tierce  d'argent,  maf- 
ias, toutes  d*ung\qUalibre.  Luy  ayant  baillé  l'option 
[dtchoijir,  s'il  prend  lafienne  et  s'en  contente,  don- 
luy  les  deux  aultres.  S'il  prend  auttre  que  la 
couppe^  luy  la  tefle  avecques  la  fienne  pro- 
«.  Et  deformcUs  ainfi  faiâes   à  ces  perdeurs  de 
\adHgnées, 
Ces  parolles  achevées,  Jupiter  contournant  la  tefle 
ime  ungfinge  qui  avalle  pillules,  feit  une  morgue 
efpouventable,  que  tout  le  grand  Olympe  trembla, 
fercure  avecque  ^on  chappeau  poindu,  fa  capeline, 
inieres  &  caducée  fe  jeâepar  la  trappe  des  cieulx, 
le  vuide  de  Taer,  defcend  legierement  en  terre  : 
jeâe  es  pieds  de  Couillatris  les  trois  coingnées  : 
luy  difl  :  Tu  as  affe\  crié  pour  boire.  Tes  vrie- 
ifont  exaulcées  de  Jupiter.  Reguarde  laquelle  de 
trois  efï  ta   coingnée ,  &  l'emporte.  Couillatris 
Ueve  la  coingnée  d'or  :  il  la  reguarde  :  &  la  trouve 
poifante  :  puis  did  à  Mercure  :  Marmes,  ccfle-ci 
'eftmie  la  mienne.  Je  n'en  veulx  grain.  Aultant  faid 
la  coingnée  d'argent,  &  did  :  Non  cefïe-cy  Je  la 
pous  quitte.  Puis  prend  en  main  la  coingnée  de  boia  ; 
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il  reguarde  au  bout  du  manche  :  en  iceUuy  recongnoit 
fa  marque  :  &  treffallant  tout  de  joye,  comme  ur^ 
regnard  qui  rencontre  poulies  efguarées,  &  foulnr 
riant  du  bout  du  ne^,  did  :  Merdigues,  cefte<i  Cj 
mienne.  Si  me  la  voule^  laijjer,  je  vous  facrifieray 
bon  &  grand  pot  de  laiâ  tout  un  couvert  de  be\ 
fraieres  aux  Ides  (c'eft  le  quin^efme  jour  de 
Bon  homme,  dift  Mercure^  je  te  la  laiffe,  pry 
Et  pource  que  tu  as  opté  &  foubhaité  médiocrité 
matière  de  coingnée,-par  le  vueil  de  Jupiter  jâ  U 
donne  ces  deux  aultres.  Tu  as  dequoy  dorefnaveaAi^ 
faire  riche.  Sois  homme  de  bien.  Couillatris 
fement  remercie  Mercure  :  révère  le  grand  Jupi 
coingnée  anticque  attache  à  sa  ceindure  de  cuir 
s*en  ceind  fus  le  cul,  comme  MaAin  de  G 
Les  deux  aultres  plus  poifantes  il  charge  à  fan 
A  inji  s'en  va  prelaffant  par  le  pays,  faîfant  bmà 
troigne  parmy  fes  parochiens  &  voifins  :  &  leurdift^ 
le  petit  mot  de  Patelin:  En  ay-je?  Au  lendem^È 
veflu  d'une  fequenie  blanche,  charge  fus  fon  dos  M 
deux  pretieufes  coingnées,  fe  transporte  à  C^ûmI 
ville  infigne,  ville  noble,  ville  anticque,  voire  premk^ 
du  monde,  félon  le  jugement  &  affertion  des  plus  doâÊ^ 

* 

Mafforets.  En  Chinon  il  change  fa  coingnée  d'arg^ 
en  beaulx  Saluts,  beaulx  moutons  à  la  grande  l^lA 
belles  Riddes,  beaux  Roy  aulx,  beaulx  efcus  au  Sam 
Il  en  achepte  force  métairies,  force  granges,  f(0i 
cenfeSf  force  mas,  force  bordes  &  bor dieux,  fort 
caffines  :  pre:{,  vignes,  bois,  terres  labourables,  pafà 
eûangs,   moulina,  jardins,  faulfaye,  boeufs,  vacht 
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loutons,  chievreSy  truyes,  pourceaulx,  afnes, 
,  poulies,  coqSf  chappons,  poulIeiSt  oyes,  jars, 
nars,  &  du  menu.  Et  en  peu  de  temps  feut 
che  homme  du  pays  :  voire  plus  que  Maule- 
boiteux. 

mes  gontiers  &  Jacques  bons  homs  du  voî' 
lyans  cefte  heureufe  rencontre  de  Couillatris, 
ien  e/lonne^  :  &  feut  en  leurs  ofperîts  la  pitié 
feration,  que  auparavant  avaient  du  paovre 
•is,  en  envie  changée  de  fes  richeffes  tant 
&  inopinées.  Si  commençarent  courir,  s'eU' 
^uementer,  informer  par  quel  moyen,  en 
,  en  quel  jour,  à  quelle  heure,  comment  &  à 
70S  luy  ejloit  ce  grand  threfor  advenu.  En^ 
me  c'ejloît  par  avoir  perdu  fa  coingnée,  Hen, 
Tit'ils,  ne  tenoit-il  qu*à  la  perte  d'une  coin- 
?  riches  ne  feuffions?  Le  moyen  efï  facile, 
fi  bien  petit.  Et  doncques  telle  efï  au  temps 
2  révolution  des  cieulx,  la  conflellation  des 
aspeâ  des  planètes,  que  quiconque  coingnée 
oubdain  deviendra  ainfi  riche?  Hen,  hen, 
par  Dieu,  coingnée  vous  fere:{  perdue,  &  ne 
defplaife.  A  doncques  tous  perdirent  leurs 
s.  Au  diable  l'ung  à  qui  demoura  coingnée. 
t  fils  de  bonne  mefure,  qui  neperdifï  fa  coin- 
us  n'efloit  abatu,  plus  n*efloit  fendu  bois  au 
ce  default  de  coingnée.  Encore,  difï  Vapo^ 
bpique,  que  certains  petits  JanfpilVhommes 
ilief  qui  à  Couillatris  avoient  le  petit  pré  & 
*ioulin  vendu  pour  foy  gorgiafer  à  la  mon" 
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fire^  advertis  que  ce  threfor  luy  eftoit  ainfi  &  para 
moxen  feu!  advenu,  vendirent  leurs  efpées  pour  achaf' 
ter  coingnées,  affin  de  les  perdre  :  comme  les  pcûfaUf 
&  par  icelle  perte  recouvrir  montjqye  d'or  &  d^argai. 
Vous  eufpe:;  proprement  diâ  que  feuffent  petits  B»»\ 
mipetes  vendans  le  leur,  empruntons  Vaultruy 
achapter  Mandats  à  tas  d'ung  Pape  nouvelle 
créé.  Et  de  crier,  &  de  prier,  &  de  lamenter  &  m 
quer  Juppiter.  Ma  coingnée,  ma  coingnée,  Jtq^piten,\ 
Ma  coingnée  deçà,  ma  coingnée  delà,  ma  coingal^l 
ho,  ho,  ho,  ho,  Juppiter  ma  ^coingnée.  L'aér  toâ\ 
autour  reftentiffoit  aux  cris  &  hurlemens  de  ces 
deurs  de  coingnées.  Mercure  fut  prompt  à  leur  i 
ter  coingnées,  &  à  chafcun  offrant  la  fienne  péri 
une  aultre  d*or,  &  une  tierce  d*argmit.  Tous 
foient  celle  qui  eftoit  d'or,  &  Vamaffoient  n 
le  grand  donateur  Juppiter  :  Mais  fus  Vinftant  ^£ 
la  levoient.de  terre  courbe:^  &  enclins.  Mercure 
tranchoit  les  teftes,  comme  eftoit  Vediâ  de  JujffOerJ^ 
Et  feut  des  teftes  coupées  le  nombre  equal  & 
pondant  aux  coingnées  perdues.  Voilà  qt^advient 
ceulx  qui  en  fimplicité  soubhaitent  &  optent  d 
médiocre.  Prenez  y  tous  exemple,  vous  aultres 
lier  s  de^plat  pays,  qui  diâes  que  pour  dix  mille  fn 
d'intrade  ne  quitteriez  vos  soubhaits,  &  désormais 
parle:^  ainfi  impudentement ,  comme  quelquefois 
vous  ay  ouy  foubhaitans  :  Pleuft  à  Dieu  que  fi 
prefentement  cent  foixante  &  dix-huict  millions  d^orl] 
Ho,  comment  je  triumpherois!  Vos  maies  mules.  Q^ 
foubhaiteroit  ung  Roy,  ung   Empereur^  ung  Papi 
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i'advantaige?  Auffi  voyeiç'vous  par  expérience,  que 
lian&faiâ  tels  ouître^  foubhaits,  ne  vous  en  advient 
jue  le  tac  &  la  clavelée,  en  bourfe  pas  maille  :  non 
9lus  que  aulx  deux  beliflrandires  foubhaiteux  à 
Vufaige  de*  Paris.  De/quels  l'ung  foubhaitoit  avoir 
m  beaulx  efcus  au  Soleil  aultant  que  ha  efté  à  Paris 
iefpenduy  vendu  &  achapté  depuis  que  pour  l'édifier 
m  y  jeda  les  premiers  fondemens  jufques  à  V heure 
frefente  :  le  tout  eflimé  au  taux,  vente,  &  valeur  de  la 
plus  chiere  année,  qui  ait  paffé  en  ce  laps  de  temps. 
C^ui,  à  voftre  advis ,  eftoit-il  defgoufté?  Avoit-il 
m$ngé  prunes  fans  peler?  Avoit-il  les  dens  efguaf' 
fks?  L'aultre  soubhaitoit  le  temple  de  noftre  Dame 
fmit  plein  d'aguilles  afferées,  depuis  le  pavé  jufques 
m  plus  hault  des  voultes  :  &  avoir  aultant  d*efcus  au 
Soleil,  qu'il  en  pourroit  entrer  en  aultant  defacs  que 
hnpourroit  couldre de  toutes  &  une'chafcune  aguille, 
jufques  à  ce  que  toutes  feuffent  crevées  ou  efpoinâées, 
Ceftfoubhaité  cela.  Que  vous  en  femble?  Qu'en  ad- 
vint-il? Aufoir  ung  chafcun  d'eulx  eut  les  mules  au 
kion,  le  petit  cancre  au  menton,  le  maie  touxaupouU 
Wm^  le  catarrhe  au  gavion,  le  gros  fronde  au  cro- 
Tfion^  &  au  diable  le  boufftn  de  pain  pour  s'éfcurer 
kr  dents.  Soubhaitte^  doncques  médiocrité  :  elle  vous 
thiendra,  &  encore  mieulx,  deuêment  cependant  labo- 
rans  &  travaillans.  Voire  mais  {diâes-vous)  Dieu  m'en 
iuft  auffi-toufl  donné  foixante  mille,  comme  la  trei- 
zième partie  d'ungdemi.  Car  ilejl  tout  puiffant.  Ung 
million  d'or  luy  efi  auffi  peu  qu'ung  obole.  Hay,  hay, 
iay.  Et  de  qui  efles-vous  apprin   ainfi  difcourir  & 
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iw'ler  de  ta  puiffance  &  predeftination  de  Dieu,  ^ 
i/c'*  gens?  Paix  ;  St,  St,  St,  humiliez-vous  de 
fa  facrée  face,  &  recongnoiffe\  vos  imperfeûi 
Ceft,  Goûteux,  fur  quoyje  fonde  mon  efperanc 
croy  fermement,  que  {s'il  plaift  au  bon  Dieu)  vou, 
tiendrez  fanté  :  veu  que  rien  plus  que  fanté  poi 
prefent  ne  demande:^.  Q/fttende^  encore  ung  peu,  t 
que  demie  once  de  patience. 

Ainfi  en  font  les  Genevois,  quand  au  matin  c 
dedans  leurs  efcriptoires  &  cabinets  difcouru, 
penfé  &  refolu,  de  qui  &  de  quels  celluy  jour  ilsp 
ront  tirer  denares  :  &  qui  par  leurafluce  fera  bei 
cor  biné,  trompé  &  affiné,  ilsfortent  en  place,  &  e\ 
falûant,  difent  :  Sanità  &  guadain  Meïïer,  Ils 
contentent  de    fanté,  &  d'abondant  ils  foubha 
guaing,  voire  les  efcus  de  Guadaigne.  Dont  ad 
qu'ils  fouvent  n'obtiennent  l'ung  ne  Vaultre.   C 
bonne  fanté  touffe^  ung  bon  coup,  beuve:{  en   i 
fecoué:^  dehait  vos  aureilles,  &  vous  oire:{  dire 
veilles  du  noble  &  bon  Pantagruel. 
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Comment  Pantagruel  monta  fus  mer  pour  vijiter 
l'Oracle  de  la  Dive  Bacbuc. 

loisde  Juin,  au  jour  des  telles 

WA^BW  Veftales  :  celluy  propre  onquel 

HSk^hI  Brutus  coaquefla  Hefpaigne ,  & 

fubjugua  les  Hefpaignols,  onquel 

]    aulft   CraffuB   l'avaricieux   feut 

1  &    deffaia  par  les  Parthes,  Pantagruel 


4v^  PANTAGRUEL. 


a^ 


\yjiXSX9iVkt  congié    du  bon    Gargantua   fon  père, 
c^îlluy  Wem  priant  (comme  en  TEglife  primitive 
cUoit  louable  couflume   entre  les  fainéts  ChriC' 
tians;  pour  le  profpere  naviguaige  de   fon  fils  Sf- 
toute  fa    compaignie,  monta   fus   mer  au  por^ 
de    Thalaffe,    accompaigné    de   Panurge,  frer^ 
Jesm   des   Entomeures,     Epiilemon,    GymcaftCf 
Euithenes,  Rhizotome,  Carpalim   et  aultres  fien^ 
serviteurs  &   domeflicques  anciens,  éniiemble  de 
Xenomanes  le  grand  voyaigeur  &  traverfeur  des 
voyes  perilleufes,  lequel  certains  jours  paravant 
eftoit  arrivé  au  mandement  de  Panurge.  Icellay 
pour  certaines  &  bonnes  causes  avoit  à  Gargantua 
laiffé  &  figné  en  fa  grande  &  univerfelU  Hydro- 
graphie la  routte  qu'ils  tiendroient  vifitans  l'Ora- 
cle de  la  Dive  Bouteille  Bacbuc.  Le  nombre  des 
navires  feut  tel  que  vous  ay  expofé  on  tiers  livre, 
en  conferve  des  Trirèmes,  Ram  berges,  Gallions  & 
Liburnicques ,   nombre    pareil  :  bien   equippées, 
bien  calfatées,  bien  munies  avecque  abondance 
de    Pantagruelion.    L'affembléè    de    touts  Offi- 
ciers, truchements,  pilots.  Capitaines,  nauchiers, 
fadrins,  hefpailliers  &  matelots  feut  en  la  Tha- 
lamege.  Ainfi  eftoit  nommée  la  grande  &  maif- 
treffe  nauf  de  Pantagruel  :  ayant  en  pouppe  pour 
enfeigne  une  grande  &  ample  bouteille  à  moitié 
d'argent  bien  lis  &  polly  :  l'aultre  moitié  eftoit 
d'or  efmaillé  de  couleur  incarnat.  "En  quoy  facile 
elloit  juger  que  blanc  &  clairet  efloient  les  cou- 
leurs des  nobles  voyagiers  &  qu'ils  alloient  pour 
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*a^oir  le  mot  de  la  Bouteille.  Sus  la  pouppe  de  la 
féconde  efloit  hault  enlevée  une  lanterne  antic- 
quaire  faiéle  Induftrieufement  de  pterre  fphengi- 
tide  &  fpeculaire  :  dénotant  qu'ils  pafferoient  par 
L.antemois.  La  tierce  pour  divife  avoit  ung  beau 
&  profond  hanap  de  porcelaine.  La  quarte  ung 
potet  d'or  à  deux  anfes,  comme  fi  feuft  une  urne 
aaiticque.  La  quinte  ung  brocq  infigne  de  fperme 
d'efmerattde.  La  fixiefme  ung  Bourrabaquin  mo- 
Qachal  fàiél  des  quatre  metaulx  enfemble.  La  fep- 
tiefme  ung  entonnoir  de  ebene  tout  requamé  d'or 
à  ouyraige  de  Tauchie.  La  huiétiéfme  ung  gou- 
.  belet  de  lierre  bien  précieux  battu  d'or  à  la  Da- 
mafquine.  La  neufiefme  une  brinde  de  fin  or 
obrizé.  La  diziefme  une  breufi'e  de  odorant  agal- 
ioche  (vous  l'appeliez  bois  d'aloës)  porfilée  d'or 
de  CyprQr  à  ouvraige  d'Azemine.  L'unziefme  une 
portouoire  d'or  faiéle  à  la  Mofaïcque.  La  douziefme 
ung  barrault  d'or  terny  couvert  d'une  vignette  de 
grofiTes  perles  Indicques  en  ouvraige  Topiaire.  De 
mode  que  perfonne  n'elloit,  tant  trifte,  fafché, 
rechiné,  pu  melancholicque  feuft,  voire,  y  feuft 
Heraclitus  le  pleurart,  qui  n'entraft  en  joye  nou- 
velle, &  de  bonne  ratte  ne  foubrift,  voyant  ce 
noble  convoy  de  navires  en  leurs  divifes  :  ne  dift 
qœ  \es  voyagiers  eftoient  touts  beuveurs,  gens 
de  bien  :  &  ne  jugeaft  en  prognofticq  affeuré,  que 
le  voyaige  tant  de  l'aller  que  du  retour,  feroit  en 
allegrefl'e  &  fan  té  parfaift.  En  la  Thalamege  donc- 
^ques  feut  l'affemblée  de  touts.  Là  Pantagruel  leur 
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t^it  une  briefve  &  fainéte  exhortation  toute  au- 
thorilc^  de  propoas  extraiéts  de  la  fainde  Efcrip^ 
tur«.   tU!»  Vargument   de  naviguation.  Laquelle 
feieùe  (eut  hault  &  clair  taiâe  prière  à  Dieu,  ojants 
Cj(;,  eat^adaats  toats  les  bourgeois  &  citadins  de 
'th^ltiiffe.qui  eftoîentfas  le  molle  acconrnis  pour 
N^r  r^Mttbairtj^uement  Apres  l'oraifon  fent  melo- 
^t^al^ttJtent  chanté  le  Pfaulme  du  fainA  Roj  Dft- 
\-iJ>  Us)U<»t  c^mmfince  :  Quand  I/raêl  hors  tTEgypte 
tottit.  t<^  Vt^ulm«  parachevé  feurent  fus  le  tilkc 
W^  tat>I<^i  dr^d^^iîSv  &  viandes  promptement  a^ 
^u  tvvi*.  t-t^  ThâJai&ens  qui  pareillement  avment 
le  VtauhiH^  l\jtâii<^  dbbantè,  feirent  de  leurs  maifom 
t<.v4W  vi>ir«*  «j^  xiix«^  apporter.  Touts  beurest 
^  ^>ulv  tiii  N^ur^nt  à  toats^  Ce  feut  la  caufepoiu>- 
v^u^,v\  ^  tOttJti«r  vjbî^  r^tSexnbl^  oncques  par  la  ma- 
i-iik>  iK^  i>Mk«ii^  li^  ipJMrce.  &  B^^eat  perturbatktt 
^cth^uk^*^    n<  de    telle.   Auquel    inconvénient 
uVud<oikt  tatkt  «XMnmodement  obri^^  beovants  par 
^^ucl^^iVk<^»  jours  parafant  de  Tenue  marine,  oo 
^r^   v>u  mîftionnée  avecques  le  Tîn,  ufants  de 
v^K^T«>  d<»  coings,  de  Tefcorce  de  citron,  de  jus  de 
^(^^«^de  aigres  &  doulces  :  ou  tenants  longue 
çlit^le  :  ou  fe  couvrants  l'eflomach  de  papier  :  ou 
au\Uement  fiaifants  ce  que  les  fols  Medicins  or- 
do^uuent  à  ceulx  qui  montent  fus  mer.  Leurs  beu- 
\^tt^âk  fi>uvent  réitérées,  chacun  fe  retira  en  fa 
U<ivU*:  ^  ^u  bonne  heure  feirent  voile  au  vent 
i<ri>o  \<»vant«  félon  lequel  le  pilot  principal  nommé 
J^m^t  lUl^v^n  %Toit  defigné  la  routte  & dreflé  la 
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amite  de  toutes  les  BoulTole^  Car  Tadvis  fien 
le  Xenomanes  auffi  feut,  veu  que  TOracle  de 
Dive  Bacbuc  eftoit  près  le  Catay  en  Indie  fupe- 
ire,  ne  prendre  la  routte  ordinaire  des  Portu- 
ilois,  lefquels  pafifants  la  Ceinéture  ardente,  & 
3ap  de  Bona  fperanza  fur  la  poinéle  Meridio- 
e  d'Africque,  oultre  TEquinodial,  &  perdants 
7e\xè  &  guide  de  l'aiffeuil  Septentrional,  font 
riguatii^n  énorme.  Ains  fuivre  au  plus  pre^  le 
allele  de  ladide  Indie  :  &  gyrer  autour  d'icel- 
pole  par  Occident:  de  manière  que  tour- 
nants foubs  Septentrion  TeufiTent  en  pareille 
mtion  comme  il  efl  au  port  de  Olone  fans  plus 
approcher,  de  paour  d'entrer  &  eftre  retenus 
la  mer  Glaciale.  Et  fuivants  ce  canonicque 
tour  par  mefme  parallèle,  l'euffent  à  dextre 
s  le  Levant,  qui  au  département  leur  eftoit  à 
eftre.  Ce  que  leur  vint  à  prouJtfiél  incroyable.  A 
:  fans  naufraige,  fans  dangier,  fans  perte  de  ^* 

rs  gens,  eh  grande  ferenité  (exceptez  ung  jour 
s  rifle  des  Macreons)  feirentle  voyaige  de  Indi^ 
erieure  en  moins  de  quatre  mois  :  lequel  à 
'ne  feroient  les  Portugualois  en  trois  ans  : 
cques  mille  faf chéries  &  dangiers  innumera- 
i.  Et  luis  en  cefte  opinion,  fauf  meilleur  juge-^ 
it,  que  telle  routte  de  Fortune  feut  fuivie  par 
Indians,  qui  naviguarent  en  Germanie,  &  feu- 
t  honorablement  traidez  par  le  Roy  des 
des,  on  temps  que  Q.  Metellus  Celer  eftoit 
conful  en  Gaulle ,  comme  defcrivent  Corn, 
►os,  Pomp.  Mêla,  &  Pline  après  eulx. 
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CHAPITRE  IL  ^ 

Comment  Pjmtagrmel  en  rifle  de  Medamothi  achûpU 

fimfHurs  bettes  ckofes. 

CSSTCY  jour»  &  les  deux  fubfequens  ne  leur 
«ppiirut  terre  ne  aultre  chofe  nouvelle.  Car 
«ultresfio»  aToient  «lé  cefte  routte.  Am  quatrief- 
UM'  de£x»UTTirent  une  Ifle  nommée  Medamothi, 
b^Ue  à  rœîl  &:p1aifante  à  caufe  du  grand  nombre 
d<Ni  Phares  Se  haultes  tours  marbrines,  defquellai 
tout  le  circuit  eftoit    orné,  qui  n'efloit   m< 
inrand  que  de  Canada.  Pantagruel  s'enquerant 
qui  en  eftoit  dominateur,  entendit  que  c'eftoxt  11 
Roy  Philophanes,  lors  abfent  pour  le  mariaigi 
de  fon  firere  Philotheamon  avecques  Tlnfante  dt 
Rojaulme  de  Engjs.    Adoncques   defcendit  au 
havre,  contemplant,  cependant  que  les  chormeB 
des   naufs    faisoient    aiguade,    divers  tableaux, 
diverfes   tapifleries ,  divers  animaulx,  poiflons, 
oifeaulx  &  aultres   marchandifes  exoticques  & 
peregrines,  qui  eftoient  en  l'allée  du  mole,  &  par 
les  halles  du  port.  Car  c*eftoit  le  tiers  jour  des 
grandes  &  folennes  foires  du  lieu,  efquelles  annuel* 
lement  convenoient  touts  les  plus  riches  '&  fa-  j 
meux  marchands  d'Africque  &  Afie,  d'entre  lef- 
queiles  frère  Jean  achapta  deux  rares  &  précieux 
tableaux  :  en  Tun  defquels  eftoit  au  vif  pain6t  le 
vifaige  d'ung  appellant  :  en  Taultre  eftoit  le  por- 
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traiét  d'ung  varlet  qui  cherche  x&aiilre  en  toutes 
qualitez  requifes,  gefles,  maintien,  minois,  alleu- 
res,  phjfionomie  &  affeélions  ;  painét  &  inventé 
par  maiftre  Charles   Charmois  painélre  du  Roy 
^egiile  :  &  les  paya  en  monnoye  de  finge.  Panurge 
achapta  ung  grand  tableau  painét  &  tranlTumpt 
de  Touvraige  jadis  faift  à  l'aguille  par  Philomela 
expofante  &reprefentante  à  fa  fœur  Progné,  com- 
ment fon  beau-frere  Tereus  l'avoit  defpucellée,  & 
fa  langue  couppée,  affin  que  tel  crime  ne  décelait. 
Je  vous  jure  par  le  manche  de  ce  fallot,  que  c'ef- 
iDit  une  painéture    gualante   &   mirificque.  Ne 
penfèz,  je  vous  prie,  que  ce  feuft  le  protraiél  d'ung 
liomme  couplé  fus  une  fille.  Cela  ell  tropfot&  trop 
lord.  La  painéture  elloit  bien  aultre,  &  plus  intel- 
ligible. Vous  la  pourrez  voir  en  Theleme  à  main 
gaufche  entrants  à  la  haulte  guallerie.  Epiflemon 
en  achapta  ung  aultre,    onquel  efloient   au  vit 
painâes  les  Idées  de  Platon,  &  les  Atomes  d'Epi- 
nirus.  Rhizotome  en  achapta  ung  aultre,  onquel 
îfloit  Echo  félon  le  naturel  reprefentée.  Panfi^ 
^ruel  par  Gymnafle  feit  achapter  la  vie  &  gelles 
le  Achilles  en  toixante  &  dixhuiét  pièces  de  tapif- 
erie'à  haultes  lififes,  longues  de  quatre,  larges  de 
rois  toifeSj  toutes  de  faye  Phrygienne,  requamée 
L'or  &  d'argent.  Et  commençoit  la  tapifferie  aux 
LOpces  de  Peleùs  &  Thetis,  continuant  la  nativité 
r Achilles,  la  jeuneffe  defcripte  par  Stace  Papinie: 
es  gefles  et  faids  d'armes  célébrez  par  Homère  : 
a  mort  &  exeques  defcripts  par  Ovide,  &  Quinte 
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i'Alat>rois:  finiffanten  rapparition  de  fonumbre, 
S;  lit  orifice  de  Poljxene  defcript  par  Euripide». 
Keit  aufû  acbapter  trois  beaulx  &  jeunes  Unicor- 
nes  :  un  mafle   de  poil  alezan   toftade,  &  deux 
femelles   de  poil  gris   pommelé.   Enfemble  UDg 
Tarande,  que  luy  vendit  ung  Scythien  de  la  con- 
trée des  Gelones.  Tarande  eft  ung  animal  grand 
comme  ung  jeune  taureau,  portant  telle  comme 
eft  d'ung  cerf,  peu  plus  grande  :  avecques  corneB 
infignes  largement  ramées:  les  pieds  forchu8:Ie 
poil  long  comme  d'ung  grand  ours:  la  peaupen 
moins  dure  qu'ung  corps  de  cuirafle.  Et  difoit  k 
Gelon  peu  en  eftre' trouvé  parmy  la  Scythie  :  p 
qu'il  change  de  couleur  félon  la  variété  des  lie 
efquels  il  paifl  &  démoure. 

Et  reprefente  la  couleur  des  herbes,  arbres,  ar- 
briffeaulx,  fleurs,  lieux,  paftis,  rochiers,  généra- 
lement de  toutes  chofes  qu'il  approche.  Cela  luy 
eft  commun  avecques  le  Poulpe  marin,  c'efl  le 
Polype  ;  avecques  les  Thoês  :  avecques  les  Ly- 
caons  de  Indie  :  avecques  le  Chameleon,  qui  eft 
une  efpece  de  Lizart  tant  admirable  que  Démo* 
critus  ha  faiét  ung  livre  entier  de  fa  figure,  ana- 
tomie,  vertus,  &  proprietez  en  Magie.  Si  eft  ce 
que  je  l'ay  veu  couleur  changer  non  à  rapproche 
l'eullement  des  chofes  colorées,  mais  de  foy-mefme, 
félon  la  paour&  affedions  qu'il  avoit.  Comme  fua 
ung  tapis  verd  je  l'ay  veu  certainement  verdoyer: 
mais  y  reftant  quelcque  efpace  de  temps  devenir 
jaulne,  bleu,  tanné,  violet  par  fuccès  :  en  la  façon 
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royez  la  crefte  des  coqs  d'Inde  couleur  félon 
paffions  changer.  Ce  que  fus  tout  trouva- 
en  cefluy  Tarande  admirable  eft,  que  non 
;ment  fa  face  &  peau,  mais  auffi  tout  fon 
telle  couleur  prenoit,  qu'elle  eftoit  es  chofes 
les.  Près  de  Panurge  veftu  de  fa  togebure,  le 
luy  devenoit  gris  :  près  de  Pantagruel  veftu 
mante  d'efcarlate,  le  poil  &  peau  luy  rou- 
t  :  près  du  fUot  veftu  à  la  mode  des  Ifiaces 
lubis  en  Egypte,  fon  poil  apparut  tout  blanc, 
telles  ^eux  dernières  couleurs  font  au  Cha- 
)n  defniées.  Quand  hors  toute  paour  &  affec- 
il  eftoit  en  fon  naturel,  la  couleur  de  fon 
iftoit  telle  que  voyez  es  afnes  de  Meung. 


CHAPITRE  III. 

ent    Pantagruel   receut  lettres  de  fon  Père 
gantua  :  &  de  Veftrange  manière  de  fçavoir 
telles  bien  foubdain   des  pays  eftrangiers  ^^ 
^ains. 

TAGRUEL  occupé  en  Tachapt  de  ces  animaulx 
regrins  feurent  ouys  du  mole  dix  coups  de 
I  &  Faulconneaulx  :  enfemble  grande  & 
!e  acclamation  de  toutes  les  naufs.  Panta- 
fe  tourne  vers  le  havre,  &  veoit  que  c'eftoit 
es  Celoces  de  fon  Père  Gargantua^  nommé 
ilidoine  :  pource  que  fus  la  pouppe  eftoit  en 
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fculpture  de  erain  Corinthien  une  Hirondelle  de 
mer  eflevée.  C*eft  ung  poiffon  grand  comme  «ng 
Dar  de  Loire,  tout  charnu,  fans  efquames,  ayant 
aefles  cartilagineufes  (quelles  font  es  Souris  chadp 
ve»)  fort  longues  &  larges  :  moyennant  lefque 
je  Ta V  fouvent  veu  voler  une  toife  au  delTus  V 
plus  d  ung  traiA  d*arc.  A  Marfeiile  on  le  no 
LtM^dole.  Ainli  eiloit  ce  vaifTeau  legier  comme 
Uir\>ndelle»  de  forte  que  pluHoÉYembloit  fus 
vv^Wr  que  voguer.  En  icelluy  eftoit  Malicoi 
<?icuYer  trenchant  de  Gargantua,  envèyé  expi 
lu^fnt  de  par  luy  entendre  Teftat  &  portement 
Ton  fils  le  bon  Pantagruel,  &  luy  porter  let 
créance. 

Pantagruel  après  la  jpetite  accolade  &  barre 
gracieufe,  avant  ouvrir  les  lettres  ne  aultres 
pous  tenir  à  Malicorne,  luy  demanda  :  Avez 
ici  le  Gozal  celefte  meffaigier?  Ouy,  refpondit 
Il  efl  en  ce  panier  emmailloté.  CeUoitung  pigi 
prins  on  colombier  de  Gargantua,  efcloûant 
*'  petits  fus  l'inllant  que  le  fufdiél  Celoce  dep 
Si  fortune  adverfe  feuft  à  Pantagruel  advenue, 
y  euft  des  jeéts  noirs  attachés  es  pieds 
pource  que  tout  luy  eftoit  venu  à  bien  &  p; 
perité,  l'ayant  faiél  defmailloter,  luy  attacha 
pieds  une  bandelette  de  tafetas  blanc  :  &  i 
plus  différer  fus  Vheure  le  laiffa  en  pleine  11 
de  l'aer.  Le  pigeon  foubdain  s'envole  hafchant 
incroyable  haftiveté  :  comme  vous  fçavez  q 
n'eft  vol  que  de  Pigeon,  quand  il  ha  œufs  ou 
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"tits,  pour  Tobilinée  follicitude  en  luj^  par  nature 
^oiàe  de  recourir  &  fecourir  fes  pigeonneaulx.  De  . 
Xaode  qu'en  moins  de  deux  heures  il  franchit  par 
Xaer  le  long  chemin,  qu'avoit  le  Celoce  en  ex- 
trême diligence  par  trois  jours  &  trois  nuits 
^ytrfaiét,  Togu^nt  à  rames  &  à  vêles,  &  luy  con- 
jlbiuant  ventenpouppe.  Etfeut  veu  entrant  dedans 
Hs  colombier  on  propre  nid  de  fes  petits.  Adouc- 
ies entendant  p  preux  Gargantua  qu'il  pour- 
init  la  bandelette  blanche,  refla  en  joye  &  feu- 
nté  du  bon  portement  de  fon  fils.  Telle  eitoit 
^Meince  des  nobles  Gargantua  &  Pantagruel, 
■hnd  fçavoir  promptement  vouloient  nouvelles 
B  quelcque  chofe  fort  affeétée  &  véhémentement 
iiefiiée,  comme  riffûe  de  quelcque  bataille,  tant 
par  mer  comme  par  terre  :  la  prinfe  ou  defenfe  de 
quelcque  place  forte  rl'apoinétement  de  quelcques 
^iiffêrens  d'importance  :  l'accouchement  heureux 
-4m  infortuné  de  quelcque  royne,  ou  grande  dame 
la  mort  ou  convalefcence  de  leurs  amis  &  al- 
liez malades  :  &  ainlî  des  aultres.  Ils  prenoient  le^ 
Cozal,  &  par  les  polies  le  faifoient  de  main  en 
main  jufques  fur  les  lieux  porter,  dont  ils  affec- 
toient  les  nouvelles.  Le  Gozal  portant  bandelette 
Ipoire  ou  blanche,  félon  les  occurrences  èc  acci- 
dens,  les  houlloit  de  penfement  à  fon  retour,  fai- 
liuiten  une  heure  plus  de  chemin  par  l'aer,  que 
n'avoient  faiél  par  terre  trente  poftesen  ung  jour 
oiaturel.  Cela  elloit  rachapter  &  gaingner  temps. 
Et  croyez  comme  chofe  vrayfemblable,   que  par 
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r*  colombimrs  de  leurs  caffînes,  on  trouvoit  ùà 
.x^ufs  ou  petits,  tous  les  mois  &  faifons  de  1^, 
k^a  pigeons  à  foifon.  Ce  qui  eft  facile  en  méfiai- 
gcrie,  moyennant  le  Salpêtre  en  roche,  &  la  faot 
herbe  Vervaine.  Le  Gozal  lafché,  Pantagruel  lentj 
les  miffives  de  fon  père  Gargantua?  defquelles 
teneur  enfuit  : 

Fils  tres-chier,  Taffeéljpn que  naturelle- 
ment porte  le  père  à  fon  fils  wlin  aymé,  efl  en 
mon  endroiA  tant  acreuê,  par  Tefguard  &  rcre- 
renée  des  grâces  particulières  en  toy  par  eleâioB 
divine  pofées,  que  depuis  ton  partementm'ha 
une  fois  toUu  tout  aultre  penfement.  Me  d 
fant  au  cueur  celle  unicque  &  foingneufe  pa 
que  vollre  embarquement  ayt  elle  de  quelcqui^ 
meshaing  ou  fafcherie  accompaigné  :  Comme  tu 
fcez  qu'à  la  bonne  &.  fiacere  amour  efl  crainâs 
perpétuellement  annexée.  Et  pource  que  félon 
diét  de  Hefiode,  d^une  chafcune  chofele  commeBp 
cément  ell  la  moitié  du  tout,  &  félon  le  proTerbé 
commun,  à  l'enfourner  on  faid  les  pains  comiiSi 
j*ay  pour  de  telle  anxiété  vuider  mon  entendemenVI 
expreilement  depefché  Malicorne  :  à  ce  que  pari 
luy  je  fois  acertainé  de  ton  portement  fus  ki 
premiers  jours  de  ton  voyaige.  Car  s'il  eft  prof^j 
père,  &:tel  que  je  le  foubhaite,  facile  me  fera  pi 
veoir,  prognofticquer  &juger  du  refté^  J'ay  recou- 
vert quelcques  livres  joyeulx,  lefquels  te  feront 
par  le  prefent  porteur  rendus.  Tu  les  liras,  quand 
te  vouldras   refraifchir  de  tes  meilleures  eftudes. 


LIV.  IV,  CHAP.  IV.  5i 


£^ét  porteur  te  dira  plus  amplement  toutes 
nouvelles  de  cefte  Court.  La  paix  de  TEternel  foit 
âvçcques  toy.  Salue  Panurge,  frère  Jean^  Epifte- 
mon,  Xenomanes,  Gymnalle,  et  aultres  tes  do- 
neiticques  mes  bons  amis.  De  ta  maifon  paternelle, 


:e  treziefme  d«  Juin. 


f 


Ton    Père  et    amy 
Gargantua. 


CHAPITRE  IV. 
I 

Hmment  Pantagruel  efcript  à  fon  Père  Gargantua ^ 
&  luy  envoyé  plujîeurs  belles  &  rares  chofes. 

A  PRES  la  leéture  des  lettres  fufdiftes  Pantagruel 
•^tint  plufieurspropousavecquesTefcuyer  Ma-/ 
corne,  &  feut  avecques  luy  fi  long  temps,   que 
'anurge  interrompant  luy  dill  :  Et  quand  bo3rrez 
eus?  Quand  boyrons  nous?  Quand  boyra  Mod^P 
eur  Tefcuyer  :  N'ell  ce  affez  fermonné  pour  boyre  ? 
'eft bien  diét,refpondit Pantagruel.  Faiéles  drefPer 
I  collation  en  cefte  prochaine  hoftelierie,  eii  la- 
aelle  pend  pour  enfeigne  Timage  d'ung  Satyre  à 
levai.  Cependent  pour  la  despeche  de  Tefcuyer, 
efcrivit  à  Gargantua  comme  s'enfuit  : 
P  E  R  E  tres-debonnaire,  comme  à  touts  accidens 
1  cefte  vie  tranfitoire,  non  ddubtez,  ne  foubfonnez, 
ys  fens  &  facultez  animales  patiffent  plus  enor- 
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mes  et  impotentes  perturbations  (vpire  jufqoesl 
en  eftre  fouvent  l'ame  defemparée  du  corps,  qooy 
que  telles  fubites  nouTelles  feuflent    à  contente* 
ment  &  foubhait,)  que  fi  euffent  auparavant  efié 
propenfez  &  preveus  :  ainfi  mlia  grandement  fSr 
meu&  perturbé  Tinopinée  venue  de  voftreefcayer 
Malicorne.  Car  je  n*efperois  aulcun  veoir  de  vos 
domeflicques,  ne  de  vos  nouvelles  oûyr  avant  la  fia 
de  cefluy  hoflre  voyaige.  Etfacill#:ient  acquiefçok 
en  la  doulce   recordation  de  voitre  Aug^uile  ma* 
jesté,  efcripte,  voire  certes  infculpée  &  engra^ 
on  pofterieur  ventricule  de  mon  cerveau  :  fouveift 
au  vif  me  la  représentant  en    fa  propre  & 
figure. 

Mais  puifque  m'avez  prévenu  par  le  bénéfice  dl 
vos  gratieufes  lettres,  et  par  la  créance  de  vofbt 
efcuyer  mes  efperits  recréé  en  nouvelles  de  voftic 
profperité  &l  fanté,  enfemble  de  toute  voflre  Royak  ' 
maifon,  force  m'efl,  ce  que  par  le  paflé  m'efioîk 
voluntaire,  premièrement  louer  le  benoift  Serva- 
^ur  :  lequel  par  fa  divine  bonté  vous  conferve  en 
ce  long  teneur  de  fanté  parfaiéte  :  fecondement 
vous  remercier  fempiternellement  de  celle  fer- 
vente &  invétérée  affeélion  qu'à  moy  portez  voftre 
tres-humble  fils  &l  ferviteur  inutile.  Jadis  .ung 
Romain  nommé  Furnius  difl  à  César  Augufte  rs- 
cepvant  à  grâce  &l  pardon  fon  Père,  lequel  avoit 
fuivy  la  faétion  de  A  ntonius  :  Aujourd'huy  me  fid- 
fant  ce  bien,  tu  m'has  reduiét  en  telle  ignominie, 
que  force   me  fera  vivant  mourant  eûre  ingrat 
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^Qté  par  impotence  de  gratuité.  Ainfi  pourray  je 

iire  que  Texces  de  voftre  paternelle  affeélion  me 

range  en  celle  anguille  &  neceffité  qu*il  me  con- 

«riendra  vivre  &  mourir  ingrat.  Sinon  que  de  tel  ; 

crime  fois  relevé  par  la  fentence  des  Stoïciens  :  lef-  ^ 

quels  difoient  trois  parties  élire  en  bénéfice.  L'une 

du  donnant^  Vautre  du  recepvant,  la  tierce   du 

recompenfant  :  &  le  recepvant  très-bien  recom- 

M 

senfer  le  donncu^t,  quand  il  accepte  voluntiers  le 
Men  faift,  &  le  retient  en  foubvenance  perpétuelle. 
!)oinme  au  rebours  le  recepvant  élire  le  plus  ingrat  . 
lu  monde,  qui  mefpriferoit  ou  oubliroit  le  bene-  * 

Ice,  EHant  doncques  opprimé  d'obligations  infi-  t 

lies  toutes  procrées  de  voUre  immenfe  bénignité, 
i  impotent  à  la  minime  partie  de  recompenfe,  je 
le  faulveray  pour  le  moins  de  calomnie,  en  ce  que 
e  mes  efperits  n'en  fera  à  jamais  la  mémoire 
bolie  :  &  ma  langue  ne  ceffera  confeffer  &  pro- 
îfter  que  vous  rendre  grâces  condignes  ell  chofe 
'anfcendant  ma  faculté  et  puiilance.  Au  relie  j'ay 
sue  confiance  en  la  commiferation  &.  ayde  ^ 
oftre  Seigneur,  que  de  celle  nollre  pérégrination 
i  fin  correfpondra  au  commencement  :  &.  fera  le 
>taige  en  alegrelTe  &  fanté  parfaid.  Je  ne  fauldray 
réduire  en  commentaires  &  ephemerides  tout 
î  difcours  de  notre  naviguaige  ;  affin  qu'à  nollre 
îtour  vous  en  ayez  levure  veridicque.  J'ay  icy 
"ouvé  un  Tarande  de  Scythie,  animal  ellrange  &. 
lerveilleux  à.  caufe  des  variations  de  couleur  en 
i  peau   &.  poil,  félon  la  dillinélion   des    chofes 
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^•%H«4xaxQes.  Vous  le  prendrez  en  gré.  Il  ell  aultant 

l»^^able  &  facile   à  nourrir  qu'un  aigneau.   Je 

v^a?i  envoyé  pareillement  trois  jeunes  Unicomes 

^luH  domeflicques  &.  apprivoifées,  queneferoient 

l>ctiU  chattons.  J*ay  conféré  avecques  refcujer,  & 

s&iv^  la  manière  de  les  traiâer.  Elles  ne  pailurent 

^u  terre»    obftant  leur    longue    corne   on  front 

^\>rce  e{^  que  paflure    elles   prennent   es  arbres 

t;rui<.^iers,  ou  en  râteliers  idoines,  ou  en  main,  leur 

oAVant  herbes,  gerbes,  pommes,  poires,  orge,  tou- 

^^Uv\  brief  toutes  efpeces  de  £ruiét  &  legumaiges. 

0<^  m  Vltmhîs  comment  nosefcripvainsanticqueslei 

UitVut  tant  farouches,  féroces,  &  dangereuses,  &.  : 

ouv\|ueA    vives   n'avoir  elle  veûes.   Si  bon  toui 

lVu\ble  fer«£  efpreuve  du  contraire  :  &  trouTcrei 

4uVu  elle»  ov^nfille  une  mignotize  la  plus  grande 

\X\x  lUvHwie»  pourveuque  malicieusement  on  ne  les 

^^rtVnle.  I^ft^fillement  je  tous  envoyé  la  vie  &  les 

gtUK^  vrAchilles  en  tapiflerie  bien  belle  &  induf- 

tricuU\  Vou»  atTeurant  que  les  nouveaultez  d'ani- 

mpvU\«  vW  plante:!^  d'oifeaulx,  de  pierreries   que 

ivoux^v  pourtav,  ^  recouvrer  en  toute  noftre  pc- 

voi^vuutiwu.  touttî*  je  vous  porteray.  aydantDieu 

uvUh'o  Sv^i^i\i^m\  lequel  je  prie  en  fa  iainéte  grâce 

\  vu^aik  v\n\lVr\>^r.  IV  Medamothi.  ce  quinzieûne  de 

vluuK.   I^«^uuv^^   iVere  Jean.  Epiftemon,  Xenoma*^ 

uc^»  \%>uu^aUv\  KuAhenes.  Rhitotome,  Carpaliita» 

«i^VkV««  W  sl5>\sv^  tAUeniain.  tk-^us  refaluênten  ufure 

\  \,^>ki\\t.    H  t  \t  ïît  l  y    I'  :  i  s    E  r  s  E  R  V  I T  E  u  R 
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Pendant  que  Pantagruel  efcripvoit  les  lettres 
fufdiétes,  Malicorne  feut  de  tous  fellojé,  falùé,  & 
accolé  à  double  rebras.  Dieu  fcet  comment  tout 
alloit  &  comment  recommandations  de  toutes 
pars  trottoient  en  place.  Pantagruel  après  avpir 
parachevé  fes  lettres  bancquetaavecquesl'efcujer. 
Et  luy  donna  ime  grolOTe  chaîne  d'or  poifante  huiél 
cents  efcus,  en  laquelle  par  des  chaînons  fepte- 
naires  elloient  gros  Diamans,  Rubis,  Efmerauldes, 
Tt^rquoifes,  Unions,  alternativement  enchaffez.  A 
ung  chasfcun  de  fes  nauchiers  feit  donner  cinq 
cents  efcus  au  Soleil.  A  Gargantua  fon  père  en- 
voya le  Tarande  couvert  d'une  houITe  de  fàtin 
broché  d'or,  avècques  la  taplITerie  contenente  la 
vie  &  geftes  d'Achilles  :  &  les  trois  Unicprnes 
capparalîonées  de  drap  d'or  frizé.  Ainfi  départi- 
rent de  Medamothi  Malicorne  pour  retourner 
yers  Gargantua,  Pantagruel  pour  continuer  fon 
naviguaige.  Lequel  en  haulte  mer  feit  lire  par 
Epillemon,  les  livres  apportez  par  l'efcuyer.  Def- 
quels  pource  qu'il  les  trouva  joyeulx  &  plaifadik, 
le  tranffumpt  voluntiers  vous  donneray,  fi  dévo- 
tement le  requérez. 


Hr- 
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CHAPITRE  V. 

Comment  Pantagruel  rencontra  une  naufdevoyagieri 
retournant  du  pays  de  Lantemois. 


hà 


AU  cinquielme  jour  ja  commençants  tournoyer 
le  pôle  peu  à  peu,  nous  efloingnsmts  de  TEr 
quinoétial  defcouvrifmes  une  navire  marchande 
faifant  voile  à  horche  vers  nous.  La  joye  nefeut 
petite  tant  de  nous,  comme  des marchans  :  de  nous 
entendens  nouvelles  de   la  marine  :  de  eulx  eap   J 
tendens  nouvelles  de  terre  ferme.  Nous  raUiani  J 
avecques  eulx  congneufmes  qu'ils  eftoient  FraiH  1 
çois  Xantongeois.  Devifant  &  raifonnant  enfem*   ^ 
ble,  Pantagruel  entendit  qu'ils  venoient  de  Lanter- 
nois.  Dont  eut  nouveau  accroiffement  d'allegreflé, 
auffi  eut  toute  raflemblée  meùnement,  nous  es^ 
queflans  du  pays&  meurs  du  peuple  Lanterniert 
&.  ajans  adverdflèment  que  fus  la  fin  de  Juillet 
fuMTequent  efloit  Tafûgnation  du  chapitre  gênerai 
des  Lanternes  :  &  que  û  lors  y  arrivions  (comme 
facile  nous  eftbit)  voyrrions  belle,   honorable,  & 
joyeufe  compaignie  des  Lanternes  :  &.  que  l'on  y 
faifoit  grands  apprefts,  coinme  fi  l'on  y  deuft  pro- 
fondement lanterner.  Nous  feut  auffi  diét,  qutf Ij^lOT*'^ 
fans  le  grand  Roy  aulme  de  Gebarim  nous  lilKMivB 
honorificquement  receus  &  traiftez   par  te  R0||Q^ 
Ohabé  dominateur  d'icelle  terre.  Lequel  &  toutk 
fes  fubjeds  pareillement  parlent  languaige  Fran- 
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çois  Tourangeau.  Cependant  que  entendions  ces 
nouvelles,  Panurge  print  (îebat  avecques  un  mar- 
chant de  Taillebourg,  nommé  Dindenault.  L'oc- 
caûon  du  débat  feut  telle  :  Ce  Dindenault  voyante 
Panurge  fans  braguette  avecques  fes  lunettes  at- 
tachées au  bonnet,  difl  de  luy  à  fes  compaignons. 
Voyez    là  une  belle  médaille  de  Coquu.  Panurge 
[f  à  caufe  de  fes  lunettes  oyoit  des  aureilles  beaucoup 
plus  clair  que  de  couftume.  Doncques  entendant 
ce  propous  demanda  au  marchant    :   Comment 
diable  ferois-je  coquu,  qui  ne  fuis  encore  marié, 
comme  tu  es  félon  que  juger  je  peulx  à  ta  troigne 
mal  gracieufe?  Oui  vrayement,  refpondit  le  mar- 
chant, je  le  fuis  :  &  ne  vouldrois  ne  Teflre  pour 
toutes  les  lunettes   d'Europe  :  non  pour  toutes 
les    bezicles  d'Africque.    Car  j'ay  une  des  plus 
belles,,  plus  ■  advenentes  ,   plus    honnefles,   plus 
preudes  femmes  en  mariage,  qui  foit  en  tout    le 
pals  de  Xantonge  :  &  n*en  defplaife  aux  aultres. 
i     Je*  luy  porte  de  mon  voyaige  une  belle  &  de  unze 
poulcées  longue  branche  de  coural  rouge,  pdur 
fes  eftreines.  Qu'en  as  tu  à  faire?  Dequoy  te  méfias 
tu  ?  Qui  es  tu  ?  Doutés  tu  ?  O  Lunettier  de  l' Anti- 
chrift,  refpons,  fi  tu  es  de  Dieu.   Je  te   demande, 
dift  Panurge,  fi  par  confentement  &  cônvenence 
utsles  elemensj'avoye  facfacbezevezinemaffé 
Iselle,  tant  advenente,  tant  honnelle,  tant 
femme  de  mode  que  le  roidde  Dieu  des  jar- 
^jkins  Priapus,  lequel  ici  habite  en  liberté,  fubjec- 
tion  forclufe  de  braguettes  attachées,  luy  feuft  on 
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corps  demptiré.  en  tel  deCaftre,  qae  jamais  s'en 
fortiroit,  éternellement  y  refleroit  finon  que  taie 
tiraflés  avecques  les  dents,  qae  ferois  ta  ?  Le  laif- 
i|  ferois  tu  là  fempitemellement?  oa  bien  le  tirerois 
tu  à  belles  dents?  Refponds,  ô  belinierde  Maho- 
met, puifque  tu  es  de  touts  les  diables.  Je  te  don- 
nerois  (ref pondit    le  marchant)  ung  coup  d'efpée 
fus  cette  aureille  lunetiere,   &  te  taerois  comme 
nag  bélier.  Ce  difant  defguainnoit  fon  efpée.  Biais 
elle  tenoit  au  fourreau  :  comme  vous  fçavez  que 
fus  mer  touts  hamois  facilement  chargent  rouille, 
1^       à  caufe  de  Thumidité  exceffive,  &  nitreafe.   Pa« 
nurge  recourt  vers  Pantagruel  à  fecours.  Freit; 
Jean  miil  main  à  fon  bragmard  fraifchement  d^ 
moulu,  &.  eufl  felonnement  occis  le  marchant  :  ne 
feuil  que  le  Patron  de  la  Nauf,  &.  aultres  pailagiers 
fuppliarent  Pantagruel,  n'ellre  faiét  fcandale  en 
^  fon  vaiiTeau.  Dont  feut  appointé  tout  leur  difEi^  , 

rent  :  &.  toucharent  les  mains  enfemble  Panuiipl^  ' 
&  le  marchant  :  &   beurent  d'aultant  Tung  à 

lanltre  dehait,  en  figne   de  parfaide  reconcilia'- 

j.'  ^ 

l^on. 


CHAPITRE  VI. 

Comment    le    débat   appaifé    Panurge    ma 
avecques  Ùindenault  ung  de  fes  moutoifÊ^ 

CE  débat  du  tout  appaifé  Panurge  dift  fecn 
ment  à  Epiftemon  &  à  frère  Jean  :  Retirez 


; 
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is  ici  ung  peu  à  Tefcart,  &l  joyeufement  paffez 

tps  à  ce  que  voirez.  Il  y  aura  bien  beau  jeu, 

i  chorde  ne  rompt.  Puis  s'adreffa  au  marchant,  * 

ierechef  beut  à  luy  plein  hanap  de  bon  vin  f 

iternois.   Le  marchant  le   pleigea   gpiaillarc^ 

toute  courtoifie  et  honnefteté.  Cela  faift  Pa-  "* 

ge  dévotement  le  prioit  luy  vouloir  de  grâce 

dre  ung  de  fes  moutons.  Le  marchant  luy 

K)ndit  :  Helas,  helas,  mon  amy,  noflre  voifin, 

iment  vous  fçavez  bien  trupher  des  paovres 

s.  Vrayement  vous  elles  ung  gentil  chalant. 

e  vaillant  achapteur  de  moutons.  Vray  bis         * 

s  portez  le  minois  non  mie  d'ung  {ichapteur 

noutons,  mais  bien  d'ung  coupeur  de  bourfes. 

,  Colas  m'faillon,  qu'il  seroit  bon  porter 
rfe. pleine  auprès  de  vous  en  la  tripperie  fus 
egel!  Han,  han,  qui  ne  vous  congnoiflroit, 
3  feriez  bien  des  vollres.  Mais  voyez  hau, 
nés  gens,  comment  il  taille  de  Thifloriogra- 

Patience  (dift  Panurge).  Mais  à  propous,  de 
e  fpeciale  vendez  moy  ung  de  vos  moutons, 
ibien?    Comment    (refpondit    le   marchant)  «. 
endez  vous,  nôftre  amy,  mon  voifin?  Ce  font 
tons  à  la  grand'  laine.  Jafon  y  print  la  toifon 

J^'ordre  de  la  maifon  de  Bourguoigne  en 
ttraift.  Moutons  de  Levant,  moutons  de 

ttaye,  moutorvs  de  haulte  greffe.  Soit, 
ge  ;  Mais  de  grâce  vendez  m'en  ung, 
Dur  cûufe;  bien  &  promptement  vous  payant 
monnoye   de    Ponant,   de   taillis,    de   baffe 


• 
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$n»ffe.  Combien?  Noftre  voifin,  mon  amy  (ref; 
pondit  le  marchant),  efcoutez  ça  ung  peu  de 
Vaultre  aureille.  Pan.   A  voftre  conmiendement 

>  LK  March.  Vous  allez  en  Lanternois?  Pan.  Voiit 
^B  March.  Veoir  le  monde?  Pan.  Voire,  il 
March.  Joyeufement  ?  Pan.  Voire,  le  ]|àfiC8> 
Vous  avez,  ce  croy  je,  nom  Robin  mouton.  Pa5. 
Il  vous  plaifl  à  dire,  le  March.  Sans  vous  fal* 
cher.  Pan.  Je  l'entends  ainfl.  le  March.  Vt» 
eiles,  ce  croy-je,  le  joyeulx  du  Roy.  Pan.  Voire. 
LE  March.  Fourchez  là.  Ha,  ha,  vous  allez  yvsk 
le  monde,  vous  elles  le  joyeulx  du  Roy,  to* 
avez  nom  Robin  mouton,  Toyez  ce  mouton4è,l 
ha  nom  Robin  comme  vous.  Robin',  Robin,  Rt* 
bin,  Bes,  Bes,  Bes,  Bes,  O  la  belle  voix.  Pa& 
Bien  belle  &  armonieufe.  le  March.  Voicy  mig 
paA,  qui  fera  entre  vous  &  moy,  noûre  voifii 
&  amy.  Vous  qui  elles  Robin  mouton,  feres 
celle  couppe  de  balance;  le  mien  mouton  Rolnft 
fera  en  Taultre  :  je  guaige  ung  cent  de  huytrei 
de  Bufch,  que  en  pois,  en  valleur,  en  eftimatioA 

%  il  vous  emportera  &  hault  &  court  :  en  pareUk 
forme  que  ferez  quelcque  jour  fufpendu  et  pendu. 
Patience,  dill  Panurge.  Mais  vous  feriez  beai^ 
coup  pour  moy  &  pour  vollre  pollérité,  fl  me 
vouliez  vendre,  ou  quelque  aultre  du  b 
Je  vous  en  prie,  fyre  Monfieur.  Nollre.d 
pondit  le  Marchant,  mon  voifin,  de  la  toi 
ces  moutons  feront  faids  les  fins  draplPi 
Rouen;  les  loufchets  des  balles  de  Limeftre,  av 
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s  d'elle  ne  font  que  bourre.  De  la  peau  feront       ' 

&s  les  beaulx  marroquins,  lefquels  on  vendra 

ur  marroquins  Turquins,  ou  de  Montelimart,  ^ 

de  Hespaigne  pour  le  pire.  Des  boyaulx,  on  ^ 

a  chordes  de  violons  &  harpes,  lefquels  tant  * 

iefitpent  on  vendra,  comme  û  feuffbnt  chordes  % 

Munican  ou  Aquileie.   Que  penfez-vous?  S*il 
us   plaifl   (dift  Panurge)  m'en   vendrez   ung,  t 

a  feray  bien  fort  tenu  au  courrail  de  voftre 
ys.  Voyez  cy  argent  content.  Combien?  Ce 
bit  monilrant  fon  efquarcelle  pleine  de  nou» 
iulx  Henricus.  # 


CHAPITRE   VII. 

Continuation  du  marché  entre  Panurge 
&  Dindenault,  , 

ION  amy,  refpondit  le  marchant,  noilre  '«dI* 
un,  ce  n'ell  viande  que  pour  Rois  &  Prin^ 
i.  La  chair  en  ell  tant  délicate,  tant  favou< 
ife,  &.  tant  friande  que  c*ell  bafme.  Je  les  ameine 
mg  pays,  onquel  les  pourceaulx  (Dieu  avec- 
éSr  nous)  ne  mangent  que  Myrobalans.  Les 
mû»  en  leur  gefine/faulve  l'honneur  de  toute  la 
w>aignie)  ne  font  nourries  que  de  fleurs  d'o- 
ligiers.  Mais,  difl  Panurge,  vendez  m'en  i^ng; 
je  le  vous  payeray  en   Roy,  foy   de    piéton. 

IV.  —  5 


y 


f 
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Combien?  Noftre  amj,  refpondit  le  marchait, 
mon  Toisin,  ce  font  montons  extraiâs  de  la  pfo- 
pre  race  de  celluj  qni  porta  Phrixns  et  HeUe,  par 
la  mer  diâe  Hellefponte.  Cancre,  dift  Panorge, 
Tpnfl  eftes  clericus  vel  addi/cens.  Jta  font  choux, 
refpondit  le  marchant,  vere  ce  font  pondMox. 
Mais  rr.  rrr.  rrrr.  rrrrr.  Ho   Robin  rr.  rrhir. 
Vons  n'entendez  ce  langnaige.  A,  propoos.  Ptf  ' 
touts  les  champs  efquels  ils  piffent,  le  bled  y  pfo- 
Tient  comme  fi  Dieu  j  eull  piflë.  Il  n'y  fault  aaUre 
marne,  ne  famier.  Plus  j  ha.  De  leur  urine  I0 
Quinteflentiaulx  tirent  le  meilleur  Salpêtre  di 
mçnd^.  De  leurs  crottes  (nwa  qu'il  ne  tous  de^ 
plaife)  les  Medicins  de  nos  pays  gueriffent  soixante 
&L  dixhuid  efpeces  de  maladie.  La  moindre  de^ 
quelles  eil  le  mal  Ssiind  Eutrope   de  Xaintes, 
dont  Dieu  nous  faulTe  &  guard.  Que  penfez  TOi* 
noflre  Toifin,  mon  amj?  Auffi  me  coufleat'^ 
bon.  Confie  &.  Taille,  refpondit  Panurge,  Seul' 
lement  Tendez  m'en  ung  le  payant  bien.  Noftt^ 
anfy,  dift  le  marchant,  mon  Toifin,   confid^ffl^ 
^^ng  peu  les  marTeilles  de  nature  confiilans  en  ce^ 
animaulx  que  Toyez,  Toire  en  ung  membre  qxB^ 
ellimeriez  inutile.  Prenez  moy  ces  cornes-là,  S^ 
les  concaflez  ung  peu  aTecques  ung  pilon  de  fe^; 
ou  aTecques  ung  landier,  ce  m'efl  tout  ung.  PiBN 
les  enterrez  en  Teuë  du  Soleil  la  part  que'Tj 
drez  Se  fouTent  les  arroufez.   En  peu  de 
TOUS  en  Toirrez  naillre  les  meilleurs  Afperges  4ii 
monde.   Je   n'en   daignerois   excepter   ceulx  àC 


J!r. 
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.aveone.  Allez  moy  dire  que  les  cornes  de  vous 
ultras  meffieurs  les  coquus  ayent  vertu  telle,  & 
roprieté  tant  mirificque.  Patience,  refpondit 
^anurge.  Je  ne  fçay,  dift  le  marchant,  fi  vous  % 
lies  clerc.  J*ay  veu  prou  de  clercs,  je  dis  grands 
ler|^  coquus.  Ouy  dea.  A  propous  fi  vous  efliez 
1ère,  vous  fauriez  que  es  membres  plus  infe- 
leurs  de  ces  animaulx  divins,  ce  font  les  pieds, 
'  ha  ung  os,  c'eft  le  talon,  l'aflragale,  fi  vous 
roulez,  duquel  non  d'aultre  animal  du  monde, 
•ors  de  l'afne  Indian  &  des  Dorcades  de  Lubie, 
i'on  joûoit  anticquement  au  Royal  jeu  des  taies, 
Miquel  l'Empereur  Qdavian  Augufte  ung  foir 
^aingna  plus  de  5oooo  efcus.  Vous  attitrés  co- 
luus  n*avez  guarde  d'en  guaingner  aultant.  Pa-. 
tience,  refpondit  Panurge.  Mais  expédions.  Et 
iuand,  dift  le  marchant,  vous  auray-je,  noftre 
UQj,  mon  voifin,  dignement  loué  les  membres 
internes;  les  efpaules,  les  efclanges,  les  gigots, 
^  hault  coufté,  la  poiélrine,  le  faye,  la  râtelle, 
ies  trippes,  la  guogue,  la  veffie,  dont  on  joué  à  la 
^^le.  Les  couftelettes  dont  on  faift  en  Pygmion 
^  beaulx  petits  arcs  pour  tirer  des  noyaulx  de 
erifes  contre  les  Grues.  La  tefte  dont  avecques 
^peu  de  foulphre  on  faiA  une  mirificque  de- 
*^oii  pour  faire  viander  les  chiens  conftippez 
\  y^Jkire.  Bren,  bren,  diftr  le  patron  de  la  nauf 
»ï>*fUchant,  c'eft  trop  ici  barguigné.  Vends  luy 
^  ^eulx  :  fi  tu  ne  veulx,  ne  l'amufe  plus.  Je  le 
'^^»  refpondit  le  marchant,  pour  Tamour  de* 
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vous.  Mais  il  en  payera  trois  livres  toun 

^  la  pièce   en   choififfant.  C'est  beaucoup,  d 

^  nurge.  En  nos   pays  j'en  aurois  bien  cinq 

^  fix  pour  telle  fomme   de  deniers.   Advifez  i 

foit  trop.  Vous  n'eftes  le  premier  de  ma  coi 
9'  fance,   qui  trop   toull  voulant   riche  devc 

#  parvenir,  est  à  l'envers  tumbé  en  paovreté  : 

quelcquefois  s'eft  rompu  le  col.  Tes  fortes  fi( 

^  quartaines,  dift  le  marchant,  lourdault  sot  ( 

es.  Par  le  digne  vœu  de  Charrous,  le  moin( 

■'  ces  moutons  vault  quatre  fois  plus  que  le 

»  leur  de  ceulx  que  jadis  les  Coraxiens  en  Ti 

nie,  contrée  de  Hespaigne,  v^ndoient  ung' 
d'or  la  pièce.  Et  que  penfes  tu.  O  fot  à  la  g 
paye,  que  valoit  ung  talent  d'or?  Benoift 
fleur,  dift  Panurge,  vous  vous  efchauffez  en 
9  '  harnois,  à  ce  que  je  voy  &  congnois.  Bien  i 

voyez-là  voftre  argent.  Panurge  ayant  pa 
marchant  choifit  de  tout  le  trouppeau  ung 
&  grand  mouton,  &  l'emportoit  criant  et  b 
oyans  touts  les  aultres  &.  enfemblement  b< 
&  regardans  quelle  part  on  menoit  leur  ce 
gnon.  Cependant  le  marchant  difoit  à  fes 
i  tonniers.  O  qu'il  ha  bien  fceu  choifir  le  ch( 

Il  s'y  entend  le  paillard.  Vrayment,  le  bon 
ment,  je  le  refervois  pour  le  Seigneur  d 
dale,  comme  bien  congnoilîant  fon  natur< 
de  fa  nature  il  eft  tout  joyeulx  &  esbaudi, 
il  tient  une  efpaule  de  mouton  en  maii 
feante  &.  advenente,  comme  une  raquette 
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chiere,  &  a^vecques  ung  couûeau  bien  tranchant, 
Dieu  fcet  comment  il  s*en  efcrime. 


CHAPITRE  VIII. 

Comment  Panurge  feit  en  mer  noyer  le  marchant 

&  fes  moutons.  * 

SouBDAiN  je  ne  fcay  comment,  le  cas  feut  fubit, 
je  n'euloifir  le  confiderer.  Panurge  fans  aultre 
[    chore  dire  jeéle  en  pleine  mer  fon  moutdn  criant 
&l>ellànt.  Touts  les  aultres  moutons  crians  & 
bcllans  en  pareille  intonation  commencèrent  foy 
iefter  &  faulter  en  mer  après  à  la  file.  La  foulle 
cftoit  à  qui   premier  y  faulteroit  après  leur  com- 
P^ignon.  Poffible  n'eftoit  les  en  guarder.  Comme 
▼ous  fçavez  eftre  du  mouton  le  naturel,  tousjours 
ftùvre  le  premier,  quelcque  part  qu'il  aillt.  Auffi 
fc  did  Ariftoteles  lib.   g.   de  hijlor.  anim,  eftre  lé 
plus  fot  &  inepte  animal   du  monde.  Le  mar- 
chant tout  effrayé  de  ce  que  dtrvant  ses  yeulx 
périr  voyoit  &  noyer  fes  moutons,  s*efforçoit  le» 
smpefcher  &  retenir  de  tout  fon  povoir.  Mais 
c'eftoit  en  vain.  Touts  à  la  file  faultoient  dedans 
la  mer,  &  periffoient.  Finalement  il  en  print  ung 
grand  &  fort  par  la  toifon  fus  le  tillac  de  la  nauf ^ 
cuidant  ainfi  le  retenir,  &  faulver  le  refte  auffi 
confequemment.    Le    mouton    feut    fi     puifl'ant 
qu'il  emporta  en  mer  avecq  foy  le  marchant,  &. 
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feut  noyé,  en  pareille  forme,   que  les  moutons 
de  Polyphemus  le  borgne  Cyclope  emportarent 
hors  la  caverne  Ulyffes  &  fes  .compaignons.  Am-      "^ 
ïtant  en  feirent  les  aultres   bfergiers  &  mouton-    I  ^^ 
niers,  les  prenans  ungs  par  les  cornes,  aultres  ■ 
par  les  jambes,  aultres  par  la  toifon.  Le^liels 
I  touts  teurent  pareillement  en  mer  portez  &  noyez 

miferablement. 

Panurge  à  coufté  du  fougon  tenant  ung  aviron 
en  main,  non  pour  ayder  aux  moutonniers,  mais 
pour  les  engarder   de  grimper   fus  la  nauf,  & 
-  évader   le    naufraige,    les   prefchoit    éloquente* 

ment  comme  (i  feufl  ûng  petit  frère  Olivier  Mail* 
lard,  ou  ting  fécond  frère  Jean  Bourgeois,  leur 
remonflrant  par  lieux  de  Rhetoricque  les  miferes 
de  ce  monde,  le  bien,  &  Theur  de  l'aultre  vil 
affermans  plus  heureux  eflre  les  trefpaffez,  qnf 
les  vivans  en  ceûe  vallée   de  mifefe,  &  à  ung 
chafcua  d'eulx  promettant  ériger  ung  beau  ce- 
lîotaphe,  &  fepulchre  honoraire  au  plus  hault  dn 
mont  Cenis,   à  fon  retour  de  Lanternois  :  leur 
optant  ce  neantmoins,  en  cas  que  vivre  entre  les. 
humains  ne  leur  fafchafl,  &  noyer  ainfi  ne  leur 
vint  à  propous,  bonne  adventure,  &  rencontre 
de  quelcque  Baleine,   laquelle  au  tiers  jour  fub- 
fequent  les  rendiét  fains  Se  faulves  en  quelcque 
pays  de  fatin,   à   l'exemple  de  Jonas.   La   nauf 
vuidée  du  marchant  &  des  moutons,  relie  il  ici, 
difl  Panurge,  ulle  ame  moutonnière?    Où    font 
ceux   de  Thibault   TAignelet?  &  ceux   de   Re- 
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ild  Belin,  qui  dorment  quand  les  aultres  paif- 
?  Je  n'y  fçay  rien.  C'eft  ung  tour  de  vieille 
re.  Que  t*en  femble  frère  Jean?  Tout  bien 
ous,  refpondit  frère  Jean.  Je  n*ay  rien  trou-  ■■ 
laulvais  finon  qu'il  me  femble  qu'ainû  comme 
ll^on  fouloit  en  guerre  au  jour  de  bataille, 
ffault,  promettre  aux  fouldars   double  paye 

celluy  jour,  s'ils  guaingnoient  la  bataille, 
avoit  prou  de  quoy  payer  :  s!ils  lia  perdoient, 
l  été  honte  la  demander,  comme  feirent  les 
rs  Gruyers   après  la  bataille  de  SerizoUe  : 

qu'enfin  vous  doibviez  le  payement  refer- 

L'argent  vous  demourafl  en  bourfe,  C'eft, 
Panurge,  bien  chié  pour  l'argent.  Vertus 
,  j'ay  eu  du  paffelkmps  pour  plus  de  cin- 
ite  mille  francs.  Retirons  nous,  le  vent  est 
ice^  Frère  Jean  efcoute  ici.  Jamais  homme 
e  feit  plaiûr  fans  recompenfe,  ou  recongnoif- 
i  pour  le  moins.  Je  ne  fuis  poind  ingrat  &: 
:  feus,  ne  feray.  Jamais  homme  ne  me  feit 
iaiûr  sans  repentance,  ou  en  ce  monde  ou  en 
:re.  Je  ne  fuis  poind  fat  jufques  là.  Tu,  dift 

Jean,  te  damnes  comme  ung  vieil  diable, 
t  efcript  ;  Mihi  vindidam,  &c.  Matière  de 
.aire. 
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CHAPITRE  IX. 

Comment  Pantagruel  arriva  en  Vljle  Eruiajin:  êda  * 
eftranges  alliances  du  pays. 

ZEPHTRE  nous  continuoit  en  participation  d'ans 
peu  de  Garbin,  &  avions  ung  jour  paffé  fais 
terre  defcouvrir.  Au  tiers  jour  à  Taulbe  desmoi^ 
ches  nous  apparut  une  Ifle  triangulaire  bien  foit 
reiTemblante  quant  à  la  forme  &  affiette  à  Sidie. 
On  la  nommoit  l'Ifle  des  alliances.  Les  homsifli 
&  femmes  reffemblent  aux  Poitevins  rouges,  et 
ceptez  que  touts  hommes,  &  femmes,  &  petitt  1 
enfans  ont  le  nez  en  figure  d'ung  as  de  treufflc^ 
Pour  celle  caufe  le  nom  anticqué  de  l'Ifle  efto^ 
Ennafln.  Bt  efloient  touts  parens  &  alliez  enffV 
ble,  comme  ils  fe  vantoient,  &  nous  difl  librement 
le  Poteûat  du  lieu  :  Vous  aultres  gens  de  Taulti^ 
inonde  tenez  pour  chofe  admirable,   que  d'uo^ 
famille  Rommaine   (c'efloient  les  Fabians)  po^ 
ung  jour  (ce  feut  le  treiziefme  du  mois  de  Feb* 
▼rier)  par  une  porte  (ce  feut  la  porte  CarmentaJ*» 
jadis  ûtuée  au  pied  du  Capitole,  entre  le  roc  Ta^ 
pelan  &  le  Tibre,  depuis  furnommée  Sceleraw 
contre  certains  ennemis  des  Rommains  (c'eft(A^^ 
le>  Veientes  Hetrufques)  fortirent  trois  cens  ^* 
hommes  de  guerre  touts  parens,  avecques  ci^^ 
mille  aultres  fouldars  touts   leurs  vaiTaux  :  c^ 
tôuts  feurent  occis,  ce  feut  près  le  fleuve  Creme^^ 
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li  fort  du  lac  de  Baccane.  De  celle  terre  pour 
ig  befbing  fortiront  plus  de   trois  cens  mille 
uts  parens  &  d'une  famille.  Leurs  parentez  & 
liance  eftoient  de  façon  bien  edrange  :  Car  eitans 
nfi  touts  parens  &  alliez  Tung  de  Taultre,  nous 
ouTaiînes  que  perfonne  n'efloit  d*eulx  père  ne 
ère,  frère  ne  fœur,  oncle  ne  tante,  coulin  ne  nep- 
lu,  gendre  ne  brus,  parrain  ne    marraine  de 
lultre.    Sinon  Trayement    un   grand    vieillard 
lafé,  lequel,   comme  je  veids,  appella  une  pè- 
te fille  eagée  de  trois  ou  quatre  ans,  mon  père  : 
petite  fillette  le  appelloit  ma  fille.  La  parent^  & 
liance  entre  eulx,  eûoit  que  Tung  appelloit  une 
t&me,  ma  maigre  :  la  femme  les  appelloit  mon  mar- 
uin.  Ceulx  la  (difoit  fr||re  Jean)  doibvroient  bien 
ûtir  leur  marée,  quand  enfemble  fe  font  frottez 
Dr  lard.  L'ung  appelloit  une  guorgiafe  bache- 
tte  en  foubriant  :  Bon  jour  mon  eûrille.  Elle  le 
falûa  difant  :  Bonne    eflreine  mon    Faulveau. 
^Jt  bajr,  hay,  s'efcria  Panurge,  venez  veoir  une 
trille,  une  fau,  &  ung  veau.  N*eft  ce  eftrille  faul- 
au?  Ce  faulveau  à  la  raye  noire  doibtbien  fou- 
lât efire  eflrillé.   Ung  aultre   falûa  une  ûenne 
gnonne  difant  :  A  Dieu  mon  bureau.  Elle  luy 
pondit  ;  Et  vous  auffi  mon  procès.  Par  Sainét 
i%nan  (difl  Gymnalle)   ce   procès  doibt  eflre 
^ent  fus  ce  bureau.  L'ung  appelloit  une  aultre, 
^  verd.  Elle  Tappelloit  fon  coquin.  Il  y  ha  bien 
^ill  EuHhenes,  du  vert  coquin.   Ung  aultre 
^  une  ûenne  alliée  difant  :  Bon  di,  ma  coin- 
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gnée.  Elle  refpondit.  Et  à  vous,  mon  manche.  ^ 
Ventre  bœnf,  s'efcria  Carpalim,   comment  cefie 
coingnée  eu  emmanchée!  Comment  ce  manche 
efl  encoingné!  Mais  feroit  ce  poinâ  la  grande' 
manche   que  demandent   les  courtiianes  Ronh 
maines?  Ou  ung  Cordelier  à  la  grande  mapchdj 
PaiTant  oultre  je  veids  ung  averlant  qui  lalûait 
fon  alliée,  l'appella  mon  matras  :  elle  le  appelloit 
mon  lodier.  De  faiâ  il  avoit  quelcqves  traiâs  et 
lodier  lourdault.  L'ung  appelloit  une  aultre  m** 
mie,  elle  le  appelloit  fa  croufle.  L'ung  une  aukte 
appelloit  fa  palle,  elle  le  appelloit  fon  fourgoa 
L'ung  une  aultre  appelloit  ma  favate,  elle  le 
moit  pantophle.  L'ung  une  aultre  nommoit 
botine,  elle  le  appelloit  ^n  eHivallet.  L'ung 
aultre  nommoit  fa  mitaine,  elle  le  nommoit 
guand.  L'ung  une  aultre  nommoit  fa  couane, 
le  appelloit  fon  lard  :  &  eHoit  entre  eulx,  parenlft 
de  couane  de   lard.   En  pareille  alliance,  l'uiig 
appelloit  une  fienne  mon  homelaiéte,  elle  le  nom- 
moit mon  œuf  :  &  efloient  alliez  comme  une  homA» 
laiâe  d'œufs.  De  mefme  ung  aultre  appelloit  une 
fienne  ma  trippe,  elle  le  appelloit  fon  fagot.  Et 
oncques  ne  peu  fçavoir  quelle  parenté,  alliance, 
affinité,  ou  confanguinité  feufl  entre  eulx,  la  rap» 
portant  à  nofire  ufaige  commun,  finon  qu'on  ftooi 
dift  qu'elle  eftoit  trippe  de  ce  fagot.  Ung  aultre 
falûant  une  fienne  difoit  :  Salut  mon  efcalle.  Elle 
refpondit.  Et  à  vous  mon  huytre.  C'eft  (dift  Car- 
palim)  une  huytre  en  efcalle.  Ung  aultre  de  mef- 
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nés  falûoit   une  fienne  difant:  Bonne    vie    ma 
SoulTe.  Elle  refpondît  :  Longue  à  vous  mon  pois. 
Ceft,  difl  Gymnafte,  ung  pois  en  goulTe.  Ung  aui- 
tre  grand  villain  claquedent  monté  fus  haultes 
înulles   de  bois  rencontrant  une  groffe,  graffe  , 
courte  guarfe,  luy  dit  :  Dieu  guard  mon  fabbot, 
Ha  trompe,  ma  touppie.  Elle  luy  refpondit  fière- 
ment: Guard'  pour  guard*  mon  fouet.  Sangfainél 
Gri^  dift   Xenomanes  ,  efl  il    fouet  compétent 
pour  mener  celle  touppie?  Ung  dofteur  régent 
fen  peigné  &  teftonné  avoir  quelcque  temps  di- 
mié  avecques  une  haulte  damoifelle  prenant  d'elle 
congié  lay  dift  :  Grand  mercy  bonne  mine.  Mais, 
dift-elle,  tref grand  à  vous  maulvais  jeu.  De  bonne 
mine,  (dift  Pantagruel)    à   maulvais   jeu    n*eft 
lUiance  impertinente.  Ung  bachelier  en  bufche 
paBant  dift  à  une  jeune  bachelette  :  Hay,  hay, 
lay.  Tant  y  ha  que  ne  vous  veids  Mufe.  Je  vous  j 

rcoy ,  refpondit-elle ,  Corne,  voluntiers.  Acoup- 
»Iez  les,  dift  Panurge,  &  leur  foufflez  au  cul.  Ce 
•raune  comemufe.  Ung  aultre  appellaune  fienne 
la  truie,  elle  Tappella  fon  foin.  Là  me  vint  en 
enfement,  que  cefte  truie  voluntiers  fe  tournoit 
ce  foin.  Je  veids  ung  demy  gualiand  bofl'u  quelc- 

ae  peu  près  de  nous  falûer  une  fienne  alliée,  4 

Uant  :  Adieu  mon  trou.  Elle  de  mefme  le  refalûa  i^ 

ifant  :  Dieu  guard  ma  cheville.  Frère  Jean  dift  :  "^ 

lie,  ce  croy-je,  eft  toute  trou,  &  il  de  meûnes 
>ut  cheville.  Ores  eft  à  fçavoir,  fi  ce  trou  par 
Bffe   cheville  peult   entièrement  eftre  eftouppé. 
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Un^  aultre  fiUûa  ane  fienne  difant  :  Adieu  ma  w^ 
muè^  Elle  refpondit  :  Bon  jour  mon  oizon.  Jecroy,  ||^ 
àJA  Ponocrates,  que  ceftaj  oizon  eft  fouTent  en 
mue:  Ung  aTerlant  canfant   aTecqnes  une  } 
gualoile  ïuj  difoit  :  Vous  en  fonbWengne  ▼< 
Auffi  fera  ped«  refpondit  elle.  Appeliez  toui 
Pantagruel  au  Poteftat)  ces  deux  là  paréos? 
penfe  qu'ils  foient  ennemis,  non  alliez  enfembil 
car  il  Ta  appellée  Veffe.  En  nos  pays  toi 
pourrez  plus  oultraiger  une  femme  que  ainfi 
pellant  :  Bonnes  gens  de  l'aultre  monde  (rel 
le  Poteftat)  tous  avez  peu  de  parens  tels  &l 
proches,  comme  font  ce  ped   &  cefte  Teffe. 
fortirent  inTÎfiblement  touts  deulx  enfemble  d 
trou  en  ung  inftant.  Le  Tent  de  Galeme,  dift 
nurge,  avoitdoncques  lanterné  feur  mère, 
mère,  dift  Poteftat,  entendez  tous?  Ceft 
de  Toftre  monde.  Ils  n*ont  père   ne  mère.  CeftI' 
faire  à  gens  de  de-là  Teaûe,  à  gens  bottez  de  fois» 
Le  bon  Pantagru^  tout  voycit,  &  efcoutoit  : 
à  ces  propous  il  cuida  perdre  contenance.  Avoif' 
bien  curieufement  conûderé  l'afQette  de  Flfle  k 
meurs  du  peuple  Ennafé  nous  entrasmes  en  ung 
cabaret  pour  quelcque  peu  nous  refraifchir.  Là  oa 
faifoit  nopces  à  la  mode  du  pays.  Au  demourast 
chiere  &    demie.  Nous   prefens    feut   fai^  uag 
joyeulx  mariaige,  d'une  poire  femme  bien  guail^' 
larie,  comme  nous  fembloit,  toutesfois  ceulx  qui 
en  «voient  tafté,  difoient  eftre  molafle,  avecqueft' 
ung    eune  fromaige  à  poil  follet  ung  peu  rma* 
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^eaftre.  J'en  avois  aultresfois  oûy  la  renommée, 
&  ailleurs  avoient  eûé  faiéts  plufieurs  tels  ma- 
riaiges.  Encores  diét  on  en  noftre  pays  de  vache, 
qu'il  ne  feut  oncques  tel  mariaige,  qu'efl  de  là 
^ire  &  du  fromaige.  En  une  aultre  falle  je  veids 
^'on  marioit  une  vieille  botflavecquesung  jeune 
&foupple  brodequin.  Et  feut  did  à  Pantagruel,  que 
le  jeune  brodequin  prenoit  la  vieille  botte  à  fem- 
tSi%  pource  qu'elle  eûoit  bonne  robbe ,  en  bon 
poinét  &  gralTe,  à  prouffiét  de  mefnaige,  voire 
Bnifl  ce  pour  ung  pefcheur.  En  une  aultre  falle 
tiffe  je  veids  ung  jeune  efcafignon  efpoufer  une 
iteille  pantophle.  Et  nous  feut  diét  que  ce  n'efloit 
|>oar  la  beaulté,  ou  bonne  grâce  d'elle  :  mais  par 
ivarice  &  çonvoitife  d'avoir  les  efcus  dont  elle 
itoit  toute  contrepoinétée. 


CHAPITRE  X. 

Comment  Pantagruel  defcendit  en  Vljle  de  Cheli, 
en  laquelle  regnoit  le  Roy 
fainà  Panigon, 

E  Garbin  nous  fouffloit  en  pouppe,  quand  laif- 
-^  fans  ces  mal  plaifans  Allianciers,  avecques 
urs  nez  de  as  de  treuffle,  montafmes  en  haulte 
er.  Sus  la  declination  du  Soleil  feifmes  4calle 
t  rifle  de  Cheli  :  Ifle  grande,  fertile,  riche,  &  po- 
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puleuCe,  en  laquelle  legnioil  le  Riojdjûd  Panigon. 
Lequd  accompaigné  de  fes  f  fams,,  &:  Princes  de 
fa  Court  s'eftoit  tranfportê  jufqpKs  pici  leham 
pour  recepvoir  PantagmeL  Et  le mesa  jiifiq[iiei< 
faa  chafleau,  fus  l'entrée  da  doiigroa  fe  offnt 
iipyoe  accompaigi^  de  fes  filles  &:  dames 
Çpurt.  Panigon  Toolnt  qu'elle  &:  toute  la 
^aifaffeQt  Pantagruel  &:  fies  gens.  Telle  efloit 
çourtoifle  &  couftume  du  pajs.  Ce  que  fient  fn^j 
aJ(C^pté  frère  Jean,  qui  fe  abfenta.  &.  cfcîrtii 
parmy  les  officiers  du  Roj.  Panigon  Touloîtaii 
toute  ioftance  pour  ceftuj  jour  &  au  kndeBMI|j 
retenir  Pantagruel.  Pantagruel  fonda  fon  ezc 
(us  la  ferenité  du  temps,  Sl  oportunité  du 
lequel  plus  fouTent  eft  defirê  des  Tojagiers 
rencontré,  &:  le  (ault  emploider  quand  il  a( 
car  il  n'adTient  toutes  et  quantes  fois  qu'on  \tbft] 
bbaite.  A  celle  remonftrance  après  bojre  Tingti 
cinq  ou  trente  fiDis  pour  homme,  Panigon  noM* 
donna  congre.  Pantagruel  retournant  au  port  êLtftl 
voyant  frère  Jean,  demandoit  quelle  part  il  eftoit; 
£l  pourquoy  n'efloit  enfemble  la  compaignie.  Pir 
nurge  ne  fçaToit  comment  Texcufer,  &  Tonloît 
retourner  au  chafleau  pour  Tappeller,  quand  fircft 
Jean  accourut  tout  jojeulx,  &  s'efcria  en  grande 
gayeté  de  cueur  difant  :  Vive  le  noble  PanigOBi 
Par  la  mort  bœuf  de  bois,  il  rue  en  cuifine.  J'«^ 
yieoff  tout  y  va  par  efcuelle.  J'efperois  bien  y 
icatovier  à  prouffîâ  &  ufaige  monachal  le  moulle 
4#  mon  gippoD.  Ainû  mon  amy,  dift  Pantagrual, 
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pis  à  ces  caifines.  Corpe  de  galline,  rcfpun- 
>|ne  Jean,  j'en  fçaj  mieulx  l'ufaige  Se   ccri- 
h,  qae  de   tant   chiabrener  avecqucs   w.s 
^magny,  magma,  chiabrena,  révérence,  don- 
ife,   Faccoladey  la   frelTurade,  baife   la 
Tofire  merçy,  de  iMDÛre    majefta,  vouh 
'Tarabin,    tarabas.   Bren,   c'eû   merd(*  à 
Tant  chiaffer,  vreniller.  Dea,  je  ne  (Ijh 
je  n'en  tirafle  quelcque  tralA  defTuH  la 
lourdois:  qui  me  laiiTafl  infînûcr  mu 
Mais  celle  brenafferie  de  reverenccH 
^us  qu'ung  jeune  diable.  Je  voulom 
jenfne double.  Sainét  Benoifl  n'en  mentit 
Vous  parlez  de  baifer  Damoifeiies,  pur  le 
ëc  focre  froc  que  je  porte,  voluntierH  ji; 
>rte,  craignant  que  m'advieigne  ce  t\\iti 
au  feigneur  de  Guyercharois.  Quoy?  (!(*• 
Pantagruel,  je  le  congnois.  11  efl  de  mon 
amis.  Il  eftoit,  dift  frère  Jean,  invit/*  A 
iimptueux  &  magnificque  banquet,  que  fui- 
ing  fîen  parent  &  voifin  :   auquel  cfloient 
lement  invitez  touts  les  gentils   hommcn', 
i,  &  danâoifelles  du  voiûnaige.  Icelles  attun- 
I  fa  ventke,  defguifarent  les  paiges  de  l'uf- 
»e,  les  habillarent  en  damoifeiies  bien  pim- 
i  &L  atourées.  Les  paiges  endemoifellez  à  luy 
Lt  près  le  pont  levis  fe  prefentarent.  11  les 
touts  en  grande   courtoiûe   &  révérences 
ficques.  Sus  la  un,  les  dames  qui  l'atten- 
en  la  guallerie,  s'efclatarent  de   rire,  & 
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rence,  la  flruéture  du  dôme,  la  fumptuoûté   des 
temples  &  palais  magnifîcques.  Et  entrions  en 
contention,  qui  plus  aptement  les  extolleroit  par 
louanges  condignes  :  quand  ung  Moyne  d'Amiens, 
nommé  Bernard  Lardon,   comme  tout  fafché  &: 
monopole  nous  difl  :  Je  ne  %ay  que  diantre  vous 
trouvez  ici  tant  à  louer.  J*ay  auffi  bien  contemplé 
comme  vous,   &.  ne  fuis  aveugle  plus  que  vous. 
Çt  puis  ;  Qu'eft-ce  ?  Ce  font  belles  maifons.  Ceil 
tout.  Mais  Dieu,  &  Monûeur  S.  Bernard  nollre 
bon  Patron  foit  avec  nous.  En  toute  cefle  ville 
tbcore  n'ay-je  veu  une  feule  rouftifferie,  &  y  ay 
J'  ÇUrieufement  reguardé  &  confideré.  Voire  je  vous 
dis  comme  efpiant  &:  prell  à  compter  &  nombror 
-tant  à  dextre  comme  à  feneûre  combien  &  de  quel 
coufté  plus  nous  rencontrerions  de  rouflifferies 
roufliffantes.  Dedans  Amiens  en  moins  de  chemin 
quatre  fois  voire  trois  qu'avons  faiél  en  nos  con- 
templations, je  vous  pourrois  montrer  plus  de 
quatorze  rouûiileries  anticques  &:  aromatizantee. 
Je  ne  fçay  quel   plaifir  avez   pris  voyants    les 
Lions  &  Africanes  (ainû  nommiez-vous ,  ce  me 
iemble,  ce  qu'ils  appellent  Tigres)  près  le  beffroy  : 
pareillement,  voyants  les  porcs-efpics  &  auftru- 
ches  on  palais  du  Seigneur  Philippe  Strozzi.  Par 
ma  foy,  nos  fieulx,  j'aimerois  mieulx  veoir  ung 
b^n  &  gras  oizon  en  broche.  Ces  porphyres,  ces 
marbres  font  beaulx.  Je  n'en  dis  poinA  de  mal  : 
mais  les  Darioles  d'Amiens  font  meilleures  à  mon 
guouû.  Ces  ilatuês  anticques  font  bien  faiétes,  je 
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le  TCidx  croire  :  3iaîs  par  SoincIFencol  d'Abbé  -^ 
TiUe,  le»  jeunes  bacbeSetiesde  nos  paji  font  mille  q 
fcMs  plus  adreneotes. 

Que  fijçnifie  demanda  frère  Jean  &  que  lenH  ;; 
dire,  qœ  toosjoiirs  tous  trouTez  M ojnes  en  coi-  ^j, 
fines,  jamais  n'j  tnArez  Rojs,  P^pes,  ne  Empe*- 
reors?  Eft-ce,  refpondît  Rhîzotome.  qndcqoe 
Tertns  lataite,  &  propriété  fpeâficqiie  abfeonfe 
dedans  les  marmites  &  contrehafiiefs,  qui  ki 
Mojmes  j  attire,  comme  Faimantà  foj  le  fer  attifa 
n'j  attire  Empereurs,  Papes,  ne  Rojs?  On  fi  ccft 
une  indoâion  Sl  inclination  naturelle ttDx  frooft 
cagoulles  adhérente ,  laqueUe  de  foy  mené  t 
poulie  les  bons  Religieux  en  cuifines,  encaiB 
qu'ils  n'euflent  élection  ne  délibération  d'j  alkft 
Il  reult  dire,  refpondit  Epiflemon,  formes  fuint* 
tes  la  matière.  Ainû  les  nomme  ATerrois,  Vmit^ 
Toire,  difl  frère  Jean.  Je  tous  diraj,  refpoadit 
Pantagruel,  fans  au  problème  propoufé  refpot- 
dre.  Car  il  eft  ung  peu  chatoi  lieux  :  &  à  poine  J 1 
toucheriez  tous,  fans  tous  efpiner.  Me  soubTieot 
aToir  leu,  que  Antigonus  Roy  de  Macedonie  ung 
jour  entrant  en  la  cuiûne  de  fes  tentes  &  y  ren* 
contrant  le  Poète  Antagoras,  lequel  Êricaffoit  ung 
Congre,  luy  mefmes  tenoit  la  paille,  luy  demanda 
en  toute  allegreffe  :  Homère  fricaffoit  il  Congres, 
lorfqu'il  defcripToit  les  proêfTes  d'Agamemnon  ! 
Mais,  refpondit  Antagoras  au  Roy,  eftimes  tv 
qu'Agamemnon ,  lorfque  telles  proelTes  faifoit 
feufl  cuneulx  de  fçavoir  fi  perfonne  en   fon  camj 
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caflbit  Congres?  Au  Roy  fembloit  indécent  que 

fa  cuiline  le  Poète  faifoit  telle  fricaffée.  Le 
)ëte  luy  remonflroit,  que  chofe  trop  plus  abhor- 
nte  eftoit  rencontrer  le  Roy  en  cuifine.  Je  da- 
sray  cefte-ci,  dift  Panurge^  vou^  racomptant  ce 
le  Breton  Villandry  refpondit  uiig  jour  au  Sei- 
leur  Duc  de  Guife,  Leur  propoul  eftoit  de  quelc- 
le  bataille  du  Roy  François  contre  l'Empereur 
larles  cinquiefme  ;  en  laquelle  Breton  eftoit 
lorgiafement  armé ,  mefmement  de  grefves  &  ' 
llerets  aiferez,  monté  auffi  à  l'advantaige,  n'à- 
lit  toutefois  efté  veu  au  combat.  Par  ma  foy, 
fpondit  Breton,  j'y  ay  efté,  facile  me  fera  le 
ouverf  voire  en  lieu  onquel  vous  n'euffiez  aufé 
us  trouver.  Le  Seigneur  Duc  prenant  en  mal 
(le  parolle,  comme  trop  brave  &  témérairement 
Dferée,  &  fe  haulfant  de  propous  :  Breton  facil- 
nent  en  grande  rifée,  Tappaifa,  difant  :  J^eftois 
ecques   le  baguaige.  Onquel    lieu  voftre  hon-  ^ 

XT  n'euft  porté  foy  cacher,  comme  je  faifois.  1. 

ces    menus   devis  arrivarent  leurs   navires. 

plus  long  feiour  ne  feirent  en  icelle  Ifle  de 
sli. 
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CHAPITRE  XII. 

Comment  Pantagruel  paffa   Procuration,  &  de 

Vejlrange  manière  de   vivre  entre  les 

Chicquanous, 


CONTINUANT  noftre  routte,  au  jour  fubfequent 
palTafmes  Procuration,  qui  eft  ung  pays  tout 
chaffourré  &  barbouillé.  Je  n'y  congneus  rien.  Là 
veifmes  des  Procultous  &  Chicquanous  gens  à 
tout  le  poil.  Ils  ne  nous  invitaient  à  ¥oyre,  nc)i 
manger.  Seullement  en  longue  multiplication  # 
doétes  révérences  nous  dirent  qu'ils  efloient  touH 
à  nollre  commandement  en  paiant.  Ung  de  nos 
truchements  racomptoit  à  Pantagruel,  commcst 
ce  peuple  guaignoit  fa  vie  en  façon  bien  ellrangs* 
&  en  plain  diamètre  contraire  aux  Rommicol* 
A  Romme  gens  infinis  guaignent  leur  vie  à  &^ 
poifonner,  à  battre,  &  à  tuer.  Les  Chicquanous 
la  guaignent  à  eflre  battus.  De  mode  que  fi  p^ 
long  temps  ils  demouroient  fans  eilre  battust  ^^ 
mourroient  de  maie  faim,  eulx,  leurs  femmeSt  ^ 

• 

enfans.   Ceft,  difoit  Panurge,  comme  ceulx  <1^ 
par  le  rapport  de  Cl.  Gai.  ne  peuvent  le  nerf  ^ 
verneux  vers  le  cercle  equateur  dreffer,  s'il»  ^ 
font  tresbien  fouettez.  Par  Saind  Thibault,    ^^ 
ainfi  me  fouetteroit,  me  feroit  bien  au  rebo"*^ 
defarfonner  de  par  touts  les  diables.  La  manî.^^*' 
dill  le  truchement,  eft-elle  :  Quand  ung  Mo,^'^*' 
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ebftre,  Ufurier,  ou  Advocat  veult  mal  à  quelc- 
le  Gentilhomme  de  fon  pays,  il  envoyé  vers  luy 
Lg  de  ces  Chicquanoas.  Chicquanous  le  citera, 
djoumera,  Toultraigera,  Tinjuriera  impudente- 
ent,  fuivant  fon  record  &  inftruftion  :  tant  que 
Gentilhomme,  s'il  n*eft  paralytique  de  fens,  & 
us  ftupide  qu'une  rane  Gyrine,  fera  contrainél 
y  donner  ballonnades  &  coups  d'efpée  fus  la 
fte,  ou  la  belle  jarretade,  ou  mieulx  le  jeéler 
n  les  creneaulx  &  feneflres  de  fon  challeau. 
ela  faiél,  voilà  Chicquanous  riche  pour  quatre 
lois.  Comme  fi  coups  de  bafton  feuffent  fes  naïf- 
es  moiffons.  Car  il  aura  du  Moyne,  de  rUfurier, 
il  Advocat  falaire  bien  bon  :  &  réparation  du 
entilhomme  aulcunesfois  fi  grande  &  exceffive, 
ue  le  Gentilhomme  y  perdra  tout  fon  avoir  :  avec 
angier  de  miferablement  pourrir  en  prifon, 
)mme  s'il  euft  frappé  le  Roy.  Contre  tel  incon- 
enient,  diftPanurge.je  fçay  ung  remède  tresbon 
uquel  ufoit  le  Seigneur  de  Bafché.  Quel  ?  de- 
anda  Pantagruel.  Le  Seigneur  de  Bafché,  dift 
anurge ,  eftoit  homme  courageulx,  vertueux, 
ftgnanime  chevalereux.  Il,  retournant  de  cer- 
ïne  longue  guerre,  en  laquelle  le  Duc  de  Ferrare 
T  l'aide  des  François  vaillamment  se  défendit 
Qtre  les  furies  du  Pape  Jule  fécond,  par  chafcun 
ir  eftoit  adjourné,  cité,  chicquané,  l'appétit  & 
CTetemps  du  gras  Prieur  de  Saind  Lovant.  Ung 
ir  deljeunant  avecques  fes  gens  (comme  il  eftoit 
OQain  &.  débonnaire)  manda  quérir  fon  boulan- 
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^Ler  a»jnrrTHf  I^Jirs.  ^  ^  ieoitaM;  enfemble  le  Curé  | 
de  îa  pamifs  ajntTTi*  «Oaisrt.  qui  le  fervoit  de 
loouiikeib^r.  jami^m*  Itjcs  cAoît  la  couftume  en 
FoiTior  4&  taetz'  frî  ex  pcrrfrrwrr  de  fes  gentilshomr 
nies  4&  «lïlrzes  >2cn&f!âi^3e5  :  Knffins  tous  voyez 
en  qaeîjje  f&Lzâiene  ^he  jfiâent  joamellement  ces 
maraghr  Chiiia^vJtaiXEs:  J^eni  ûaôs  là  refolu,  que  fi 
ne  m*j  a^dez.  je  ddlsbecc  abandoiuier  le  pays,  & 
prendre  ie  pastj  de  SoiLvldan  à  toats  les  diables. 
Déformais  quand  céans  ÊIs  Tiendront,  fo jez  prefts 
TCHB  L4Kre  &  Toâre  fa^»"^  pour  tous  reprefenter 
en  ma  grande  falle  axecques  tos  b^es  robbei 
nuptiales,  comme  fi  Ton  toos  fianfoit,  &  comoM 
premièrement  feoftes  fianfex.  Tenez  :  Voilà  cent 
efcos  d'or,  lefqaels  je  tous  donne,  pour  entrete- 
nir vos  beanlx  accooftrements.  Vous,  Meffire  On- 
dart ,  ne  Caillez  j  coniparoitre  en  Toflre  beau 
fappellis  &:  eftolle,  avecques  Teaûe  beniile,  com* 
me  pour  les  fianfer.  Voos  pareillement,  Trudoo 
I  Cainfi  eftoit  nonuné  fon  taboorineur)  fojez  j  avec- 

ques  Toflre  fleute  &  tabour.  Les  paroi  les  diâcs 
&  la  niariée  baifée,  au  fon  du  tabour  tous  touts 
baillerez  Tung  à  Taultre  du  foubvenir  des  nopces» 
ce  font  petits  coups  de  poing.  Ce  faifans,  vottS 
n'en  foupperez  que  mieulx.  Mais  quand  ce  vien* 
dra  au  Chicquanous,  frappez  deflus' comme  fu^ 
fegle  verd,  ne  Tefpargnez.  Tappez,  daulbez,  frap* 
pez,  je  vous  en  prie.  Tenez  prefentement  je  vou» 
donne  ces  jeunes  gantelets  de  joufle,  couverts  à^ 
chevrotin.  Donnez  luj  coups  fans  conter  à  tor^ 


LIVRE  ly,  CHAP.  XII.  83 

à  travers.  Celluy  qui  mieulx  le  daulbera,  je 
coDgnoiftroy  pour  mieulx  affeétionné.  N'ayez 
lour  d'en  eftre  repris  en  juftice.  Je  feray  garant 
mr  touts.  Tels  coups  feront  donnez  en  riant, 
Ion  la  couflume  obferrée  en  toutes  fianfailles. 
Dire,  mais,  demanda  Oudart,  à  quoy  ^congnoif- 
3Ds-nous  les  Chicquanous?  Car  en  cefte  voftre 
aifon  journellement  abordent  gens  de  toutes 
irts.  Je  y  ay  donné  ordre,  refpondit  Bafché. 
liant  à  la  porte  de  céans  viendra  quelcque  hom- 
e,  ou  à  pied,  ou  allez  mal  monté,  ayant  ung 
tneau  d'argent  gros  &  large  on  poulce,  il  fera 
licquanous.  Le  portier  l'ayant  introduit  cour- 
ifement  fonnera  la  campanelle.  Alors  foyez 
efts,  &  venez  en  falle  jouer  la  tragicque  Come- 
e,  que  vous  ay  expofé.  Ce  propre  jour,  comme 
eu  le  voulut,  arriva  ung  vieil,  gros,  &  rouge 
licquanous.  Sonnant  à  la  porte  feut  par  le  por- 
-r  recongneu  à  fes  gros  &  gras  houzeaulx,  à  fa 
efchante  jumeat,  à  ung  fac  de  toile  plein  d'in- 
rmations,  attaché  à  fa  ceinélure  :  fignamment 
i  gros  anneau  d'argent  qu'il  avoit  on  poulce 
ufche.  Le  portier  luy  feut  courtois,  l'introduiél 
►nneftement,  joyeufement  :  fonne  la  campanelle. 
1  fon  d'icelle  Loire  &  fa  femme  se  veftirent  de 
u*s  beaulx  habillemens,  comparurent  en  la  falle 
fans  bonile  morgue.  Oudart  fe  reveftit  de  fup- 
His  &  d'eftolle,  fortant  de  fon  office  rencontre 
icquanous,  le  mené  boire  en  fon  office  longue- 
ixt,  cependant  qu'on   chauiloit   guantelets   de 
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CHAPITRE  XlII. 

Comment  à  Vexemple  de  maijlre  François  Villon 
le  Seigneur  de  Bafché  loué  fes  gens, 

CHiCQUANOUS  iffu  du  chafleau,  &  remonté  fus 
fon  efgue  orbe  (ainfi  nommoit-il  fa  jument 
borgne),  Bafché  foubs  la  treille  de  fon  jardin 
fecret  manda  quérir  fa  femme,  fes  Damoifelles, 
touts  fes  gens  :  feit  apporter  vin  de  collation  affo- 
^  d'ung  nombre  de  paftez,  de  jambons,  de  fruift 
otfromaiges,  beut  avecques  eulx  en  grande  aile- 
greffe,  puis  leur  di£l  :  Maiftre  François  Villon  fus 
fes  vieulx  jours  fe  retira  à  S.  Maixent  en  Poiétou, 
foubs  la  faveur  d'ung  homme  de  bien.  Abbé  du- 
^ft  lieu.  Là  pour  donner  paffe temps  au  peuple, 
«ntreprint  faire  jouer  la  paffion  en  geltes  &  lan- 
guaige  Poiélevin.  Les  rolles  diftribuez,  les  joueurs 
recelez,  le  théâtre  préparé,  difl  au  Maire  &  Efche- 
^ns,  que  le  myftere  pourroit  élire  prell  à  Tiffuë 
des  foires  de  Niort,  reftoit  feuUement  trouver 
habillemens  aptes  aux  perfonnaiges.  Les  Maire 
&  Efchevins  y  donnarent  ordre  II,  pour  ung  vieil 
païfant  habiller  qui  joûoit  Dieu  le  Père,  requifl 
Frère  Eftienne  Tappecouë  Secretain  des  Corde- 
liers  du  lieu,  luy  prefter  une  chappe  &  ellolle. 
Tappecouë  le  refufa  alléguant  que  par  leurs  ftatuts 
)rovinciaulx  efloit  rigoureufement  défendu  rien 
cailler  ou  prefter  pour  les  jouants.  Villon  replic- 
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qaoit  que  le  Hatut  feulleineiit  coacttnoit  farces, 
mommeriea  &  jeus  diifoLus  :  &  que  ainfi  FaToit 
▼eu  praticquer  à  Bruxelles  &  aiUeara.  Tappecouê 
ce  uonobûant,  luj  difl  péremptoirement,  que  ail- 
leurs fe  pourveuft,  fi.  bon  luj  fembloit,  rien  ii*ef- 
peraft  de  fa  faeriflie.  Car  rien  n'en  auroit  fans 
faulte.  Vnion  feit  aux  joueurs  le  rapport  en  grande 
abomination,  adjoutant  que  de  Tappecouê  Diett 
fieroit  Tangeance  &  punition  exemplaire  bien- 
toufL  Au  fabmedj  fubfequent,  Villon  eut  adrer* 
tiffement  que  Tappecouê  fus  la  poultre  du  conTent 
(ainû  nomment-ils  une  jument  non  encore  failli^ 
efloit  allé  en  quefle  à  S.  Ligaire,  &  qu'il  feroi 
de  retour  fus  les  dix  heures  après  midj.  Adoi 
ques  feit  la  monftre  de  la  diablerie  parmj  la  rifle- 
êc  le  marché.  Ces  diables  efloient  touts  capparaf* 
fonnez  de  peaulx  de  > loups,  de  veaulx  &  de  be* 
liers,  paffementées  de  tefles  de  mouton,  de  cornet 
de  bœufs,  &  de  grands  haTets  de  cuifîne  :  ceinâf 
de  groCTes  courraies,  efquelles  pendoient  groflef 
cymbales  de  vaches,  &  fonnettes  de  mulets  à  bmit 
horrificque.  Tenoient  en  main  aulcuns  baflons 
noirs  pleins  de  fufées,  aultres  portoient  longs 
tizoDS  allumez,  fus  lefquels  à  chacun  carrefour 
jeâoient  plenes  poingnées  de  parafine  en  pouldre, 
dont  fortoit  feu  &  fumée  terrible.  Les  avoir  ainfi 
conduits  avecque  contentement  du  peuple  & 
grande  frayeur  des  petits  enfans,  finablement  les 
mena  bancqueter  en  une  cafiine  hors  la  portées 
laquelle  efl  le  chemin  de  S.  Ligaire.  Arrivans  à 
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caffine,  de  loing  il  apperceut  Tappecouë,  qui 
stournoit  de  quelle,  &  leur  diil  en  vers  Macaro- 
icques  : 

Hic  eft  de  patria,  natus  de  gente  Beliftra, 
Qui  folet  antiquo  bribas  portare  bifacco. 

Par  la  mort  diene  (dirent  adoncques  les  diables) 
n*ha  voulu  prefter  à  Dieu  le  Père  une  paovre 
lappe  :  faisons  luy  paour.  C'ell  bien  diél,  ref- 
ond Villon  :  Mais  cachons-nous  jufques  à  ce 
d'il  palTe,  &  chargez  vos  fufées  &  tizons.  Tap- 
ccouê  arrive  au  lieu,  touts  sortirent  on  chemin 
B  devant  de  luy  en  grand  eflFroy  jedans  feu  de 
mts  coudez  fus  luy  &  fa  poultre  :  &  fonnans  de 
turs  cymbales,  &  hurlans  en  diable,  Hho,  hho, 
ho,  hho,  brrrourrrs,  rrrourrrs,  rrrourrrs.  Hou, 
ou.  Hho,  hho,  hho.  Frère  Ellienne,  faifons-nous 
Eis  bien  les  diables?  La  poultre  toute  effrayée  fe 
dit  au  trot,  à  pets,  à  bonds,  &  au  gualot  :  à 
\ades,  frelTurades,  doubles  pédales,  &:  pétar- 
ades :  tant  qu'elle  rûa  bas  Tappecouë,  quoi- 
u*il  fe  tint  à  Taulbe  du  bail  de  toutes  fes  forces. 
«s  ellrivières  elloient  de  chorde  ;  du  couHé  hors 
e  montoûoir  fon  foulier  fenellré  elloit  fi  fort  en^ 
ortillé  qu'il  ne  le  peut  oncques  tirer.  Ainfi  elloit 
rainé  à  efcorchecul  par  la  poultre  tousjours 
îaultipliante  en  ruades  contre  luy,  &  forvoiante 
ie  paour  par  les  hayes,  buiffons,  &  foffez.  De 
ttiode  qu'elle  luy  cobbit  toute  la  telle,  fi  que  la 
cervelle  en  tumba  près  la  croix  Ofanniere,  puis 
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ta  Tv  à&  en  pièces,  l'nng  ça,  l'aiiltre  là,  les  jam- 
>â3>  ie  mefmes.  puis  des  boyaulx  fait  ang  long 
c»r^2ùre,  en  forte  que  la  poultre  au  conTent  ir- 
r.T  aille,  de  luj  ne  portcàt  que  le  pied  droiâ,& 
:o;i-ier  entortillé.  Villon  Toyant  advenu  ce  qui 
ÂYort  pourpenfé.  diA  à  fes  diables  :  Vous  joûem 
bien,  Meffîeurs  les  diables,   tous  jouerez  bid. 
je  TOUS  affîe.  O  que  tous  jouerez  bien.  Je  defpHe 
la  diablerie  de  Saulmur,  de  Doué,  de  Mommoril- 
lon,    de    Langes,    de    fainA   Efpain,    d^Angien: 
Toire,  par  Dieu,  de  Poicliers  aTecquesleur  p•^ 
loûoire,  en  cas  qu'ils  puiffent  eflre  à  vous  pan^ 
gonnez.  O  que  tous  jouerez  bien  !  Ainfi,  dift  Bi^ 
ché,  prcToy-je,  mes  bons  amis,   que  vous  dor» 
naTant  jouerez  bien    ceûe  tragicque   farce,  v^ 
qu'à  la  première  monftre  &   efTaj  par  tous  lu 
eflé  Chicquanous  tant  difertement  daulbé,  tappi 
&  chatouillé.    Prefentement  je  double  à  TOtf 
touts  gaiges.  Vous,  m'amie  (difoit-il  à  fa  feitr 
me) ,  faiâes  tos  honneurs  comme  Touldrez.  Votf 
avez  en  tos  mains  &  conferre  touts  mes  tbi^ 
fors.  Quant  eft  de  moy,  premièrement  Je  bojà 
vous  touts,   mes  bons  amis.  Or  ça,  il  eÛ  bon  & 
frais.  Secondement  tous,  maidre  d*ho(lel,  prenel 
ce  bafûn   d'argent.  Je   le  tous  donne.  Vous,  e{- 
cuiers.  prenez  ces  deux   coupes  d'argent  doré. 
Vos  paiges   de   trois    mois    ne   foient    fouettei 
M'amie,  donnez  leur  mes  beaulx  plumails  blana 
avec   les  pampiliettes   d'or.    Meffire  Oudart,   j 
TOUS  donne  ce  flaccon  d'argent.  Cefluy  aultre  j< 
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donne  aulx  cuiûniers  :  aux  varlets  de  chambre 
Je  donne  celle  corbeille  d^argent  :  aulx  palafre- 
niers  je  donne  cette  naflelle  d'argent  doré  :  au 
portier  je  donne  ces  deux  allie ttes  :  aulx  mule- 
tiers ces  dix  happefouppes.  Trudon,  prenez  toutes 
ces  cuillères  d'argent,  &:  ce  drageoûoir.  Vous, 
lacquais,   prenez    cette  grande   falliere.    Servez 

linoy  bien,  amis,  je  le  recongnoillray  :  croyant 
fermement,  que  j'aimerois  mieulx,  par  la  vertus 
Dieu,  endurer  en  guerre  cent  coups  de  malle  fus 
le  heaulme  au  fervice  de  nollre  tant  bon  Roy, 

[.  im'ellre  une  fois  cité  par  ces  mallins  Chicqua- 
pous,  pour  le  paUetemps  d'ung  tel  gras  Prieur. 


I     -^ 


-  t 


CHAPITRE  XIV. 

Continuation  des  Chicquanous  dauïbe^  en  la  mat/on  } 

de  Bafché, 

/Quatre  jours  après,  ung  aultre,  jeune,  hault 

>^et  maigre  Chicquanous  alla  citer  Bafché  à  *  I 

la  reqneUe  du  gras  Prieur.  A  fon  arrivée    feut 

Ibabdain  par  le  portier  recongneu,  &  la  campan- 

nelle  fonnée.  Au  fon  d'icelle  tout  le  peuple  du 
[  chaileau  entendit  le  myllere.  Loire  poitriffo^a 
'■    paile,  fa  femme  belutoit  la  farine.  Oudart  tenait 

fon  bureau.    Les   gentilshommes  joûoient  à    la 

paulme.  Le  Seigneur  Bafché  joûoit  au  trois  cens  |  j 

trois  avecques  fa  femme.  Les  Damoif elles  joûoient  ;  | 
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aux  pingres.  Les  officiers  joQoient  à  l'impériale, 
les  paiges  joûoient  à  la  mourre  à  belles  chinqne 
nauldes.  Soubdain  feut  de  touts  entendu,  qu 
Chicquanous  eftoit  en  pays.  Lors  Oudart  sen-l-^ 
veftit.  Loire  &  fa  femme  prendre  leurs  beaahip 
accouftrements.    Trudon    fonner  ^de  fa   fleuti, 
battre  fon  tabourin,  chafcun  rire,  touts  fe  pn- 
parer.  &  guantelets  en  avant.  Bafché  defcend  ei 
la  baffe  Court.   Là  Chicquanous  le  rencontrant, 
fe  meil)  à  genoilz  devant  luj,  le  pria  ne  prendn 
en  mal,  fi  de  la  part  du  gras  Prieur  il  le  citoit: 
remontra  par  harangue  diferte  comment  il  eM 
perfonne  publicque,  fervit#ur  de  moynerie,  if 
pariteur  de  la  mitre  Abbatiale  :  preU  à  en  ftiK 
aultant  pour  luv,  voire  pour  le  moindre  à»  fc 
maifon»  la  part  qu'il  luy  plairoît  Temploiâirft 
commander.  Vrayement,  dift  le  Seigneur,  ja  U 
me  citerez,  que  premier  n*a jez  beu  de  mon  boi 
vin  de  Quinquenais,  &  n*avez  afliflé  aux  nopCP 
que  je  fovs  prefentement.  Meffîre  Oudart,  faiétei' 
le  boire  tresbien,  &  refraifchir,  puis  l'amenés  ci 
ma  falle.  Vous  foyez  le  bien  venu.  Chlcquanodi 
bien  repeu  &  abbreuvé  entre  avecques  Oudfit 
en  la  falle,  en  laquelle  efloient  touts  les  perfoo* 
naiges  de  la  farce  en  ordre,  &  bien  délibérez.  A 
fon  entrée  chafcun  commence  foubs-rire.  Chi^ 
quanous  rioit  par  compaignie,  quand  par  Oudtit 
feurent  fus  les  fianfez  dicts  mots  myflerieux,  tou- 
chées les  mains,  la  mariée  bai  fée,  touts  afperfei 
d'eaûe  benifte.   Pendant  qu'on  apportoît  vin  & 
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fpices,  coups  de  poing  commençarent  trotter. 
!^hicquanous  en  donna  nombre  à  Oudart.  Oudart 
oubs  fon  fuppellis  avoit  fon  guantelet  caché  :  il 
i'en  chauffe  comme  d'une  mitaine.  Et  de  dauiber 
uhicquanous,  &  de  frapper  Chicquanous  :  & 
coups  de  jeunes  guantelets  de  touts  couliez  pleu- 
voir fus  Chicquanous.  Des  nopces,  difoient-ils, 
des  nopces,  des  nopces  :  vous  en  foubvienne.  Il 
feut  fi  bien  accouftré  que  le  fang  luy  fortoit  par 
la  bouche,  par  le  nez,  par  les  aureilles,  par  les 
ocilz.  Au  demourant  courbatu ,  efpaultré ,  & 
Coiffé,  telle,  nucque,  dours,  poiftrine,  bras,  & 
tout.  Croyez  qu'en  Avignon  on  temps  de  Carne- 
tal  les  bacheliers  oncques  ne  jouarent  à  la  Raphe 
plus  melodieufement ,  que  feut  joué  fus  Chicqua- 
nous. Enfin  il  tumbe  par  terre.  On  lui  jeAa  force 
vin  fus  la  face  :  on  luy  attacha  à  la  manche  de 
fon  pourpoind  belle  livrée  de  j aulne  et  verd, 
&  le  meill  on  fus  fon  cheval  morveulx.  Entrant 
en  rifle  Bouchard,  ne  fçay  s'il  feut  bien  penfé  & 
Iraiftétant  de  la  femme,  comme  des  Myres  du 
pays.  Depuis  n'en  feut  parlé.  Au  lendemain  cas 
pareil  idvint,  pource  qu'au  fac  &  gibbeffiere  du 
naigre  Chicquanous  n'avoit  elle  trouvé  fon  ex- 
»loiét  De  par  le  gras  Prieur  feut  nouveau  Chic- 
uanous  envoyé  citer  le  Seigneur  de  Bafché, 
vecque  deulx  Records  pour  fa  feureté.  Le  por- 
er  fonnant  la  campanelle,  resjoùit  toute  la  fa- 
ille, entendans  que  Chicquanous  elloit  là.  Baf- 
lé  efloit  à  table,  dipnant  avecques  fa  femme  & 
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gentilshommes.  II  mande  quérir  Chicquai 
feit  affeoir  près  de  foy  :  les  Records  pre 

m 

moifelles,  &  dipnarent  tresbien  &  joyei 
Sus  le  deffert  Chicquanous  fe  levé  de  ta 
fens  &  oyans  les  Records,  cite  Bafché 
gracieufement  luy  demande  copie  de  fa 
fion  :  Elle  eftoit  ja  prefte.  II  prend  aéte 
exploiét  :  à  Chicquanous  &  fes  Records 
quatre  efcus  Soleil  donnez  :  chafcun  s'e: 
tiré  pour  la  farce.  Trudon  commence  foi 
tabourin.  Bafché  prie  Chicquanous  afûi 
fianfailles  d'ung  fien  Officier,  &  en  rece 
contrad,  bien  le  payant  &  contentant.  C 
nous  feut  courtois,  defguainna  fon  efci 
eut  papier  promptement,  fes  Records  preî 
Loire  entre  en  falle  par  une  porte  :  fa 
avecques  les  Damoifèlles  par  aultre,  en  a 
mens  nuptiaulx.  Oudart  reveftu  facerdot 
les  prend  par  les  mains  :  les  interroge  • 
vouloirs,  leur  donna  fa  bénédiction  fans  ( 
d'eaùe  benifte.  Le  contrad  eft  pailé  & 
D'ung  coufté  font  apportez  vin  &  efpi 
Taultre  livrée  à  tas  blanc  &  tanné,  de 
font  produids  guantelets  fecretement. 
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CHAPITRE   XV. 

Comment  par  Çhiquanous  font  renouvellées  les  antic^ 
ques  couftumes  des  fianf ailles. 

ÇHIQUANOUS  ayant  degouzillé  i:^ne  grande  talîe 
de  vin  Breton,  dill  au  Seigneur  :    Monfieur, 
comment  l'entendez-vous  ?  L'on  ne  baille  poinét 
id  des  nopces?  Sainfambreguoy,  toutes  bonnes 
^L  €oa(lumes  fe  perdent.  Auffi  ne  trouve  l'on  plus 
ie  lièvres  au  gifte.  Il  n'eft  plus  d'amis.  Voyez 
comment  en  plufieurs  Ecciifes  Ton  ha  defemparé 
Us  anticques  beuvettes  des  benoifls  Sainfls   O  O 
<|e  Noël  ?  Le  monde  ne  faiél  plus  que  refver.  Il 
i^proche  de  fa  fin.   Or  tenez.  Des  nopces,   des 
nopces,  des  nopces.  Ce  difant,  frappoit  fus  Bafché 
&  la  femme,  après  fus  les  DamoiCelles  &  fus  Ou- 
âut.  Adoncque  feirent  guantelets  leur  exploiâ  fi 
qae  à  Çhiquanous  feut  rompue  la  tefle  en  neuf 
.  endroiéts  :  à  ung  des  Records  feut  le  bras  droiél 
defauçfljljé,  à  l'aultre  feut  démanchée  la  mandi- 
bule fuperieure,  de  mode  qu'elle  luy  couvroit  le 
menton  à  demy,  avecques  denudation  de  la  luette, 
&  perte  infigne  des  dents  molares,  malticatoires 
8l  canines.  Au  fon  du  tabourin  changeant  fon 
intonation  feur ent  les  guantelets  muiîez,  fans  eflre 
aulcunement   apperceus,    êx.    confiélures    multi- 
pliées de  noui^eau,  avecques  lielîe  nouvelle.  Beu« 
vants  les  bons  compaignons  ungs  aux  aultrds, 
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f.  ti»nS  il  Cr.'cuanous  &  fes  Records,  Oudartre- 

n.ni:  A^  do'.v:oit  les  nopces,   alléguant  queung 

à^    Ue^nrzs   luv  avoit   defîncornifillibulé  toute 

;**;!'!•■*   o„*aule.    Ce    nonobflant,  beuvoit  à  luy 

..-i-^Mit^mr^:.    Le  Records   demandibulé  joignoit 

4  3^  mu  rM.  ^  tacitement  luy   demandoit  pardon. 

^-^    nw  -.,'0  Lie  povoit  il.  Loire  fe  plaignoit  de  ce 

j%A.  *<  "-VoVords  debradé  luy  avoit  donné  fi  grand 

►  v-i»^  jv  v*^*^^S  f^s  Taultre  coubte,  qu'il  en  eftoit 

.{,«»t.t  ;out  el'perruquancluzelubelouzerirelu  da 

,»,Mt.  Vjiî*  ,difoit  Trudon  cachant  l'œil  guaufdie 

..*v'i-«v*=*   Ton  moufchouir,  &  montrant  fon  ta* 

v,„..:i  àoi'oiicé d'ung  coudé}  quel  mal  leur  avo» 

,    A.v  t  *  Il  ne  leur  ha  fufify  m'avoir  ainfi  lourde 

mv»i>  iivuidiubouzevezangouzequoquemorguatafr 

.\xu>iUv*vc^inemaÉfreffé  mon  paovre  œil  :  d'abuD" 

..;i.ài.  :Lh  m'ont  detbncé  mon  tabourin.  Tabourins 

A    K»t^V!*   lont  ordinairement  battus  :  Tabouri- 

.,  «itm  t>icu  tettoyez,  battus  jamais.  Le  diable  s'eo 

>,;.ilcî  svirtVr.   Frère  ^luy   dift  Chiquanous  man- 

.  ;un'  îo  U"  douneray  unes  belles,  grandes,  vieilles 

Vil» VA  Kv\\duU.  que  j*ay  ici  en  mon  bauldrier: 

o^i'.u  l^;tSr^ut!^er  ton  tabourin  :  &  pour  Diea  par* 

.Uuàiw  l^HtHL  r^ir  notlre  Dame  de  Rivière  la  bonne 

tV\>uo  iv'   u\v   pentvMs   en  mal.  Ung  des  efcuien 

«iki^^Mui  C^  Kuuut  contre:aiibit  le  bon  &  noble 

.^«■ijiuoui   *.lo  U  Roche^Polay.    Il  s'adreffa  au  Re- 

l  *  »  li  %U  v  lu  t\i  N 1 0  to   ^;  e    m  a  ù  ho  ùeres,  &   luy    dift  : 

Nkikca  \\^ua  slox  b'auppin^,  des  frappeurs,  ou  des 
j^»uAv%^  Ne  w^us  luctit'oit  nous  avoir  ainfi  mor- 
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crocaffebe  z  a  (Tenezafregrigueliguofcopapopondril- 
lez  touts  les  membres  fuperieurs  à  grans  coups  de 
bobelins,  fans  nous  donner  tels  morderegrippi- 
piotabirofreluchamburelucecoquelulurintimpane- 
^^    mens  fus  les  grefves  à  belles  poindes  de  hou- 
inj    zeaulx?  Appelez-vous  cela  jeu  de  je^uneffe?  Par 
Dieu  jeu  n'efl  ce.  Le  Record  joingnant  les  mains 
fembloit  luy  en  requérir  pardon,  marmonnant  de 
la  langue,   mon  mon,  mon,  vrelon,   von,  von  : 
comme  ung  Marmot.  La  nouvelle  mariée  pleu- 
rante rioit,  riante  pleuroit,  de  ce  que  Chiquanous 
icft  ne  s'eftoit  contenté  la    daulbant  fans  chois  ne 
i  cleâion  des  membres  :   mais  l'avoir  lourdement 
dechevelée,  d'abundant  luy  a  voit  trepignemam- 
penillorifrizonoufreffuré  les  parties  honteufes  en 
trahifon.  Le  diable,  difl  Bafché,  y  ait  part.  Il 
cftoit  bien  necefîaire,  que  Monfieur  le  Roy  (ainû 
fe  nomment  Chiquanous)  me  daulbafl  ainfi  ma- 
bonne  femme  d'efchine.  Je  ne  lui  en  veulx  mal 
toatesfois.  Ce  font  petites  carelTes  nuptiales.  Mais 
j'apperçois  clairement  qu'il  m'ha  cité  en  Ange, 
&  daulbé  en  diable.  Il  tient,  je  ne  fçay  qùoy,  du 
frère  firappart.  Je  boy  à  luy  de  bien  bon  cueur, 
&,  à  vous  auffi,  Mefûeurs  les  Records.  Mais,  di- 
foit  fa  femme,  à  quel  propous,  &  fus  quelle  que- 
relle, m'ha-il  tant  &   très  tant  feftoyé  à  grands 
coups  de  poing  ?  Le  diantre  Tempourt,  fi  je  le 
yeulx.  Je  ne  le  veulx  pas  pourtant,  ma  Dia.  Mais 
je  diray  cela  de  luy,  qu'il  ha  les  plus  dures  oinces 
qu'oncques  je  senty  sus  mes  espaules.  Le  maiftre 
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v.%t«^  teooit  fon  bras  guaufche  en  efcharpe, 
',  l  V.  uitftK^  tout  morquaquoquaffé  :  le  diable,  diû-il^ 

f  mc  :^t  bien  afQfter  à  ces  nopces.  J'en  a j,  par  la 

\i  vci'tus  Dieu,  touts  les  bras  enguouleTezinemalTez. 

T  Vi>peUez>TOUs  ceci  fianfailles^  Je  les  appelle  fian- 

IiailWs  de  merde.  Ceft,  par  Dieu,  le  natf  bancquet 
J^  Lapithes,  defcript  par  le  Philofophe  Samofa- 
toi».  Chiquanous   ne  parloit  plus.  Les  Records 
Ii  :i  excufarent,  qu'en  daulbant   ainû  n'avoient  ea 

I  maligne  Tolunté  :  &  que  pour  Tamour  de  Dieu 

I'  .  on  leur  pardonnait.   Ainû  départent   :  à  demie 

lieuê  de  là  Chiquanous  fe  trouva  ung  peu  mal.  Les 
I  Records  arrirarent  à  Tltle  Bouchard,  difans  ptt- 

.  blicquement    que    jamais    n'avoient    Teu    plus 

I  homme  de  bien  que  le  feigneur  de  Bafché,  ne 

F  maifon  plus  honorable  que  la  fienne.  Enfemble 

'  que  jamais  n'avoient  elle  à  telles  nopces.  Mais 

toute  la  faulte  venoit  d*eulx,  qui  avoient  cofflf 
mencé  la  frapperie.  Et  vefquirent  encore  ne  fç«y 
quanta  jours  après.  De  là  en  hors  feut  tenu 
comme  chofe  certaine,  que  l'argent  de  Bafché 
*  plus  eftoit  aulx  Chiquanous  &  Records  peftileflt, 

mortel  &  pernicieux,  que  n'eftoit  jadis  Ter  àfi 
Tholofe.  &  le  cheval  Sejan  à  ceulx  qui  le  poffeda- 
rent.  Depuis  feut  lediél  Seigneur  en  repos  &!«• 
nopces  de  Bafché  en  proverbe  commun. 


I 
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CHAPITRE  XVI. 

omment  par  frère  Jean  eft  fai&effay  du  naturel  des 

Chiquanous. 

--^ETTE  narration,  dift  Pantagruel,  fembleroit 
^joyeufe,  ne  feuft  que  devant  nos  œilz  fault 
i  crainéle  de  Dieu  contiùuellement  avoir.  Meil- 
!ure,  difl  Epiilemon,  feroit,  fi  la  pluies  de  ces 
^nes  guantelets  feuil  fus  le  gras  Prieur  tumbêa. 
dependoit  pour  Ton  paUetemps  argent,  part  à  ^ 

ifcher  Bafché,  part  à  veoir  ces  Chiquanous  daul- 
ez.  Coups  de  poing  euffent  aptement  atouré  fa 
îlle  rafe  :  attendue  l'énorme  concuffion  que 
oioQs  hui  entre  ces  juges  ^pedanées  foubs 
orme.  En  quoy  ofFenfoient  ces  paovres  diablea  ^ 

hiquanous  ?  Il  me  foubvient,  dift  Pantagruel, 
ce  propous,  d'ung  anticque  gentil-homme  Rom- 
lain,  nommé  L.  Neratius.  Il  eftoit  de  nibble  fa- 
ille &  riche  en  fon  temps.  Mais  en  luy  eftoit 
îfte  lyrannicque  complexion,  que  iffant  de  fon 
alais  il  faifoit  emplir  les  gibeffieres  de  fes  var- 
ts  d'or  &  d'argent  monnoyé  :  &  rencontrant 
ir  les  rues  quelcques  mignons  braguars  &  mieulx  f 

^  poind,  fans  d'iceulx  eftre  aulcunement  offenfé,  # 

ir  guayeté  de  cueur  leur  donnoit  grands  coups 
-  poing  en  face.  Soubdain  après  pour  les  appai- 
r  &  empefcher  de  non  foy  complaindre  en  juf- 
26,  leur  departoit  de  fon  argent.  Tant  qu'il  les 
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rendoit  contents  &  fatisfaids,  félon  rordonnance 
d'une  loy  des  douze  tables.  Ainfi  defpendoit  fon 
revenu  battant  les  gens  au  pris  de  fon  argent 
Par  la  facre  botte  de  Saint  Benoiil,  dift  frère  I  ''^ 
Jean,  prefentement  j'en  fçauray  la  vérité.  Adonc- 1 
ques  defcend  en  terre,  mifl  la  main  à  fon  efcar- 
celle,  &c  en  tira  vingt  efcus  au  Soleil.  Puis  dift  à  ■ 
haulte  voix  en  prefence  &  audience  d'une  grande 
tourbe  du  peuple  Chiquanourrois.  Qui  vealx 
guaingner  vingt  efcus  d'or  pour  élire  battu  en 

i  diable  ?  lo,  io,  io,  refpondirent  touts.  Vous  noos 

affolerez  de  coups,  Monfieur,  cela  ell  feur.  Mats 
il  y  ha  beau  guaing.  Et  touts  accouroient  à  te 
foulle,  à  qui  feroit  premier  en  date,  pour  eftrt 
tant  precieufement  battu.  Frère  Jean  de  toute 
la  trouppe  choifit  ung  Chiquanous  à  rouge  mu- 
zeau,  lequel  on  poulce  de  la  main  dextre  portât 
ung  gros  &  large  anneau  d'argent  :  en  la  paUe 
duquel  edoit  enchalTêe  une  bien  grande  Crapaul* 
dine.  L'ayant  choifl,  je  vey  que  tout  ce  peuple 
murmuroit,  &.  entendi  ung  grand,  jeune  &  mai- 
gre Chiquanous  habile  &  bon  clerc,  &  (pomme 
eftoit  le  bruit)  honnefle  homme  en  Court  d'Bc- 
clife,  foy  complaignant  &.  murmurant  de  ce  que 
*-  le  rouge  muzeau  leur  houftoit  toutes  praélicques  : 

i<  &  que  fi  en  tout  le  territoire  n'eftoient  que  trente 

■  coups  de   baftons  à  guaigner,  il  en  embourfoit 

tousjours  vingthuiA  &  demy.  Mais  touts  ces 
complainéts  Se  murmures  ne  procedoient  que  d'en- 
vie. Frère  Jean  daulba  tant  &  tres-tànt  Rouge 
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muzeau,  dours  &  ventre,  bras  &  jambes,  telle  & 
tout,  à  grands  coups  de  bafton,  qv^e  je  le  cuidois 
mort  afTommé.  Puis  luy  bailla  les  vingt  efcus.  Et 
inon*Tilain  début,  aife  comme  ung  Roy  ou  deux. 
Les  aultres  difoient  à  frère  Jean  :  Monfieur  frère 
diable,  s'il  vous  plaid'  encore  quelcques  ungs  bat- 
tre pour  moins  d^argent,  nous  fommes  touts  à  vous 
Monfieur  le  diable.  Nous  sommes  très  touts  à 
TOUS,  facs,  papiers,  plumes  &  tout.  Rougemu- 
Kau   s'efcria    contr'eulx,   difant  à   haute  voix  : 
Fellon  diene,  Guallefretiers,  venez  vous  fus  mon 
marché  ?  Me  voulez-vous  houfter  &  feduire  mes 
dudans  ?  Je  vous  cite    par  devant    l' Officiai  à 
huiétaine  Mirelaridaine.  Je  vous  chiquancray  en 
diable  de  Vauverd.  Puis  fe  tournant  vers  frère 
Jean,  à  face  riante  &  joieufe  luy  dift.  Révérend 
père  en  diable  Monfieur,  fi  m'avez  trouvé  bonne 
robbe,  &  vous  plaift  encores  en  me  battant  vous 
esbattre,  je    me   contenteray    de    la  moitié    de 
jufte  pris.   Ne  m'espargnez,    je    vous  en    prie. 
Je  fuis   tout  &  très-tout    à   vous,   Monfieur  le 

ê 

diable  :  telle,  poulmon,  boyaux  &  tout.  Je 
le  vous  dis  à  bonne  chiere.  Frère  Jean  inter- 
rompit fon  propous,  &  fe  dellourna  aultre  part. 
Les  aultres  Chiquanous  fe  retiroient  vers  Pa- 
nurge,  Epillemon,  Gymnalle  &  aultres,  les  fu- 
plians  dévotement  élire  par  eulx  à  quelcque 
petit  pris  battus,  aultrement  elloient  en  danger 
de  bien  longuement  jeufner.  Mais  nul  n'y  voulut 
entendre. 
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fLïnir^  cherchans  eaûe  fraifche  pour  la  chorme 
^».  tit'xis.  rencontrafmes  deux  vieilles  Chiqua- 
nt ^v^  <iu  lieu  :  lefquelles  enfemble  miferable- 
jf^f:  (>leuroient  &  lamentoient.  Pantagruel  eftoit 
^att*  en  fa  nauf,  &  ja  faifoit  fonner  la  retraite. 
\(/u:»  doubtans  qu'elles  feuflent  parentes  duChi- 
^u<A»ous  qui  avoit  eu  baflonnades,  interrogions 
t^  caufes  de  telle  doleance.  Elles  refpondirenti 
^ue  de  pleurer  avoient  caufe  bien  équitable,  vea 
v^ue  à  heure  prefente  l'on  avoit  au  gibbet  baillé 
le  Moine  par  le  coul  aulx  deux  plus  gens  de  bien 
qui  feuffent  en  tout  Chiquanourrois.  Mes  Paiges, 
dift  Gymnafte,  baillent  le  Moyne  par  les  pieds  à 
leurs  compaignons  dormars.    Bailler  le  Moyne 
par  le  coul,  feroit  pendre  &  eftrangler  la  per- 
fonne.  Voire  voire,  dift  frère  Jean,  vous  en  pa> 
lez  comme  Sain  et  Jean  de  la  PalifTe.  Interrogées 
fus  les  caufes  de  ceftuy  pendaige,  refpondirent 
qu'ils  avoient  defrobé  les  ferremens  de  la  meffe: 
&  les  avoient  muffez  foubs  le  manche  de  la  pa- 
rœce.  Voila,  dift  Epiftemon,  parlé  en  terrible  al- 
légorie. 
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CHAPITRE  XVI|. 

lent  Pantagruel  paffa  les  If  les  de  Tohu  &  Bohu: 
e  Veftrange  mort  de  Bringuenarilles,  avalleur 
noulins  à  vent. 


mefme  jour  palTa  Pantagruel  les  deux  Ifles 
e  Tohu  &  Bohu  :  efquelles  ne   trouvafmes  * 

rire  :  Brinquenarilles  le  grand  géant  avoit 
s  les  paelles,  paellons,  chauldrons,  coqualTes, 
frètes  &  marmites  du  pays  avallé,  en  faulte 
9ulins  à  vent,  defquelles  ordinairement  il  fe 
it.  Dont  eftoit  advenu,  que  peu  devant  le 
fus  l'heure  de  fa  digeflion  il  eftoit  en  griefve 
lie  tumbé,  par  certaine  crudité  d'edomach, 
e  de  ce  (comme  difoient  les  Medicins)  que  la  ** 

concoArice  de  fon  eflomach  apte  naturelle- 

à  moulins    à  vent  touts    brandifs   digérer,    , 

it  peu  à  perfedion  confommer  les  paelles  & 

iffes  ;  les  chauLdrons  &  marmites  avoit  affez  *» 

iigeré.  Comme  difoient  congnoiftre  aulx  hy- 

•es  &  eneoremes  de  quatre    buffars   d'urine 

ivoit   à  ce  matin  en  deux  fois  rendue.  Pour 

Durir  ufarent  de  divers  remèdes  félon  l'art. 

le  mal  feut  plus   fort  que   les  remèdes.    Et 

le  noble  Bringuenarilles  à  ceftuy  matin  tref- 

en  façon  tant  edrange,  que  plus  efbahir  ne 
faultde  la  mort  deËfchylus.  Lequel  comme  if 
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jvj  sii£  •fgTRtfTmffTr  «&  jac  jss  Tr»tiiîn«teui»pre-I|;p 
iLi£>  ni:  *ni  renan.  jDnr  XTTiTmrraiî  par  mine  àtm/^ 
rnsiroiit  cbnlç  ru:  "tnnibsmiî  fns  Iny  :  keUoylQ^ 
ÎDDr  nyfeiat..  «s&ni:  ô*^  jExnTfr .  àe  tomes  maiioi^|^| 

txmitier  peirrsci  &,  junrs  par  lenr  rmae.  Et 
JDtix?a  :tc  TTiiafi:  g'imy  cra-ntir  praexie,  foj 
meruurî  «m  jb  isj  ce  rif'i  Titifre  «i  patent,  en  fet*' 
reaé  bôcm  a&nrés.  cnrrmnf  Ivr  iJeaifalaiL  Si  wm 
TT^jtsaaïi.  çne  j£  cj^  TsnàimiL  Ce  que  crajott 
<fir%  ÛBpsfSb^L  T^^nesfoâs  on  diâ  que  les  akMft' 
tes  grandr-ngai  TcâDuotest  la  iviBe  des  dériL 
Car  ks  cie^iîx  rjmhaïaî.  tomes  fienMent  fôéoL 
Auffî  la  red?al»iaâesi  jadïs  les  Celtes  Toifias  él 
Riim  :  ce  font  jcs  nabJes.  TaïUans,  cheTalenreo» 
beUiiueiix  &:  trinmphaiK  François  :  lelq[iids  il* 
terrogez  par  Alexandre  le  grand,  quelle  dMÉ 
l^os  en  ce  monde  craignc»ent,  efperant  bien  qtt 
de  lar  féal  feroient  exception,  en  contemplatioi 
de  fes  grandes  proêflesy  ridoires,  conqueftes  k 
trinmpbes  :  refpondirent  rien  ne  craindre  finoi 
que  le  ciel  tombaft  Non  tootesfois  faire  r^ 
d'entrer  en  ligne,  confédération  &  amitié  avecqnei 
ong  fi  preux  &  magnanime  Roj.  Si  tous  crojei 
Strabo  liv.  7.  &  ArrianliT.  i.  Plntarcbe  aoffioa  v 
livre  qn'il  ha  faiAde  la  face  qui  apparoifl  on  corps  ' 
de  la  Lune  allègue  ung  nommé  Phenace,  lequel 
grandement  craignoit  que  la  Lune  lumbaft  ea 
terre  :  &  avoit  commiferation  &  pitié  de  ceulx  qui 
habitent  foubs  icelle,  comme  font  les  Ethiopiens 
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Se  Taprobaniens  :  fi  une  tant  grande  maffe  tum- 

>oit  fur  eùlx.  Du  ciel  &  de  la  terre  avoit  paour 

femblable,  s'ils  elloient  deuêment  fulcis  &c  appuyez 

tus  les  colomnes  de  Atlas,  comme  edoit  Topinion 

des  anciens,  félon  le    témoignage  de  Ariftoteles 

lib.  6  Metaphyf,  Efchylus  ce  nonobftant  par  ruine 

feut  tué,  &    cheute    d'une  caqueroUe  de  tortue, 

laquelle  d'entre  les  gryphes  d'une  aigle  haulte  en 

Vaer  tumbant  fus  fa  tefle  luy  fendit   la  cervelle. 

Plus  de  Anacreon  Poète,  lequel  mourut  eilranglé 

d'ong  pépin  de  raiûn.    Plus  de    Fabiue  Prêteur 

Itommain»  lequel  mourut  fulTocqué  d'ung  poil  de 

.  chievre,  mangeant  une  efculêe  de  laiél.  Plus   de 

cclluy  honteux  lequel  par  retenir  fon  vent,    & 

default  de  peter  ung  mefchant  coup,  fubitement 

mourut  en    la  prefence  de  Claudius  Empereur 

Rommain.  Plus  de  celluyqili  à  Romme  eft  en  la 

voye  Flaminie  enterré,  lequel  en  fon  epitaphe  fe 

complainét  eilre  mort  par  eftr»  mords  d'une  chatte 

au  petit  doigt.  Plus  de  Q.  Lecanius   Baffus,    qui 

fabitement  mourut    d'une  tant  petite  poinélure 

d'aguille    au  poulce  de  la  main  guaufche,    qu'à 

peine  lapovoit  on  veoir.  Plus  de  Quenelault  Medi- 

dn  Normand,   lequel   fubitement  à    Monfpeilier 

trefpalTa,  par  de  biais  s'eftre  avecques  ung  tran- 

cheplume  tiré  ung  ciron  de  la  main.  Plus  de  Phi- 

lomenes,  auquel  fon  varlet  pour  l'entrée  de  dipner 

ayant  appredé  des  figues  nouvellespendent  le  temps 

qu'il  alla  au  vin,  ung  afne  couillart  efguaré  eftoit 

entré  on  logis,  &   les  figues    appofées  mangeoit 
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ftiifi^ntemenL  Philomenes  fnrrenaoty  &  corieii' 

letnent  contemplant  la  grâce  de  Tafiie  Sjo^hagc; 

éiû  au  varlet  qui  efloît  de  retour  :  Raifon  Teult 

puifqu'à  ce  deTot  afne  as  les  fi^aes  abandonna 

i\\ï9  pour  bojre  tu  lav  produife  de  ce  bon  ▼■ 

t)\l*O0  apporté.  Ces  parolles  diâes,  entra  en  fi  excrf- 

(tlV«  gliajetéd'efpreit&  s'efdataderire  tant  en» 

tnt^ment,  continuement,  que  l'exercice  de  la  RateDe 

lui  tollut  toate  refpiration,  &  fnbitement  monniL 

iMuii  de  Spurios  Saufeius,  lequel  mourut  bamut 

UitjK  œuf  mollet  à  Vittué  du  baing.  Plus  de  cdta| 

Uquel  dift  Bocace  eflre  foubdainement  mort  ftf 

fiVfcurer  les  dents  d'ung  brin  de  Saulge.  Pais  à 

|*hilîppot  Placut  lequel  eftant  fain  &  dm,  UAUt 

# 

niliot  mourut  en  payant  une   Tieîlle  debte  ùm 
dultre  précédente  maladie.  Plus  de  Zeufis  le  paiBfr 
ire,  lequel   fubitement  mourut  à  force   de  riic^ 
^oofiderant  le  minois  &  pourtraiâ  d'une  Tieilkptf 
liiy  reprefentêe  en  painélure.  Plus  de  mille  anttfci 
qu'on  TOUS  die.  feuft  Verrius»  feufl  Pline,  iesl 
Valere,  Baptifte   Fulgofe,  feufl  Bacabery  l'aifiii 
ijB  bon  Bringuenarilles  (bêlas)  mourut  eftraogli 
fnungeant  ung  coing  de  beurre   firaîs   à  la  goenll 
4'aii  four  cbauld,  par  l'ordonnance  des  Medidai. 
Ui  d'abundant  nous  feut  âîA  que  le  Roj  de  Cal- 
}4li  de  Bobu  avoit  deffaiâ  les  Satrapes  du  Roj 
llucblotb,  Sl  mil  à  fac  les  fortereCTes  de  Belima. 
PtPUls  paffafmes  les  Ifles  Nargues  &  Zargues. 
AoAl  les  Ifles  de  Teneliabin  &  Geneliabin,  bien 
llf llfe  Sl  frilAueufes  en  matière  de  cljfteres.  Les 
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Enig  &  Evig  :  defquelles  par  avant  eiloit 
ï  reftafillade  au  Landgrauflf  d'Effe. 


CHAPITRE  XVIII. 

nent  Pantagruel  évada  une  forte  tempèfle 
en  mer. 

ndemain  rencontrafmes  à  Poge,  une  orque 
*gée  de  Moynes,  Jacobins,  Jefuites,  Capuf- 
rmites,  Auguilins,  Bernardins,  €eleilins, 
s,  Egnatins,  Amadeans,  Cordeliers,  Car* 
inimes  &  aultres  SS.  religieux,  lefquels 
au  Concile  deChefil  pour  grabeler  les  ar- 
î  la  foy  contre  les  nouveaux  hereticques. 
yant  Panurge,  entra  en  excès  de  joye, 
afifeuré  d'avoir  toute  l;|pnne  fortune  pour 
our  &  aultres  fubfequens  en  long  ordre, 
t  courtoifement  faiûé  les  beats  pères  & 
andê  le  falut  de  fon  ame  à  leurs  dévotes 
5t  menus  fuffraiges,  feitjeéler  enleurnaut 
î  &  dix-hui<^  douzaines  de  Jambons, 
de  Caviarts,  dizaines  de  Cervelas,  centai- 
Soutargues,  &.  deux  mille  beaulx  Angelots 
3  âmes  des  trefpaffez.  Pantagruel  reftoit 
:  melancholicque.  Frère  Jdknl' apercent,  &c 
oit  dont  luy  venoit  telle  fafcherie  non 
née  :  quand  le  pilot  confiderant  les  volti- 
du  peneau  fus  la  pouppe,    &  prévoyant 
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une  tTTULaLcqiae  gjwm  éi  fortual  nouTeau,  corn-  tfih 
meoda    toots  eôie   à  i'iiate.    tant    iiauchiers,|i!!e 
fadrins    &    inooiFes.    qae    nous   aaltres  voya- 
gîcrs:  feit  mettre  voile  bas,  Meiane,  Contremeianc^ 
Tiioa.  Maiitiauîe.  Epazon,  CiTadiere  :  feit 
1er  les    Boulingoes  .     Trinquet    de  prore , 
Trinquet  de    gabie,    defcendre   le  grand 
mon,  &  de  tontes  les  antennes   ne  refter  que  lei 
grizelles  &.  couftieres.  Soubdain  la  mer  commençt 
s'enfla- &  tumultuêr  du  bas    abjfme,  les  fortes 
Tagues  battre  les  flancs  de  nosvaiffeaulx,  leMii^ 
tral  acompaigné  d'un  cole  effirené  »    de    naim 
Gruppades,  de  terribles  Sions,  de  mortelles 
rafques  fiffler  à  travos  nos  antennes.  Le  ciel 
ner  du  hault,  fouldroTer,  efdairer,  pluvoir,  grcf* 
1er,  Taer  perdre  fa  tranfparence,  devenir  opaque 
ténébreux  &  obfcurd,  fi  que  aultre  lumière  U 
nous  apparoiflbit  que  des  fouldres,  efdaires  èi 
infraoions  des  flambantes  nuées  :  les  categidc% 
thielles,'lelapes  &  prefleresenflamber  tout  autcMtf 
de  nous  par  les  pfoloentes,  arges,  elicies  &aQltni 
ejaculations  etherées  :  nos  afpeâs  touts  eftre  di^ 
fipez  &  perturbez,  les  horrificques  TJphone8fii^ 
prendre  les  monteufes  vagues  du  courant.  Crojtf 
que   ce  nous  fembloit  eilre  Tanticque  Chaot  OB* 
quel  efloient  feu,  aer,  mer,  terre,  touts  les  elemesii 
en  refraidaire  oonfufion.  Panurge  ayant  du  cott* 
tenu  en  fon  eftomach  bien  repeu  les  poififons  fcator 
phages,  refloit   acropy  fus   le  tillac  tout  afflige 
tout  mefhaignê,  &  à  demy  mort,  invoqua  touts  ^ 
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^  benoifls  Sainds  &  Sainétes  à  fon  ayde,  protefta 
.eloy  confeiTer  en  temps  &  lieu,  puis  s*efcria  en 
:rand  effroy  difant,  Maigior  dôme  hau,  mon  amy, 
non  p.ere,  mon  oncle,  produirez  ung  peu  de  falé  : 
Lous  ne  boyrons  tantoufl  que  trop,  à  ce  que  je 
roy.  A  petit  manger  bien  boire,  fera  déformais 
Qa  divife.  Pleuft  à  Dieu  &  à  la  benoiile,  digne, 
k  facrée  Vierge  que  maintenant,  je  dis  tout  à  celle 
leure,  je  feuffe  en  terre  ferme  bien  à  mon  aife  ! 
O  que  trois  &  quatre  fois  heureulx  font  ceulx 
{Ui  plantent  choulx  !  O  Farces  que  ne  me  fillafles 
tous  pour  planteur  de  choulx  !.0  que  petit  efl  le 
lombre  de  ceulx  à  qui  Jupiter  ha  telle  faveur 
H>rté,  qu'il  les  ha  deftinezà  planter  choulx!  Car 
Is  onttousjours  enterre  ung  pied  :  Taultre  n'en  efl 
>a8  loing.  Difpute  de  félicité  &c  bien  fouverain  qui 
rouldra,  mais  quiconcques  plante  choulx  efl  pre- 
entement  par  mon  décret  declairê  bienheureulx, 
1  trop  meilleure  raifon  que  Pyrrhon  eflant  en  pa- 
reil dangier  que  nous  fommes,  &  voyant  ung 
H>urceau  près  le  rivai ge  qui  mangeoit  de  l'orge 
ifpandu,  le  declairê  bien-heureulx  en  deux  quali^ 
Itz,  fçavoir  efl  qu'il  avoit  orge  à  foifon,  &  d'abun- 
lant  efloit  en  terre.  Ha  pour  manoir  deïficque  & 
'eigneurial  il  n'efl  que  le  planchier  des  vaches. 
2eûe  vague  nous  emportera,  Dieu  fervateur  !  O 
nés  amis!  ung  peu  de  vinaigre.  Je  trefîûe  de  grand 
ihan.  Zalas  les  vêles  font  rompues,  le  Prodenou 
^en  pièces,  les  Coffes  efc^atent,  Tarbre  du  hault 
ie  la  guatte  plonge  en  mer  :  la  ca.rene  efl  au  So- 
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leil,  nos  Gumenes  font  prefque  touts  rcaptilni 
Zalas,  Zalas,  où  font  nos  bolingues?  Toat  eft  fr^  Isi 
lore  bigoth.  Notre  trinquet  ell  avau  Teaûe.  Zaks  lil 
à  qui  appartiendra  ce  bris?  Amis  preitez  moj  id  laie 
derrière  une  de  ces  rambades.  Enfans,  Toftre  La»  lîi< 
drirel  ell  tumbé.  Helas  n'abandonnez  Torgeaa,  M  |a 
auffi  le  Tirados.  Je  oj  l'agneuillot  frémir.  EA4 
caiTé?  Pour  Dieu  faulvons  la  bragae,  du  femelM 
TOUS  foudez.  Bebebe  bous,  bous,  bous.  Vojei  à 
la  calamité  de  Toltre  boulTole,  de  grâce,  maifbe 
Altrophile,  dont  nous  vient  ce  fortunal  ?  Par  m 
foT  j*ai  belle  paour.  Bou,  bou,  bou,  bous,  Imm» 
C*eft  faicl  de  moy.  Je  me  condiie  de  maie  raigedlj 
paour.  Bou,  bou,  bou,  bou.  Otto  to  to  to  to  tL 
Otto  to  to  to  to  ti.  Bou  bou  bou,  ou  ou  oa  boi 
bou  bous  bous.  Je  naje,  Je  naje,  Je  meurs,  Bot 
nés  gens,  je  naye. 


CHAPITRE   XIX. 

Quelles  contenences  eurent  Panurge  &  frère  Jean 

durant  la  tempejle. 

PANTAGRUEL  preallablemcnt  avoir  imploré 
Tayde  du  grand  Dieu  Servateur,  &  faiéle  orai- 
fon  publicque  en  fervente  dévotion  par  Tadvis  du 
pilottenoit  l'arbre  fort  &  ferme;  frère  Jean  s'eiloit 
mis  en  pourpoinA  pour  fecourir  les  nauchiers.  Auffi 
eftoient  Epiflemon,  Ponocrates,  &  les  aultres.  Pa- 
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urge  reftoit  de  cul  lus  le  tillac  plourant&  lamen- 
Bint.  Frère  Jean  Tapperceut  palTant  fus  la  Courue 
t  luy  dill:  Par  Dieu,  Panurge  le  veau,Panurge  le 
»leurart,  Panurge  le  criart,  tu  ferois  beaucoup 
oieulx  nous  aydant  ici,  que  là  pleurant  comme 
ine  Yafche,  affis  fus  tes  couillons,  comme  A§ 
Dagot.  Be  be  be  bous,  bous,  bous,  refpondit  Pa- 
iurge,  frère  Jean  mon  amy,  mon  bon  père,  je 
iaye,  je  naye,  mon  âmy,  je  jtiaye.  C*eft  faiét  de 
noy,  mon  père  fpirituel,  mon  amy  c'en  efl  faid. 
^otre  bragmart  ne  m'en  fçauroit  faulver.  Zalas, 
Salas,  nous  fommes  au  delTus  de  Ela,  hors  toute 

a  gamme.  Be  be  be  be  bous  bous.  Zalas  à  cefle 
leure  fommes  nous  au  defîoubs  de  Gamma  ut.  Je 
laye.  Ha  mon  père,  mon  oncle,  mon  tout.  Ljcaûe 
sft  entrée  en  mes  fouliers  par  le  collet.  Bous, 
K>us,  bous,  paifch,  hu,  hu,  hu,  ha,  ha,  ha,  ha,  ha, 
Te  naye.  Zalas,  Zalas,  hu,  hu,  hu,  hu,  hu,  hu. 
Bebe  bous,  bous,  bobous,  bobous,  ho,  ho,  ho,  ho, 
10.  Zalas,  Zalas.  A  cefle  heure  foys  bien  à  poind 
'arbre  forchu,  les  pieds  à  mont,  la  telle  en  bas. 
Pleufl  à  Dieu  que  prefentement  je  feuffe  dedans 
a  Orque  des  bons  &  beats  pères  Concilipetes 
éfquels  ce  matin  nous  rencontrafmes,  tant  de- 
rots,  tant  gras,  tant  joyeulx,  tant  douillets,  &  de 
>onne  grâce.  Holos,  holos,  holos,  Zalas,  Zalas, 
:e(le  vague  de  touts  les  Diables  {mea  culpa  Deus,) 
c  dis  cefte  vague  de  Dieu  enfondrera  nollrenauf. 
^as,  frère  Jean,  mon  pe^  mon  amy,  confefûon. 
Ile  voye^-cy  à  gendilz.  Conflteor,  voflre   fainde 
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benedidion.  Vien  pendu  au  diable,  diU  firent 
icy  nous  aydef ,  de  par  trente  Légions  de  diat 
vien  :  viendra-il  ?  Ne  jurons  poinA,  dift  Pani 
mon  père,  mon  amy,  pour  celle  heure, 
tant  que  vous  vouldrez.  Holos,  holos.  Zalas, 
nttjikf  prend  eaûe.  Je  naye,  Zalas^  Zalas.  Be  bel 
be  be  bous,  bous,  bous,  bous.  Orfommes 
fond?  Zalas^  Zalas.  Je  donne  dixhuiâ  censi 
efcus  d'intrade  à  quixne  mettra  en  terre  tontJ 
reux  &  tout  breneux  comme  je  fuis,  fi 
homme  feut  en  ma  patrie  de  bren.  Conflteotl 
ung  petit  mot  de  teftament  ou  Codicille 
moins.  Mille  diables  d'enfer,  dill  frère  Jean, 
tent  au  corps  de  ce  coquu.  Vertus  Dieu  pi 
de  teflament  à  celte  heure  que  fommes  en  di 
&  qu'il  nous  convient  évertuer,  ou  jamais 
Viendras  tu,  ho  diable?  Comité  mon  migseo:^ 
le  gentil  Algoufan,  deçà  Gymnalle,  icy  fus  Te 
terol.  Nous  fommes  par  la  vertus  Dieu  troui&ii 
ce  coup.  Voilà  noftre  Phanal  efteinft.Cecys'cii' 
à  touts  les  millions  de  diables.  Zalas,  Zalas, 
Panurge,  Zalas.  Bou,  bou,  bou,  bous.  Zalas, 
las,  eftoit-ce  icy  que  périr  nous  elloit  predelliirf| 
Holos  bonnes  gens  je  naye,  je  meurs.  Confunv 
eft.  C*eft  faiét  de  moy.  Magna,  gna,  gna,  dift  ftwe 
Jean.  Fy  qu'il  eft  laid  le  plourart  de  merde.  Mouffe 
ho  de  par  toùts  les  diables,  garde  Tefcantoiila* 
T'^s  tu  bleffé  ?  Vertus  Dieu,  Atache  à  l'ung  des 
Bitous.  Icy,  de-là,  de  p#  le  Diable  hay.  Ainfi  mon 
enfant  «  Ha  frère  Jean,   dift  Panurge,  mon  pers 
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piritu^,  mon  amy  ne  jurons  poind.  Vous  péchez. 
Salas,  Zalas.  Bebebebous,  bous,  bous,  je  naye,  je 
neurs,  mes  amis.  Je  pardonne  à  tout  le  monde, 
^dieu,  In  manus.  Bous,  bous,  bouououous.  Sainét 
Bbficlflll  d*Aure.  Saind  Nicolas  à  celle  fois  &  jamais 
plus.  Je  vous  fais  icy  b<fti  vœu  &  à  noflrei 
l^eu^,  que  û  ce  coup  m'efles  aydant,  j'entends 
aie  mettez  en  terre  hors  ce  dangier  icy,  je  vous 
edifieray  une  belle  grande  netite  chappelle  ou 
4eux  entre  Quande  ^  JV^onCToreau,  &  n'y  paiflra 
|afchc%e  veau.  Zal£|s,  Zalas,  il  m'en  eft  entré  en 
la  bouche  plus  de  dixhuid  feillaulx  ou  deux.  Bous, 
bous^  bous,  bous.  Qu'elle  eft  amere  &  fallée  !  Par 
la  vertus,  difl  frère  Jean,  du  fang  de  la  chair,  du 
ventre,  de  la  telle,  û  encores  je  te  oy  pijj^ller, 
Coqum  au  diable,  je  te  gualleray  en  loup  mann, 
vertus  Dieu  que  ne  le  jedons  nous  au  fond  de  la 
tner?  Hefpaillier,  ho  gentil  compaignon,  ainûmon 
amy.  Tenez  bien  lafTus.  Vrayement  voicy  bien  ef- 
:lairé,  &  bien  tonné.  Je  croy  que  touts  les  diables 
Tont  defchainez  aujourd'hui  ou  que  Proferpine 
ift  en  travail  d^enfant.  Touts  les  diables  dancent 
mx  fonnettes. 
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CHAPITRE   XX. 

Comment  les  Nauchiers  abandonnent  les  navires  dH     ^ 

fort  de  la  tempefte, 

HA,  dift  Panurge,  vous  péchez,  frère  Jean,  mon 
amy  ancien.  Ancien,  dis-je,  car  de  prefent  je 
fuis  nul,  TOUS  efles  nul.  n  me  fafche  le  vous  dire» 
Car  je  croy  que  ainfi  jurer  face  grand  Inpi  à  la 
râtelle  :  comme  à  ung  fendeur  de  bois  faiâ  |[rai4 
foulaigement  celluy  qui  à  chafcun  coup  près  de 
luy  crie,  Han,  à  haulte  voix  :  &  comme  ung 
joueur  de  quilles  eil  mirificquement  foidaigi 
quant  il  n'ha  jeété  la  boulle  droid,  ^  quelcqae 
honmie  d'esperit  près  de  luy  panche  et  contonrne 
la  teile  &  le  corps  à  demy  du  confié  ai]||uel  la 
boulle^aultrement  bien  jeAée  euft  fai^  rencontre 
de  quilles.  Toutesfois  tous  péchez,  mon  amj 
doulx.  Mais  fî  prefentement  nous  mangions  quelc* 
que  espèce  de  CabiroCades,  ferions  nous  en  fea- 
reté  de  ceftuy  oraige?  J*ay  leu  que  fus  mer  en 
temps  de  tempefle  jamais  n'afoient  ^aour,  toii4| 
jours  efloient  en  feureté  les  ministres  des  Dieot 
Cabilres  tant  célébrez  par  Orphée,  Apolloibins, 
Pherecydes,  Strabo,  Paufanias,  Hérodote.  Il  ra- 
dote, dift  frère  Jean,  le  paoTre  diable.  A  mille  & 
millions  &  centaines  de  millions  de  diables  foit  le 
Coquu  cornard  au  diAle.  Ayde  nous  icy  haa 
Tygre.    Viendra-il?    Icy    à    orche.    Tefte  Dieu 
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eine  de  reliques,  quelle  patenoflre  de  Cinge  efl 
i  que  tu  marmotes  là  entre  les  depts?  Ce  diable 
3  fol  marin  efl  caufe  de  la  tempéfle,  &  il  feul  ne 
Y  de  à  la  chorme.  Par  Dieu  fi  je  voys  là,  je  vous 
aatierajr  en  diable  tempeflatif.  Icy  fadrin  mon 
lignon  :  tiens  bien,  quê  je  face  un  nou  Gregtois. 
)  le  gentil  mouffe.  Pleufl  à  Dieu  que  tu  feuiîes 
ibbé  de  Talemouze,  &  celuy  qui  de  présent  l'efl 
eud  guardian  du  Croullay.  Ponocrates  mon  frère 
rous  l^lefferez  là.  Epiflemon  gardez  vous  de  la 
^aloufie»  je  y  ay  veu  tumber  ung  coup  de  fouldre. 
nfe.  C'efl  bien  diA.  Infe,  infe,  infe.  Vieigne 
fquif.  Infe.  Vertu»  Dieu,  qu'eft  ce  là?  Le  cap 
(l  en  pièces.  Tonnez  diables,  petez,  rottez,  yfian* 
3z.  Bren  pour  la  vague.  Elle  ha,  par  la  vertus 
Heu,  failli  à  m'emporter  foubs  le  courant.  Je 
roy  fj^e  touts  les  millions  de  diables  tiennent 
:y  leur  chapitre  provincial,  ou  briguent  pour 
ieétion  de  nouveau  Redeur.  Orche.  C'eft  bien 
iét.  (iuare  la  caveche  hau  mouffe,  de  par  le 
iablef  hay.  Orche,  Orche,  Bebebebous,  bous, 
3us,'difl  Panurge,  bous,  bous,  bebe,  bou,  bous, 
naye.  Je  ne  vojrne  Ciel,  ne  terre.  Zalas,  Zalas. 
e  quatre  elemens  ne  nous  relie  icy  que  feu  & 
lue,  Bou  boubous,  bous,  bous.  Pleufl  à  la  digne 
;rtus  de  Dieu  qu*à  heure  prefente  je  feuffe  de- 
ins  le  clos  de  Sevillé,  ou  chez  Innocent  le  paf- 
ruer  devant  la  cave  paifaâië  à  Chinon,  fus  poine 
Tme  mettre  en  pourpoqjct  pour  cuire  les  petits 
iflez.  Noflre  homme  fçauriez  vous  me  jeéler  en 
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terre?  Vous  fçarez  tant  de  bien,  comme  l'on  m'ha 
diét.  Je  vous  donne  tout  Salmiguondinofo,  &  ma 
grande  cacquerolliere,  fi  par  voftre  induflrie  je 
trouve  une  fois  terre  ferme.  Zalas,  Za}as,  je  naje. 
Dea,  beaulx  amis  puifque  furgir  ne  povons  à  bon 
port,  mettons  nous  à  la  rade,  je  ne  fçay  où. 
Plongez  toutes  vos  ancres.  Soyons  hors  de  ce 
dangier,  je  vous  en  prie.  Noftre ,  amé  plongez  le 
fcandal,  &  les  bolides  de  grâce.  Sachons  la 
haulteur  du  profond.  Sondez  noftre  amé  mon 
amy  de  par  noftre  Seigneur.  Sçaichons  si  Vtm 
boiroit  i(;y  aifement  debout,  fans  fo^  baiffer.  J'en 
croy  quelcque  chofe.  Uretacqlie  hau,  cria  le  pilot, 
Uretacque.  La  main  à  l'infail.  Amené  Uretàcqne, 
Briffîne.  Uretacque  guare  la  pane.  Hau  amure» 
amure  bas,  Hau  Uretacque,  Cap  en  houUe.  De(> 
manche  le  heaulme.  Accapaye.  En  fommai  nous 
là?  dift  Pantagruel.  Le  bon  Dieu  Servateur  nous 
foit  en  ayde  !  Acappaye  hau  s'efcria  Jamet  Bra- 
■chier  maiflre  pilot,  Acappaye.  Chafcun  penfe  de 
fon  ame,  &  fe  mette  en  dévotion  n'efperans  ayde 
que  par  miracle  des  Cieulx.  Faifons,  diflPanurge, 
quelcque  bon  &  beau  vœu.  29ilas,  Zàlas,  Zalaa|| 
Bou  bou,  bebebebous,  bous,  bous,  Zalas,  Zalai, 
faifons  ung;  pèlerin,  ça,  ça,  chafcun  bourûlle  à 
beaulx  liards,  ça,  deçà,  hau,  dift  frère  Jean,  de 
par  touts  les  diables.  A  poge.  Acappaye  au  nom 
de  Dieu.  Defmanche  i&  neaulme  hau.  Acappajre, 
Acappaye.  Beuvons  hau.  Je  dis  du  meilleur,  &  ' 
plus  ftomachal.  Entendez  vous  hau,  majourdome. 
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Produirez,  exhibez.  Au! fi  bien  s'en  va  cecy  à  touts 
les  millîi^ns   de  diables.   Apporte  cy  hau  paige 
mon  tiroûoir  (ainfi  nommoit  il  fon  bréviaire.)  At- 
tendez, tire  mon  amj,  ainfi,  vertus  Dieu,  voicj 
bien  ^eflé  &  fouldroyé  vrayement.  Tenez  bien 
là  hault,  je  vous  en  prfe.  (^uand  aurons  nous  la 
felle  de  touts  fainds?  Je  croy  qu'aujourdhuy  eft 
rinfelle  de  touts  les  millions  de  diables.  Helas,  difl 
Panurge,  frère  Jean  fe  damne  bien  à  crédit.  O 
que  j'y  pers  ung  bon  amy.  Zalas,  Zalas,  voicy  pis 
Hue  antan.  Nous  allons  de  Scylle  en  Carybde, 
holos  je  naye.  Confiteor,  ung  petit  mot  de  tefla- 
ment,  frère  Jean,  mon  père,  Monfieur  l'abllrac- 
teur  mon  amy,  mon  Achates,  Xenomanes  mon  s 
tout.    Helas  je  naye,  deux   mots  de  teflamopt. 
Tenez  icy  fus  ce  tranfpontin. 


CHAPITRE  XXI. 

Continuation  de  la  tempefte^  &  brief  difcours  fus 
teftaments  faiâs  fus  mer,    . 

FAIRE  teflament,  did  Epiflemon,  à  celle  heure 
qu'il  nous  convient  évertuer  &  secourir  nof- 
tre  chorme  fus  poine  de  faire  naufraige,  me 
femble  ade  aultant  importun  &  maf  à  propons 
comme  celluy  des  LancM|)|fades  &  mignons  de 
Cefar  entrans  en  Gaule  ,^fquels  s'amufoient  à 
faire  teilamens  et  codicilles,  lamentoient  leur  for- 
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ttttte,  plouroient   rabfence   de   leurs  femmes  & 

an»  Rommains,  lors  que  par  necelfiti-lfeiiT  con- 

Yenoit  courir  aux  armes,  &  foj  évertuer  ccmtR 

Arioviflus  leur  ennemy.    C'efl  fottife  telle  que 

du  charretier,  lequel,  fa  charrette  verfée  parnog 

retouble,  à  genoilz  imploroit  l'aide  de  Hercules, 

&  ne  aguillonnoit  fes  bœufs  &  mettoit  la  main 

pour  soublerer  les  roués.  De  quoj  vous  fervin 

icj  faire'  teflament?  Car  ou  nous  évaderons  ce 

dangier,  ou  nous  ferons  najez.  Si  évadons  il  se 

vous  fervira  de  rien.  Tellamens  ne  font  vallaUéf 

ne   audorifez  finon   par  mort  de  teilateurs.  Si 

fommes  najez,  ne  nayera  il  pas  comme  nous? 

Qui  le  portera  aulx  exécuteurs?  Quelcque  bonot 

vague,   refpondit    Panurge,  le   jeéiera   à  bort, 

conmie  feit  UlyfTes  :  &  quelcque  fille  de  Roy  rf* 

lant  à  l'esbat  fus  le  ferain  le  rencontrera  :^uis  le 

fera  tresbien  exécuter  :  &  près  le  rivaige  me  fera 

ériger  quelcque  magnificque  cénotaphe  :  comme 

feit  Dido  à  fon  mary  Sichée  :  Eneas  à  Delphobus 

fus  le  rivaige  de  Troye  près  Rhœte  :  Androma* 

che  à  Hedor,  en  la  cité  de  Butrot.  Arillotelesà 

Hermias  &  Eubulus.    Les  Athéniens   au  Poète 

Euripides,  les  Rommedns  â  Drufus  en  Germaniêi 

&.  Alexandre  Severe  leur  Empereur  en  Ganle: 

.Afgentier  à  Calledfchre.  Xenocrite  à  Lyfidices. 

Timares  à  fon  fils  Teleutagores,  Eupolis  &  Arif* 

todice  à  leur  fi^  Teobne.  Oneftes  à  Timodes. 

Callimache  à  Sopolis  fils  de  Dioclides.  Catulle  à 

fon  frère.  Statius  à  fon  père.  Germain  de  Brie  à 
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Hervé  le  nauchier  Breton.  Refves  tu?  dit  frère 
Jean  A,y/^  icy  de  par  cinq  cens  mille  &  millions 
de  charettées  de  Diables,  ajde  que  le  cancre  te 
puifife  venir  aux  mouflaches,  &  trois  razes  d'an- 
gonnages,  pour  te  faire  uiig  hault  de  chauffes,  & 
nouvelle  braguette.  Noflre  nauf  efl  elle  encarée? 
vertus    Dieu,    comment  la  remolquerons  nous? 
Que  touts  les  diables  de  coup  de  mer  voicy  !  Nous 
ii'efchapperons  jamais,  ou  je  me  donne  à  touts 
les  diables.  Alors  fut  ouïe  une  piteuse  exclama* 
ton  de  Pantagruel    difant  à   haulte  voix  :  Sei- 
gneur Dieu,  faulve  nous  :  Nous    perlffons.  Non 
toutesfois  advieigne  félon  nos  afifeétions  :  Mais  ta 
feinfte  volunté  foit  faiAe,  Dieu,  dift  Panurge,  & 
la  benoifle  Vierge  foient  avecques  nous.  Holos, 
liolas,  je  naye.  Bebebebous,  bebe  bous,  bous.  In 
fnai\us.  Vray  Dieu  envoyé  moy  quelcque  Daulphin 
pour  me  faulver  en  terre  comme  ung  beau  petit 
Arion.  Je  fonneray  bien  de  la  harpe,  fi  elle  n*eft 
démanchée.  Je  me  donne  à  touts  les  diables,  difl 
frère  Jean  :  (Dieu  foit  avecques  nous,  difoit  Pa- 
tturge  entre  les  dents,)  fi  je  defcens  là,  je  te  monf- 
treray  par  évidence  que  tes  couillons  pendent  au 
îul  d*ung  veau  coquart,  cornart,  efcorné.  Mgnan, 
tfgnan,  Mgnan.  Viens  ici  nous  ayder  grand  veau 
>lourart  de  par  trente  millions  de  diables,  qui  ti  , 
aultent  au  corps.  Viendra-tu?  hau,  veau  marin, 
y  qu'il  ell  laid  le  plourailk  Vous  ne  dides  aul- 
re  chofe?  ça  joyeulx  Tirouoir  en  avant,  que  je 
ous  efpeluche  à  contrepoil.  Beatus  vir  qui  non 
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I  ^^t  lout  cecy  par  cueur.  Voyons  la  le- 
j  ,^.  il^aûeuT  faind  Nicolas.         ^ 

i^v-'iÀî  tempeftas  montent  turbavit  acutum, 

r-mi*^  feut  un  grand  fouetteur  d'efcholiers  h 
îi«*  ***  Montagu.  Si  par  fouetter  paoyreb 
'^  «nfans,  efcholiers  innocens,  les  Pedagogu» 
^  ^  jAiDBeZi  il  eft,  fus  mon  honneur,  en  la  roué 
.••\xui,  fouettant  le  chien  courtault  qui  Tesbranle: 
•■>  font  par  enfans  innocens  fouettez  faulvez,  il 
jiabteftï*  *^  deffus  des... 


CHAPITRE  XXII 

Fin  de  la  Tempefte, 

TIMBRE,  terre,  s'efcria  Pantagruel,  je  voy  terre, 
l^nfans,  couraige  de  brebis.  Nous  ne  fomma 
y^a  loing  de  port.  Je  voy  le  ciel  du  couflé  de  la 
lYanfmontane,  qui  commence  s'efparer.  Advifei 
ji  silroch.  Couraige  enfans,  difl  le  pilot,  le  coa- 
fAUt  efl  refoncé.  Au  trinquet  de  gabie.  Ihfe,  inle. 
Aulx  boulingues  de  contremeiane.  Le  cable  au 
çapellan,  Vire,  vire,  vire.  La  main  à  Tinfail.  Info, 
IpCe,  Plante  le   heaulme.   Tiens  fort  à  guarani 
pare  les  couets.  Pare  les  efcoutes.  Pare  les  Bo- 
linea.  Amure  bâbord.  Le  heaulme  soubs  le  vent 
tfcoute  de  tribord,  fils  de  putain.  (Tu  es 
Te,  homme  de  bien,  dill  frère  Jean  au  mate- 
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Lot,  d'eatendre  nouvelles  de  ta  mère.)  Vien  du  lo. 
Près  du  Afein.  Hault  là  barre.  (Haulte  eft,  ref- 
pondoient  les  matelots.)  Taille  vie.  Le  cap  au 
feuil.  Malettes  hau.  Que  l'on  coue  bonnette.  Infe, 
infe.  Ceft  bien  dia  &  advifé,   difoit  frère  Jean. 
Sus,   fus,  fus,  enfans  diligentement.  Bon.   Infe, 
infe.  A  poge.  C'eft  bien  did  &  advifé.   L'oraige 
xue  femble  criticquer  &  finir   en  bonne  heure. 
liOûé  soit  Dieu  pourtant.   Nos  diables  commen- 
cent efcamper  dehinch.  Mole.  C'eil  bien  &  doéte- 
lAent  parlé.  Mole,  mole.  Icj  de  par  Dieu.  Gentil 
l^onocrates,  puifTant  ribauldl  II  ne  fera  qu'enfanB 
mafles  le  paillard.  Euflhenes  guallant  homme. 
Au  trinquet  de  prore.  Infe,  infe.  C'efl  bien  diét. 
Infe  de  par  Dieu,  Infe,  infe.  Je  n'en  daignerois 
ritn  craindre,  car  le  jour  ell  feriau.  Nau,  nau, 
Hau.  (Celluj  Celeume,  difl  Epiftemon,  n*eû  hors 
de  propous  :  &  me  plaift.)  Car  le  jour  eft  feriau. 
Infe,  iivfe.  Bon.  O,   s'efcria  Epillemon,  je  vous 
commande  touts  bien  efperer.  Je  voy  ça  Caflor  à 
dextre.  Be  be  bous  bous  bous,  dift  Panurge,  j'ay 
grand  paour  que  foit  Heleine  la  paillarde.  C'efl 
▼rajement,  refpondit  Epiflemon,  Mixarchagevas, 
fi  plus  te   plaifl  la  dénomination    des   Argives. 
Haye,   haye.   Je  voy  terre  :  je  voy  port  :  je  voy 
grand  nombre  de  gens  fus  le   havre.  Je  voy  dl|r., 
feu  fur  un  Obelifcolychnie.   Haye,  haye,  dift  le 
pilot,  double  le  cap,  &  les  balTes.  Doublé  eft,  ref- 
pondoient  les  matelots.  Elle  s'en  va,  dift  le  pilot  : 
auffi  vont  celles  de  convoy.  Ayde  au  bon  temps. 
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Sainét  Jean,   dill  Panurge,  c*e(l  parlé  cela.  0  k 
beau  mot.  Mgna,  mgna,  mgna,  dift  fi|^  Jean,  i| 
tiï-en  tafles  goutte,  que   le  diable  m^^afle.  En- 
tends tu  couillu  au  diable.   Tenez  nollre  amé^ 
plein  tanquart  du  fin  meilleur.  Apporte  les  f»! 
zons,  hau  Gjmnafle,  &  ce  grand  maflin  de  p«tt| 
Jambicque,  ou  Jambonicque,  ce  m'efl  tout 
Guardez  de  donner  à  travers.  Couraige  (s'efc 
Pantagruel)    couraige   enfans.    Soyons   court(Hftj 
Voyez   cy  près  noftre   nauf    deux   Luts,  troii| 
Flouins,  cinq  chippes,  huiét  volunt aires,  quat|li 
Gondoles,  et  ûx  Frégates,  par  les  bonnes  gens  #] 
celle  prochaine  Ifle  envoyées  à  nollre  feconn» 
Mais  qui  ell  celluy  Ucalegon  là  bas  qui  ainfi  crie 
&  fe  defconforte?  Ne  tenois  je  l'arbre  feuremeet 
des  mains,  &  plus  droid  que  ne  feroient  d«fi 
cens   gumenes?  C'ell,   refpondk  frère   Jean,  It 
paovre  diable  de  Panurge,  qui  ha  fiebvre  de  veau. 
Il  tremble  de  paour  quand  il  eu  saoul.  Si,  dift 
Pantagruel,  paour  il  ha  eu  durant  ce  Colle  hor- 
rible &  périlleux  Fortunal,  pourveu  qu'au  relie 
il  fe  feult  évertué,  je   ne  l'en  ellime  ung  pelet 
moins.  Car   comme    craindre  en  tout  heurt  eft 
indice  de  gros  &:  lafche  cueur,  ainfi  comme  fai- 
foit  Agamennon  :-&  pour   celle   caufe  le  difoit 
,  Achilles  en  fes  reproches  ignominieufement  avoir 
œils  de  chien,  &  cueur  de  cerf  :  auffi  ne  crain- 
dre quand  le  cas  ell  evidentement  redoubtable» 
ell  figne  de  peu  ou  faulte  d'apprehenfion.  Ores  fi 
cbofe  ell  en  celle  vie  à  craindre,  après  Toiffenfe  de 


va 
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Dieu,  je  ne  veulx  dire  que  foit  la  mort.  Je  ne 
reulx  ent||(  en  la  difpute  de  Socrates  &  des  Aca- 
lemicques  :  mort  ji'eftre  de  foy  maulvaife,  mort 
i'eftre  de  foy  à  craindre.  Je  dis  celle  efpece  de 
cnort  par  naufraige  eftre,  ou  rien  n'eflre  à  crain- 
fxe.  Car,  comme  efl  la  fentence  d'Homère,  chofe 
jriefve,  abhorrente  et  dénaturée  eft  périr  en 
mer.  De  faiéi  Eneas  en  la  tempefle  de  laquelle 
feut  le  convoy  de  fes  navires  près  Sicile  furprins, 
rcgretoit  n*eftre  mort  de  la  main  du  fort  Dio- 
tjedes,  &  difoit  ceulx  eflre  trois  &  quatre  fois 
lieureulx  qui  efloient  morts  en  la  conflagration 
de  Troye.  Il  n'eft  céans  mort  perfonne.  Dieu 
fcrvateur  en  foit  éternellement  loué.  Mais  vraye- 
nent  voicy  ung  mefnaige  affez  mal  en  ordre. 
Bien.  Il  nous  fauldra  reparer  ce  bris.  Guardez 
que  ne  donnons  par  terré. 


CHAPITRE  XXIIL 

Comment  la  tempefte  finie  Panurge  faiâ  le  bon 

compaignon 

HA,  ha,  s'efcria  PanUrge,  tout  va  bien.  L*o- 
raige  eft  pafTée.  Je  vous  prie  de  grâce,  que 
je  defcende  le  premier.  Je  vouldrois  fort  aller 
ung  peu  à  mes  affaires.  Vous  ayderajr-je  encores 
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^  «  (Uillez  que  je  vrillonne  celle  chorde.  Jajda 

..^t«^e  prou,  Toire.  De  paour  bien  peB.  Baille^ 

«  mon  amy.  Non,  non,   pas  maille  de  crainâe, 

Vrâv   eA  que    celle  vague  decumane,    laquelle 

àanna  de  prore en  pouppe,  m'ha  ung  peu  lartere 

altéré.  Voile  bas.  C'eH  bien  did.  Comment,  tgv 

ne  faiAes  rien.  Frère  Jean  ?  Ell-il  bien  temps  di 

l^cvTt  à  celle  heure  ?  Que  fçaTons  nous  fi  l'eftaf- 

fier  de  faincl  Martin  nous  bralTe  encores   quel^ 

que  nouvelle  oraige?  Vous  iraj-je  encores  ajdff 

^£  ]à?  Vertus  guoj  je  me  repens  bien,  mais  dA 

à  tard,  que  n'a  y  fuivj  la  doctrine  des   bons  Phi* 

]^f^hes.  qui  difent  foy  pourmener  près  la  mer, 

&  saricer  près  la  terre,  eltre  chofe  moult  fean 

^  Àe^vl^^^^  '  comme  aller  à  pied,  quand  Ton 

tiest  *Àxn  cheval  par  la  bride.  Ha,  ha,  ha,  p0 

pi^  tout  va  bien.  Vous  avderai-je  encores  làî 

^ftf.^^  s*«  J€  ferav  bien  cela.  Ou  le  Diable  y  fera. 

|wA^3Xon  avoit  une  main  tout  au  dedans  efco^ 

^"hK  <&  fanglante  par  avoir  en  violence  grande 

^«Q;iâU  ung  des  gumenes.  &  entendant  le  difcous 

^  r«atagruel  difl  :  Croyez  Seigneur  que  j'ayett 

^  ^our  &  de  frayeur  non  moins  que  Panurge. 

^^liju;*  quoy  ?  Je  ne  me  fuis  efpargné  au  fecours. 

.t^  svnndere.  que  û  vrayement  mourir  ell  (comme 

^  Ue  necefûté  fatale  &  inévitable,  en  telle  ou 

.*?;!»?  heure,  en  telle  ou  telle  fa^on  mourir  ell  en 

ik  ùtiuole  volonté  de  Dieu.  Pourtant  icelluy  fault 

■iK^ffamment  implorer,  invocqner,  prier,  reque 

'  tf,  fvqpplitf.  Mais  là  ne  fault  faire  but  &  boume  : 
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de  Doflre  part  coavient  pareillement  nous  ever- 
kuer,  &  comme  dîd  le  fainA  Envoyé,  eflre  coo- 
perateurs  avecques  luy.  Vous   fçavez    que   dift 
C.  Flaminius  conful,  lors  que  par  l'afluce  de  Anni- 
bal  il  feut  referré  près  le  lac  de  Perufe  dift  Thra- 
rymene.  Enfans,  diû  il  à  fes  fouldars,  d'icy  fortir 
ne  vous  fault  efperer  par  vœuz  &  imploration 
des  Dieux.  Par  force  &  vertus  il  nous  convient 
évader,  &  à  fil  d'efpée  chemin  faire  par  le  milieu 
des  ennemis.    Pareillement  en    Sallufle,    l'ayde 
(cbd  M.  Portius  Cato)  des  Dieux  n'ell  impetrée 
Iiar  vœuz  ocieux,   par  lamentations   muliebres. 
En  veillant,  travaillant,  foy    évertuant,  toutes 
chofes  fuccedent  à  foubhait  &  bon  port.  Si  en 
neceffité  &  dangier  efl  l'homme  négligent,  eviré, 
&  parefleux,  fans  propous  il  implore  les  Dieux. 
Ils  font  irritez  Sa  indignez.  Je  me  donne  au  Dia- 
ble, dift  frère  Jean  (j'en  fuis  de  moitié,  dift  Pa- 
Qiirge)  fi  le  clous  de   Sevillé  ne  feuft  tout  ven- 
dangé &  deftruid,  fi  je  n'euffe  que  chanté  Contra 
hoftium  infidias  (matière  de  bréviaire)  comme  fai- 
Toient  les  aultres  diables  de  moynes,  fans  fiscou- 
tir  la  vigne  à  coups  de  bafton  de  la  croix  contre 
les  pillars  de  Lerné.  Vogue  la  gualere,  dift  Pa- 
Hurge,  tout  va  bien.  Frère  Jean  ne  faid  rien  là. 
tl  s'appelle  frère  Jean  faiét  néant,  &  me  reguarda*  r 
îcy  fuant  &    travaillant   pour   ayder   à    ceftuy 
bomme  de   bien   Matelot   premier  de  ce  nom. 
Sïoftre  amé  ho.  Deux  mots  :  mais  que  je  ne  vous 
Sdche.  De  quante  efpefifeur  font  les  ais  de  cefte 


134  PANTAGRUEL. 

naui  ?  Elles  font  (refpondit  le  pilot)  de  deux  bons 
doigtz  efpefTes,  n'ayez  paour.  Vertus  Dieu,  dift 
Panurge,  nous  fommes  doncques  contiauellement 
à  deux  doigtz  près  de  la  mort.  Efl-ce  cj  une  des 
neuf  jojes  de  mariage  ?  Ha  noflre  amé,  yoqI: 
faiétes  bien  mefurant  le  péril  à  Vaulne  de  paour. 
Je  n'en  ay  poinét,  quant  efl  de  moy.  Je  m' appelle 
Guillaume  fans  paour.  De  couraige  tant  &  plus. 
Je  n'entends  couraige  de  brebis.  Je  dis  couraiiB.i 
de  Loup,  alTeurance  de  meurtrier;  Et  ne  craioi 
rien  que  les  dangiers. 


CHAPITRE  XjXlV. 

Comment  par  frère  Jean  Panurge  eft  declairé  adf 
eu  paour  fans  caufe  durant  Voraige. 

BON  jour,  Meffieurs,  dift  Panurge,  bon  joer 
treflous.  Vous  vous  portez  bien  trefioiii' 
Dieu  xaercy  &  vous.  Vous  foyez  les  bien  &à 
propous  venus.  Defcendons,  Hefpaillien  haQ» 
jeétcz  le  pontal  :  approche  celluy  efquif.  Vov 
ayderay-je  encores  là  ?  Je  fuis  allouvy  &  afEunA 
^de  bien  faire  &  travailler,  comme  quatre  bcenik 
Vrayement  voici  ung  beau  lieu,  &  bonnes  gei* 
Enfans  avez  vous  encores  affedrç  de  mon  aydit 
N'efpargnez  la  fûeur  de  mon  corps,  pour  Tamoir 
de  Dieu.  Adam,  c'eil  Thomme,  nafquit  pour  1*- 
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bourer  &  travailler  comme  l'oifeau  pour  voler. 
Noftre  Seigneur  veult,  entendez  vous  bien?  que 
nous  mangeons  noQre  pain  en  la  fueur  de  nos 
corps  :  non  pas  rien  ne  faifans,  comme  ce  pe- 
naillon  de  Moyne  que  voyez,  frère  Jean  qui  boit, 
&  meurt  de  paour.   Voici  beau  temps.  A  celle 
heure  congnois  je  la  reiponfe  d'Anacharfis  le  no- 
ble philofophe  eftre  véritable,  &  bien  en  raifon 
fondée,   quand  il  interrogué,   quelle   navire  liiy 
fembloit  la  plus  feure  ?  ref pondit  :  celle  qui  feroit 
on  port.  Encores  mieulx,  dift  Pantagruel,  quand 
il  interrogué  defquels  plus  grand  eftoitle  nombre, 
des  morts  ou  des  vivans  ?  demanda  :  Entre  lef- 
quet^  comptez  vous  ceulx  qui  navigent  fus  mer? 
Subtillement  ûgniôant  que    ceulx   qui  fus  mer 
navigent,  tant  près  font  du  continuel  dangier  de 
mort  qu'ils  vivent  mourans,  &  mourent  vivails. 
Ainû  Portius  Cato  difoit  de  trois  chofes/ feule- 
ment foy  repentir.  Sçavojr  eft,   s'il  a  voit  jamais 
fon  fecret  à  femme  révélé  :  fi  en  oifiveté  jamais 
avoit  ung  jour  pafTé  :  &  fi  par  mer  il  avoit  pere- 
griné  en  lieu  aultrement  acceffible  par  terre.  Par 
le  digne  froc  que  je  porte,  dift  frère  Jean  à  Pa- 
nurge,  couillon  mon  amy,  durant  la  tempefte  tu 
as  eu  paour  fans  caufe  &  fans  raifon.  Car  tes 
deftinéés  fatales  ne  font  à  périr  en  eaû^e.  Tu  feras 
hault   en   l'aer    certainement  pendu,  ou   bruilé 
guaillard  comme  ung  père.  Seigneur  voulez-vous 
ung  bon  guaban  contre  la   pluie  ?  LaifTez  moy 
ces  manteaulx  de  Loup  &  de  Bedoûault.  Faides 
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.ii'lle  d'eaûe  Rofe  : 

oilB.  dift  Euftbenes, 
:  ;  guallant  &  demy  : 
inbardicque  : 
:i>ato  el  santo. 


!  Pantagruel  defcendit 
tacreons. 

idifraes  au  port  d'une 
)it  l'irie  des  Macreons. 
lous  receurent  honora- 
3e  (ainfl  nommoient  Us 
loit  làener  Pantagruel 
;  la  ville  pour  foy  re- 
Ire  fa  refeAioa.  Mais  il 
que  touts  fes  gens  ne 
les  avoir  recongneua, 
mué  de  veHemens,  & 
lufs  eflre  en  terre  eipo- 
;horme3  feiffent  chiere 
nt  faifl.  Et  Dieu  fcet 
galle.  Tout  le  peuple 
I  abondance.  Les  Pan- 
ent d'advantage.  Vray 
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ia6  PANTAGRUEL. 

efcorcher  Panurge,  &  de  fa  peau  couvrez  vous. 
N'approchez  pas  du  feu,  &  ne  paffez  par  devant 
les  forges  des  marefchaulx,  de  par  Dieu  :  tar  en 
ung  moment  vous  la  voyrriez  en  cendre.  Mais  à 
la  pluie  expofez  vous  ?  tant  que  voulez,  à  la  neige» 
&  à  la  grefle.  Voire  par  Dieu,  jeétez  vous  au 
plonge  dedans  le  profond  de  Teaûe,  ja  ne  ferez 
-'  pourtant  mouillé.  Faiéles  en  bottes  d'hiver  :  ja- 
mais ne  prendront  eaûe.  Faites  en  des  naflés  pour 
apprendre  les  jeunes  gens  à  nagier  :  ils  apprendront 
fans  dangier.  Sa  peau  doncques,  difl  Pantagruel, 
feroit  comme  l'herbe  diéle  Cheveuil  de  Venus, 
laquelle  jamais  n'ell  mouillée  ne  remoitie  :  tous- 
jours  efl  feiche,  encores  qu'elle  feufl  au  profond 
de  tant  que  vouldrez.  Pourtant  efl  diète  Adian- 
tos,  Panurge  mon  amy,  dift  frère  Jean,  n*aye  ^t- 
mftis  paour  de  Teaûe  je  t'en  prie.  Par  élément 
contraire  fera  ta  vie  termin^^.  Voire  (refpondit 
Panurge)  :  Mais  les  cuifiniers  des  diables  refvettt 
quelcquesfois,  &  errent  en  leur  office  r&  mettent 
fouvent  bouillir  ce  qu'on  deftinoit  pour  rouflir, 
comme  en  la  cuifîne  de  céans  les  maiflres  Queux 
fouvent  larderit  Perdris,  Ramiers,  &  Bizets,  en 
intention  (comme  eft  vray  femblable)  de  les  met- 
tre roullir.  Advient  toutesfois  que  les  Perdris 
aulx  choulx,  les  Ramiers  aulx  pourreaulx  et  les 
Bizets  ils  mettent  bouillir  aux  naveaulx.  Efcott- 
tez,  beaulx  amis  :  Je  protefte  devant  la  noble 
compaignie,  que  de  la  chappelle  vouée  à  Mon- 
fieur  S.  Nicolas   entre  Quande  &  Monssoreaa, 
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'entens  que  sera  une  chappelle  d'eaûe  Rofe  : 
m  laquelle  ne  paillra  vache  ne  veau.  Car  je  la 
eéleray  au  fond  de  Teaûe.  Voila,  dift  Eufthenes, 
e  guallant  :  Voila  le  guallant  :  guallant  &  demy  : 
Z'eû  vérifier  le  proverbe  Lombardicque  ; 

Paffato  elpericolo,  gabato  el  santo. 


CHAPITRE  XXV. 

Comment  après  la  tempefte  Pantagruel  defcendit 
es  Jfles  des  Macreons. 

Sus  l'inflant  nous  defcendifmes  au  port  d'une 
Ifle  laquelle  on  nommoit  Tlfle  des  Macreons. 
Lès  bonnes  gens  du  lieu  nous  receurent  honora- 
blement. Ung  vieil  Macrobe  (ainfi  nommoient  ils 
leur  maiflre  efchevin)  vouloit  rbener  Pantagruel 
en  la  maifon  commune  de  la  ville  pour  foy  re- 
frefchir  à  fon  aife^^  &  prendre  fa  refeélion.  Mais  il 
ne  voulut  partir  du  mole  que  touts  fes  gens  ne 
feaflent  en  terre.  Apres  les  avoir  recongneus, 
commanda  chafcun  .eflre  mué  de  veflemens,  & 
toutes  les  munitions  des  naufs  eflre  en  terre  expo- 
iées,  à  ce  que  toutes  les  chormes  feiffent  chiere 
lie.  Ce  que  feut  incontinent  faiét.  Et  Dieu  fcet 
comment  il  y  eut  beu  &  galle.  Tout  le  peuple 
iu  lieu  apportoit  vivres  en  abondance.  Les  Pan- 
:agrueiifïes  leur  en  donnoient  d'advantage.  Vray 


^fi  que  le;irs  prcxiâ ons  cAoient  aulcunement 
domniaiçêes  pir  îa  iem|»efi«  précédente.  Lere] 
ûnj  Paatarrseù  pria  vsg  chafcon  foj  mettre 
offîce  &  àebToir  poor  reparer  le  bris.  Ce 
feirvnl.  &  de  bon  bail.  La  réparation  leur 
facile,  par  œ  que  touts  les  gens  de  Tlfle  eftok 
cbarpeniiers  &  :ouis  artizans  tels  que  voyez 
l'Arfenac  de  Vesîfe  :  &  llfle  grande  feullc 
ciloit  babiîèe  ca  trois  ports,  dix  Parœces,  le 
eiloit  bois  de  haulte  fuflave,  &  defert,  commel 
feuil  la  foreil  d'Ardeine.  A  nofti^  infiance  le 
Macrobe  monftra  ce  qu'eftoit  fpedade  & 
en  rifle.  Et  par  la  forefl  umbrageufe  Se 
defcouTTit  plufieurs  xieulx  temples  ruiner, 
fieurs  obélifques.  Pyramides,  monumens,  èc  fepitj 
chres  anticques  avecques  infcriptions  &  epit 
divers.  Les  ungs  en  lettres  Hierogl jphicques, 
aaltres  en  langaaige  lonicque,  les  aultres  en 
gue  Arabicque.  Agarene,  Sclavonicque,  &  aull 
Defquels  Epiilemon    feit   extraiét    curieufe 
Cependant  Panurge  diil  à  frère  Jean  :  Ici  efl 
des  Macreons.  Macreon  en  grec  fignifie  vieil 
homme,  qui  ba  des  ans  beaucoup.  Que  vealxti|| 
difl  frère  Jean,  que  j'en  face  ?  Veulx  tu  que  jl 
m*en  defface  ?  Je  n*eflois  mie  on  pays  lors  qp$\ 
ainfi  feut  baptifée.  A  propous,  refpondit  Panurge^ 
je  croy  que  le  nom  de  maquerelle  en  efl  extrait 
Car  maquerellaige  ne  compete  que  aulx  vieilles: 
aulx  jeunes  compete  culletaige  :  Pourtant  fermt 
ce  à  penfer  que  icy  feufl  Tlfle  Maquerelle  original 
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&  prototype  de  celle  qui  efl  à  Paris.  Allons  pef- 
cher  des  huytres  en  efcaille.  Le  vieil  Macro be 
en  laoguaige  lonicque  demandoit  à  Pantagruel 
comment  &  par  quelle  induflrie  &  labeur  efloit 
«bordé  à  leur  port  celle  journée  en  laquelle  avoit 
«fté  troublemept  de  l'aer,  &  tempefte  de  mer  tant 
Jhorrificque.  Pantagruel  luy  refpondit  que  le  hault 
Pjèrvateur  avmt  eu  efguard  à  la  fiinplicité,  &  fin- 
:  cere  affeétion  de  fes  gens,  lefquels  rie  voyageoyent 
^ur  guain  ne  traôcque  de  marchahdife.  Une  & 
'ièule  caufe  les  avoit  en  mer  mis,  fçavoir  eft  ftu- 
g.4ieux  defir  de  veoir,  apprendre,  congnoiftre,  visi- 
ter Toracle  de  Bacbuc,  &  avoir  le  mot  de  la  Bou- 
teille,   fus    quelcques    difficultez    propofées    par 
quelcqu'ung  de  la  compaignie.  Toutesfois  ce  ne 
«Toit  efté  fans  grande  affliélioi;i  &  dangier  évident 
de  naufraige.  Puis  luy  demanda  quelle  caufe  luy 
fembloit  eftre  de  ceftuy  jsfpouventable  fortunal. 
&  fî  les  mers  adjacentes  d^celle  Ifle  efloient  ainfi 
ordinairement  fubje<^es  à  tempefle,  comme  en  la 
mer  Oceane  font  les  Rats  de  Sanmaieu,  Maumuf- 
fon,  &  en  la  mer  Méditerranée  le  gouffre  de  Sa- 
talie,    Montargentan,   Plombin,    Capo  Melio  en 
Laconie,  l'edroiét  de  Gilbathar,  le  far  de  Mefûne, 
éc  aultres. 
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CHAPITRE  XXVI. 

Comment  le  bon  Macrobe  racompte  à  Pantagruel 
manoir  &  difcejjïon  des  Heroès. 

A  DONC  refpondit  le  bon  Macrobe.  Amis  p< 
grîns  icy  efl  une  des  Ifles  Sporades,  non 
vos  Sporades  qui  font  en  la  mer  Carpathie  ; 
des  Sporades  de  l'Océan,  jadis  riche,  frequi 
opulente,  marchande,  populeufe,  &  subjeéte 
dominateur  de  Bretaigne.  Maintenant   par   11 
de  temps  &  fus  la  declination  du  monde,  paoi 
&  deferte  comme  voyez. 

En  celle  obfcure  foreft  que  voyez  longue  & 
pie  plus  de  foixante  &  dixhuiél  mille  Parafe 
efl  l'habitation  des  Démons  &  Heroês.  Lefqi 
font  devenus  vieulx  :  &  croyons  plus  ne  lu^ 
le  comète  prefentement,  lequel  nous  appareut 
trois  entiers  jours  precedens,  que  hier  en  foit: 
quelcqu'ung.  Au  trefpas  duquel  foit  excitée 
horrible  tempefte  qu'avez  pati.  Car  eulx  vivi 
tout  bien  abonde  en  ce  lieu  &  aultres  Iflea  ▼< 
fines  ;  &  en  mer  eft  bonache  &  ferenité  contini 
Au  trefpas  d'ung  chafcvtn  d'iceulx  ordinaire] 
oyons  nous  par  la  foreft  grandes  &  pitoyal 
lamentations,  &  voyons  en  terre  peftes,  vim^ 
&  affliélions,  en  Taer  troublemens  &  tenebrai 
en  mer  tempefte  &  fortunai.  Il  y  ha  (dit  Pani 
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,  gruel)  de  l'apparence  en  ce  que  diètes.  Car  comme 
I  la  torche  ou  la  chandelle  tout  le  temps  qu'elle 
•  eft  vi vente  &  ardente  luifl  es  afûflans,  efclaire 
itout  au  tour,  deleéte  ung  chafcun,  &  à  chafcun 
[expofe  îoû  fervice  &  fa  clarté,  ne  faiél  mal  ne  def- 
}]aiÛT  à  perfonne:  Sus  rinflant  qu'elle   efl  ef- 
ïAe,  par  fa  famée  &  evaporation  elle  infec- 
mne  l'aer,  elle  nuit  es  afûflans  &  à  ung  chafcun 
fplaift.  Ainfi  eft  il  de  ces  âmes  nobles  &  infi- 
les.  Tout  le  temps  qu'elles  habitent  leur  corps, 
leur  demeure  pacificquc,  utile,  deleétable,  ho- 
ible  :   fus  l'heure  de  leur  difceffion,  commu- 
ant advient  par  les  Ifles,  &  contienent  grans 
>ablemens  en  l'aer,  ténèbres,  fouldres,  grefles  : 
terre  concuffîons,  tremblemens,  eftonnemens  : 
mer  fortunal  &  tempeftes^  avecques  lamenta- 
des  Peuples,  mutations  des  Religions,  tranl- 
des  Ro jaulmes,  &  evëlfions  des  Republic- 
Nous,  dift  Ëpiftemon,  en  avons  n'aguieres 
l'expérience  on  décès  du  preux  &  dode  che- 
rlsuillaume  du  Bellay,  lequel  vivant,  France 
nt  en  telle  félicité,  que  tout  le  monde  avoit  fus 
envie,  tout  le  monde  s'y  rallioit ,  tout  le 
inde  la  redoubtoLt.  Soubdain  après  fon  trefpas 
ha  efté  en  mefpris  de  tout  le  monde  bien  lon- 
lent.   Ainfi,  dift  Pantagruel,  mort  Anchifes 
Drepani  en  Sicile,  la  tempefte  donna  terrible 
^vexation  à  Encas.  C'eft  paradventure    la  caufe 
poorquoy  Herodes  le  tyrant&  cruel  Roy  de  Judée 
Ibj  voyant  près  de  mort  horrible  &  efpouventable 


PANTAGRUEL. 


■  M.itiirc  (car  il  mourut  d'une  Phthirîafis  mangé 
,-,•■•  vorms  &  des  poulx,  comme  paravant  eftoient 
u\iMtH  L.  Sylla,  Pherecydes  Syrien,  précepteur  de 
rvtlmgoras,  le  poète  Grégeois  Alcman,  &  aultres\ 
»Si  porvoj'ant  qu'à  fa  mort  les  Juifs  feroient  feui 
ilo  jovo,  fcit  en  fon  Serrail  de  toutes  les  villes, 
bo\irgades.  &challeanlx  de  Judée  touts  les  nobles 
^:  niag;i(lrats  convenir,  foubs  couleur  &  occafion 
tVjuidulontc  de  leur  vouloir  chofes  d'importance 
ronimunicquer  pour  le  régime  &.  tuition  de  It 
province.  Icoulx  venus  &  comparens  en  perfonne 
loil  «Ml  Hippodrome  du  Serrail  referrer.  Puis  dift 
A  f*  fivur  Salome.  &  fon  mari  Alexandre  :  Je  foii 
rttVouré  quo  do  ma  mort  les  Juifs  fe  esj ouïront: 
nu-^is  11  ontcndro  vou>z.  &  exécuter  ce  que  vous 
linAA.  iTjos  cxequos  feront  honorables,  &  y  fen 
];^monîA:û^n  puK.icque.  Sus  l'inûant  que  feraj 
<îv..^Aï^.V,  îA;v*îcii  pAr  les  archiers  de  ma  guarde, 
o-,.;;;o'>  "Vr,  A\  c\nrc;To  commiffion  donné,  tuer 
;,^,;,>.  *\-Tt  r.oV.r*  v^  n:âci;Vais,  qui  font  céans 
.V  ,•-.  .vi  v  r,r.  :A-.-.Ar.:  loute  Judée  maulgré  foj 
,  '.  ,*. .,,".,  x\  '.  A-,"  r  "  : i :  -.  .-*  r.  : cr a  .  &  femblera  es  eftrac- 
H  'i-  "^  <,,.*  o,*  •.,*■.:  À  s  <;:>  ir  mon  trefpas  :  comme 
.  ,;.  /  ,',:..,"  a:*.*.,"  l^.fr.*.rc'::f  ferf  decedée.  Aultant 
,  ,»,  A  \V'\'  ,  ;;r:i  ,-.,'.V  ?^rc  "."«.-an:,  quand  il  dift: 
V.,>  ..,',.j..*,  A  if'.-.-c  •': .'  i-verques  le  feu  mef- 
,-,  ,  ,.*i,-  V  .V  r.'  :.-,.:  f  r:^  on  de.  Lequel  mot 
\'  V..      ,    ,  \  s.M    •^>..-fi■J:.    i.:izî-    Mot  vivant: 

» . ■ * . . ,  V  S, .  ,'•:  .■ .  .-■,'     J..':  ■  :f   ûi  1  e:la b  1  e  parole, 

,\*.  •','•;;  0,v:r."  .  r  S  Ài  F:vîbus  &.  Se- 
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neque  lib,  a.  de  Clémence,  efl  par  Dion  Nicaeus  & 
Suidas  attribuée  à  TEmpereur  Tibère. 


CHAPITRE   XXVII. 

Comment  PantagrUel  ràifonne  fus  la  difcejfion  des 
âmes  Heroîcques  :  <?  des  prodiges  horifîcques  qui 
precedarent  le  trefpas  du  ^eu  Seigneur  de  Langey, 

JE  ne  vouldrois  (dift  Pantagruel  continuant) 
n'avoir  pati  la  tormente  marine,  laquelle  tant 
nous  ha  vexez  &  travaillez,  pour  non  entendre  ce 
que  nous  di<^  ce  bon  Macrobe.  Encores  fuis-je 
facilement  induiét  à  croire  ce  qu'il  nous  ha  diét 
du  comète  veu  en  l'aer  par  certains  jours  précé- 
dons telle  difceffion.  Car  aulcunes  telles  âmes 
tant  font  nobles,  precieufes,  &  Heroîcques,  que 
de  leur  deflogement  &  trefpas  nous  efl  certains 
jours  devant  donnée  ûgnification  des  cieulx.  Et 
comme  le  prudent  medicin  voyant  par  les  fignes 
prognoilics  fon  malade  entrer  en  decours  de  mort, 
par  quelcques  jours  devant  advertifl  les  femmes, 
enfans,  parens,  &  amis  du  deces  imminent  du 
mary,  père,  ou  prochain,  affin  qu'en  ce  relie  de 
temps  qu'il  ha  de  vivre,  ils  l'admonneflent  donner 
ordre  à  fa  maifon,  exhorter  &  benillre  fes  enfans, 
&  recommander  la  viduité  de  fa  femme,  declairer 


tantagruel. 


k 


.  ,*ji  1.  ertre  neceffaire  à  rentretenement 

,.  ..-v  ,^t  ne  foit  de  mort  furprins  fans  tefter 

.i\jv  <£e  Ton  ame  &  de  fa  maifon  :  fembla- 

u^  oieulx  bénévoles  comme  joyeulx  de 

-.  .1,1.  \*  réception  de  ces  béates  anaes,  avant 

.*.v,v*  femblent  faire   feux  de  joye  par  teh 

.  .V  kijrt».  &  apparitions  météores,  lefquelles  vou- 

. ..   wpl  cieulx  eftre  aux  humains  pour  prognoftic 

->vtuM  &  viridicque  prediélion,  que  dedens  peu 

^   (;ur9  telles  vénérables   âmes  laifléront   leurs 

OHM  ^  la  terre.  Ne  plus  ne  moins  que  jadis  en 

Vh<.*ttes  les  juges  Areopagites  ballotans   pour  le 

■iig^nnent   des  criminels  prifonniers,  usoyent  de 

.:cr(aines  notes  félon  la  variété  des  fentences  :  par 

i^s  lîgnifians  condemnation  à  mort  :  par  T,  abfo- 

lution  :  par  A,  ampliation  :  fçavoir  eft,  quand  le 

cas  n'eftoit  encores  liquidé.  Icelies  publicquement 

expofées  oftoient  d'efmoy  &  penfement  les  parens, 

amis,  &  aultres  curieux  d'entendre  quelle  feroit 

riffuê  &  jugement  des  malfaiéleurs  détenus  en 

prifon.  Ainû  par  tels  comètes,  comme  par  notes 

ctherées    difent  les  cieulx    tacitement.   Hommes 

mortels  fi  de  ceftes  heureufes  âmes  voulez  chpfe 

aulcune  fçavoir,  apprendre,  entendre,  congnoiitre, 

preveoir  touchant  le  bien  &  utilitéi  publicque  ou 

privée,  faiétes   diligence   de  vous  représenter  à 

elles,  &  d'elles  refponfe  avoir.. Car  la  fin  &  cataf- 

♦'^Dhe  de  la  comédie  approche.  Icelle  pailée  en 

vous  les  regretterez. 

it  d*advantaige.  C'eft  que  pour  declairer  la 
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terre  &  gens  terpens  n'eftre  dignes  de  la  prefence, 

compaignie,  &  fruition  de  telles  iniîgnes  âmes, 

l'eflonnent  &  efpouventent  par  prodiges,  porten- 

tes,  monldres,  &  aultres  precedens  ûgnes  formez 

contre  tout  ordre  de  nature.  Ce  que  veifmes  plu- 

fieurs  jours  avant  le  département  de  celle  tant 

illuilre,  genereufe,  &.  Heroicque  ame  du  do<^e  & 

preux   chevalier   de  Langey  duquel    vous  avez 

parlé.  Um'en  foubvient,  dift  Epiflemon,  &encores 

me  friiTonne  &  tremble  le  cùeur  dedans  fa  capfule, 

quand  je  penfe  es  prodiges  tant  divers  &  horrific- 

ques  lefquels  veifmes  apertement  cinq  &  fix  jours 

a^antfondepart.De  mode  que  les  feigneursd'Affîer, 

Chemant,  Mailly  le  borgne,  Saint  Ayl,  Villeneuve- 

la-gujart,  maiftre  Gabriel  medicin  de  Savillan, 

Rabelais,  Cohuau,  Maffuau,  Majorici ,  Bullou, 

Cercu,  diél  Bourguemaiftre,  François  Prouft,  Fer- 

ron,   Charles  Girard,   François  Bourré,  &   tant 

d'aultres  amis,  domeflicques,  &  ferviteurs  du  de- 

funét,  touts  effrayez  fe  reguardoient  les  ungs  les 

aultres  en  ûlence  fans  mot  dire  de  bouche,  mais 

bien  touts  penfans  &  prevoyans  en  leurs  enten- 

demens  que  de  brief  feroit  France  privée  d'utig 

tant  parfaid  &  neceffaire  chevalier  à  fa  gloire  & 

proteétion,  &  que  les  cieulx  le  repetoient  comme 

&  eulx  deupar  propriété  naturelle.  Huppe  de  froc, 

dift  frère  Jean ,  je  veulx  devenir  clerc  fus  mes 

vieulx  jours.  J'ay  alîez  belle  entendouoire,  voire. 

Je  vous  demande  en  demandant,  comme  le  Roy 

à.  fon  fergent,  &  la  Royne  à  fon  enfant,  ces  He- 
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roês  icy  &  Semidieux  defquels  avez  parlé,  peu- 
vent-ils par  mort  finir?  Par  nettre  <lene,  je  penfois 
en  penfarois  qu'ils  feuffent  immortels,  comme 
beaulx  anges,  Dieu  me  le  veuille  pardonner.  Mais 
.  ce  reverendiffime  Macrobe  di6t  qu'ils  meurent 
finablement.  Non  touts  refpondit  Pantagruel.  Les 
Stoïciens  les  'difoient  touts  élire  mortels,  ung  ex- 
cepté, qui  feul  eft  immortel,  impaffible,  invifible. 
Pindarus  apertement  diét  es  deeiTes  Hamadryades 
plus  de  fil,  c'est  à  dire  plus  de  vie,  n-eftre  fille 
de  la  quenouille  &  fillaffe  des  deilinées  &  Parce 
iniques,  que  es  arbres  par  elles  confervées.  Ce 
font  chefnes,  defquels  elles  nafquirent  félon  l'opi- 
nion de  Callimachus,  &  de  Paufanias  in  Phocu 
Efquels  confent  Martianus  Capella.  Qucuit  aux 
Semidieux,  Panes,  Sat3rres,  Sylvaiiis,  Follets,  Egi- 
panes,  Nymphes,  Heroês,  &^  Démons,  plusieurs 
ont  par  la  fomme  totalle  refultante  des  eages 
divers  fupputèz  par  Hefiode  compté  leurs  vieseflre 
de  9730  ans  :  nombre  -  compofé  de  unité  paiîante 
en  quadrinité,  &  la  quadrinité  entière  quatre  fois 
en  foy  doublée,  puis  le  tout  cinq  fois  multiplié  par 
folides  triangles. 

Voyez  Plutarche  on  livre  de  la  ceffation  des 
oracles.  Cela,  difl  frère  Jean,  n'efl  poinâ  ma- 
tière de  bréviaire.  Je  n'en  croy  finon  ce  que  vous 
plaira.  Je  croy  (dill  Pantagruel)-  que  toutes  âmes 
intelledives  font  exemptes  des  cizeaulx  d'Atro- 
pos.  Toutes  font  immortelles  :  anges,  démons 
&  humaines.  Je  vous  diray  toutesfois  une  his- 
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toire  bien  ef^ange,  mais  efcripte  &  aiTeurée  par 
plufieurs  doéles  &  fçavans  hifloriographes  à  ce 
propous. 


CHAPITRE  XXVIII. 

Comment  Pantagruel  racompte  une  pitoyable 
hiâoire  touchant  le  trêfpas  des  Heroés. 

EpiTHERSES'pere  de  Emilian  rhéteur  navigant 
de  Grèce  en  Italie  dedans  une  nauf  chargée 
de  diverfes  marchandifes  &  plufieurs  voyagiers, 
fus  le  foir  ceflant  le  vent  auprès  des  Ifles  Echina- 
des,  lefquelles  font  entre  la  Morée  &  Tunis,  feut 
leur  nauf  portée  près  de  Paxes.  Eftant  là  abour- 
dée,  aulcuns  des  voyagiers  dormans,  aultres  vei- 
glans,  aultres  beuvans  &  fouppans,  feut  de  Tlfle 
de  Paxes  ouïe  une  voix  de  quelcqu'un  qui  haul- 
tement  appelloit  Thamous  :  Auquel  cri  touts 
feurent  efpouventez.  Ceftuy  Thamous  eftoit  leur 
pilot  natif  d'Egypte,  mais  non  congneu  de  nom, 
fors  à  quelcques  ungs  des  voyagiers.  Feut  fecon- 
dement  ouïe  celle  voix  :  laquelle  appelloit  Tha- 
mous en  cris  horrificques.  Perfonne  ne  refpon- 
dant,  mais  touts  reflans  en  filence  &:  trépidation, 
en  tierce  fois  celle  "voix  feut  ouïe  plus  terrible  que 
devant.  Dont  advint  que  Thamous  refpondit: 
Je  fuis  icy,   que  me  demandes-tu  ?  que  veulx-tu 
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.   if.fr    lors  feut  icelle  voix  plus  haultement 
..     I,.    î"  JiQt  &  commandant,  quand  il  feroit 
.i  .-.A^i  publier  &  dire  que  Pan  le  grand  Dieu 
.'.,'rt.  Celle  paroUe  entendue,  difoit  Epi- 
...^  -.outs   les  nauchiers  &  voyagiers  s  eftre 
*.   >^  C<.  grandement  effrayez:  Et   entre  eulx 
.Xi:tu5  quel  feroit  meilleur  ou  taire  ou  pu- 
.c  que  a  voit  elle  commandé,  dill  Thamous 
-uivi:»  eUre,  advenant  que  lors  ils  eulTentvent 
.    vup^H.'.  palTer  oultre  fans  mot  dire  :  advenant 
*.   i  tcutl  calme  en  mer,  lignifier  ce  qu'ils  avoient 
«».   v^^uand  doncques  feurent  près  Palodes  advint 
^.»'is  n'eurent  ne  vent  ne  courant.  Adoncques 
'  «la mous  montant  en  prore,  &  en  terre  projec- 
aat  l'a  veuê  dill  ainû  qu'il  luy  elloit  commandé, 
^uo  b*an  le  grand  elloit  mort.  Il  n'avoit  encores 
i^hevé  le  dernier  mot   quand  feurent  entendus 
^lauds  foufpirs,  grandes  lamentations,  &  effrois 
ou  terre,  non  d'une  perfonne  feule,  mais  de  plu- 
iicurs  enfemble.  Celle  nouvelle  (parce   que  plu- 
ticura  avoient  elle  prefens'  feut  bien  Jtoull  divul- 
jiuce  on  Romme.  Et    envoya  Tibère   Cefar   lors 
hliiipereur  de  Romme  quérir  celluy  Thamous.  Et 
l'avoir  entendu  parler  adjoulla  foy  à  fes  parolles. 
hit  fe  guementant  es  gens  doéles  qui  pour  lors  ef- 
toicnt  en  fa  Court  &  en  Romme  &  en  bon  nom- 
bre, qui  elloit  celluy  Pan,  trouva  par  leur  rapport 
qu'il  avoit  elle  fils  de  Mercure  &  de  Pénélope. 
Ainfi  auparavant   l'avoient   efcript  Hérodote  & 
on  tiers  livre  de  la  nature  des  Dieulx. 
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Toutesfois  je  le  interpreterois  de  celluy  grand 
Servateur  des  fidèles,  qui  feut  en  Judée  ignomi- 
nieufement  occis,  par  Tenvie  &  iniquité  des  Pon- 
tifes, dodeurs,  piebftres,  &   moynes    de    la  loy 
Mofalcque.Etneiiie  femble  l'interprétation  abhor- 
rente.  Car  à  bon  d|:oi6t  peult  il  élire  en  languaige 
Grégeois  diél  Pan.  Veu  qu'il  eft  le  noftre  Tout, 
•tout  ce  que  vivonâ;  tout  ce  que  avons,  tout  ce  que 
efperons  eft  luy,  en  luy,  de  iuy,  par  luy.  C'eft  le 
bon  Pan  le  grai^d  pafteur,  qui,  comme  attefte  le 
bergier  pafûonné  Coridon,  non  feuUement  ha  en 
amour  &  affeâion  fes  brebis,  mais  aufû  les  l3er- 
giers.  A  la  mort  duquel  feurent  plainds,  foufpirs, 
effrois  &  lamentations  en  toute  machine  de  l'Uni- 
▼ers,  cieulx,  terre,  mer,  enfers.  A  cefte  mienne 
interprétation  compete  le  temps.  Car  ceftuy  très- 
bon,  tresgrand   Pan,  noftre   unicque  Servateur 
mourut  lés  Hiérufalem,  régnant  en  Romme  Ti- 
bère Cefar.  Pantagruel,  ce  propous  fini,  refta  en 
filence  Se  profunde  contemplation.  Peu  de  temps 
après  nous  veifmes  les  larmes  decouUer  de  fes 
oeilz  groifes  comme  œufs  d'auftruche.  Je  me  donne 
à  Dieu,  fi  j'en  mens  d'ung  feul  mot. 
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'-.  \PÎTRE    XXIX. 

.     ^     •:     -. 'i'.nr.   .-'n—'  •  -iïîui*es  «fc  rep»- 

,^    .  ^       -    ..  ■...•„. les- r=r-i.:u'.iiiSî-      e*  Mdcreons 

-.  '.>  jc  :.in.<zè^ZL^  Qt   a  leibenie  nue 

.V\n:j{jruel  :  dos   cr-dis- iius  toiôoIi 

:    .    L.  '.Lime,  au  jour  fublenuiiir  :eu.t  Toile 

.   ^     ..    i'ciiU   »5c  délicieux  Açuviil  in  zrande 

,  .  :o    Sus  le  hault  du   jour  jsu:  aar  Xeno- 

..   ,^    'K^u-lre    de   loinç  llfle    ât   Tmincis  en 

..^   ...i.-    cii'zo:":  Qu&refmepreBEc:':      ciir»i«ii  Pan- 

.^,  ..^.  .ivo.t  îultresfofs  ouï   par^r.  ic  ."fiiÎTo- 

.    .  s.'is  vcM  r-  perfonne,  DefeuT:  çiit  X±!ii:auna 

■.cvccràzec.    tâiit  pour  le   çtbzjL  ifir-cr  du 

*K  ■.;.:*..  eue   p-zur  le  ni aigre  pa5eieir.ps  ri.'l  dift 

'.  X  .■".  :,*-tellf.e  Â:  C^-iir:   du   Sticutzn   Yoas 

»   Vv.   cr.  i.".:"::t-i'-.  pour  tr-ui  polaire  -zzxl  çrind 

»^  ,i.  v«"r  Ci  p>'->  *rr:5..  ur.*:  crand  cacquirr^fr.  sog 

^  .;•,■  yrir.iur  ce  téulpes.  wnç  çrand  b:*  fleur  de 

,v  ■    ..-i  iîTT.v  ce  Lut  à  ZfZ'Ll  ::'llet  &  dourl*  ion- 

.    v*  x\:-c-]rt   àt  La rterr  :•:?..  bieii  çrand  La-ter- 

V       v-:r*f.':C':L7-"ier  de?  ]chthj:'phares  :  di.^aîeur 

,   >.  ■  ...':?.r**l:»;5-     :o teneur  de  petit?  enfans.  calci- 

.■     o:c  circ.rr<;.  pcre  &  TîT-nrn-Tou  des  Medicins:  « 

^■*  .^Tfir.■•i   or.    pfcrJMis.  .T^duicences  &  dations: 

\%^f»iTfO  cic  Sîon  :  hc>T.  cathoîic.  de  grande  devo- 
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tion.  Il  pleure  les  trois  parts  du  jour.  Jamais  ne 
fe  trouve  aulx  nopces.  Vray  eft  que  c'eft  le  plus 
induftrieux  faifeur  de\lardoires  &  brochettes  qui 
foit  Qip.  quarante  Royaulmes.  Il  y  ha  environ  fix 
ans  que  palTans  par  Tapinois  j'en  emportay  une 
Greffe,  &  la  donnay  aulx  bouchiers  de  Quande. 
Ils  les  ellimarent  beaucoup,  &  non  fans  caufe.  Je 
"VOUS  en  monftreray  à  noftre  retour  deux  atta- 
chées fus  le  grand  portail.  Les  alimens  defquels 
il  fe  paifl,  font  aubers  fallez,  calquets,   morions 
falez,  &  falades  falléas.  Dont  qi^lcquefois  patit 
une  lourde   pillechaulde.    Ses   habillemens   font 
joyeulx,  tant  en  façon,  comme  en  couleur.  Car  il 
porte  gris  &  froid  :  rien  davant,  &  rien  darriere, 
les  manches  de  mefme.  Vous  me  ferez  plaifir,  diil 
Pantagruel ,  fi  comme  m'avez  expofé  fes  vefte- 
niens,  fes  alimens,  fa  manière  de  faire,  &  fes  pal- 
fetemps  :  auffi  m'expofez  fa  forijie  &  corpulance 
en  toutes  fes  parties.  Je  t'en  prie,  Couillette,  dift 
firere   Jean,  car  je  Tay  trouvé  dedans  mon  Bré- 
viaire :  &  s'enfuit  après  les  feftes  mobiles.  Volun- 
tiers,  refpondit  Xenomanes.   Nous  en  oirons  par 
adventure  plus  amplement  parler  paiTans  Tlflè 
Farouche,   en  laquelle  dominent   les  Andouilles 
farfelues    fes   ennemies   mortelles    :    contre    lef- 
quelles   il  ha   guerre  fempiternelle.   Et   ne  feuft 
laide  du  noble  Mardigras  leur  protedeur  &  bon 
voiûn,    ce    grand    lanternier    Quaref méprenant 
les  eufl  ja  pieça  exterminées  de    leur    manoir. 
Sont  elles,   demandoit  frère  Jean,  mafles  ou  fe- 
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melles?  anges  ou  mortelles?  femmes  ou  pucelles? 
Elles  font,  répondit  Xenomanes,  lemelles  en  fexe, 
mortelles  en  condition  :  aulcunes  pucelles,  au- 
tres non.  Je  me  donne  au  diable,  dill  frère  Jean, 
fi  je  ne  fuis  pour  elles.  Quel  defordre  eft-ce  en  na» 
ture  faire  guerre  contre  les  femmes  ?  Retournoii& 
Sacmentons  ce  grand  villain.  Combatre  Quarcûne- 
prenant,di(l  Panurge,  de  par  touts  les  diables!  Je 
ne  fuis  pas  fi  fol  &  hardy  enfemble.  Quid  jurUf 
fi  nous  trouvions  envelopez  entre  Andouilles  & 
Quarefmeprenant?  Entre  Tenclume  êç  les  mar- 
teaulx?  Cancre.  Houflez-vous  de  là.  Tirons  oultre. 
Adieu,  vous  dis,  Quarelineprenant.  Je  vous  re- 
commande les  Andouilles  :  &.  n'oubliez  pas  les 
Boudins. 


CHAPITRE  XXX. 

Comment  par  Xenomanes  eft  anatomi/é  &  defcript 

Quarefmeprenant, 

QUARESMEPREN ANT ,  dift  Xenomaues,  quant 
aulx  parties  internes,  ha,  au  moins  de  pion 
temps  avoit,  la  cervelle  en  grandeur,  couleufi 
fubftance  &  vigueur  femblable  au  couillon 
guaufche  d'un  g  Cirom  mafle. 
Les  ventricules  d'icelle,  comme  ung  tirefond. 
L'excrefcence  vermiforme  ,  comme  uiig  pille- 
maille. 


\ 
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Les   membranes,  comme  la  cocqueluche   d'ung 
Moyne. 

L'entonnoir,  comme  ung  oifeau  de  mafifon. 

La  voultè,  comme  ung  gouimphe. 

Le  conare,  comme  ung  veze. 

Le  rets  admirable,  comme  ung  chanfrain. 

Les   additamens  mammillaires,  comme  ung  bo- 
belin. 

Les  tympanes,  comme  ung  moulinet. 

Les  os  petreux,  comme  ung  plumail. 

La  nucque,  comme  ung  fallot. 
L   Les  nerfs,  comme  ung  robinet. 
■^  La  luette  comme  une  farbataine. 
^Le  palat  comme  une  moufle. 

La  lalive,  comme  une  nîivette. 

Les  amygdales,  comme  lunettes  à  un  œil. 

te  ifthme,  comme  une  portouoire. 

Le  gouzier,  comme  ung  panier  vendangeret. 

L'eftomacb,  comme  ung  bauldrier. 

Le  pylore,  comme  une  fourche-fiere. 

L'afp.re  artère,  comme  ung  gouêt. 

Le  guaviet,  comme  ung  peloton  d'eftouppes. 

Le  poulmon,  comme  une  aumulTe. 
cueur,  comme  une  chafuble. 
mediaflin,  comme  ung  guodet. 

La  plèvre,  comme  ung  bec  de  Corbin. 

Les  artères,  comme  une  cappe  de  Biart.  J 

ZjC  diaphragme,  comme    ung  bonnet  à   la    Co- 
quarde. 

Le  foye,  comme  une  bezaguê. 
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Les  Te  nés,  coi 

La  râtelle,  cor 

Les  boyaulx,  c 

Le  fiel,  commi 

La  freffure,  co 

Le  mefanfere,  comi 

L'inteftin  jeun,  con; 

L'intefliu  borgne,  c 

Le  coloa,  comme  une  brinde. 

Le  boyau  culier,  comme  ung  bourrabaquin  i 

Qachal. 
Les  roignons,  comme  une  truelle. 
Lçs  lumbes,  comme  ung  cathenat. 
Les  pores  uretères,  comme  une  cramailtiere. 
Les  venes  emulgentes,    comme  deux  gljpho 


e  ung  cbafTia. 

e  ung  eourquallet. 

me  ung  tramail. 

de  doloQoire. 

le  ung  guaatelet. 

mme  une  mitre  Abbatiale. 

name  ung  daviet. 

e  ung  plallron. 


Les  vafes   fpermaticques,  comme  ung  guafi 

feuilleté. 
Les  paraftates,  comme  ung  pot  à  plumes. 
ta  veffle,  comme  ung  arc  h  jallet. 
Le  coul  d'icelle,  comme  ung  batail. 
Le  miracb,  comme  ung  chappeau  Albaaois. 
Le  fiphach,  comme.un  bralTal. 


Les  mufcUs,  co 
Les  tendons,  coi 

m  me  ung  foirfOaJ. 
Timc  ung  guai^ 

Les  ligaments,  i 

:ommeur)Gelufl 

Lea  os,  comme  . 

^iilTemuzeaulx.  1 

La  mouelle,  cor 

nme  ung  bif^fl 

Lescarti 

me  UD«^^| 

Lesadfi 
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Les  esperits  animaulx,  comme  grands  coups  de 
poing. 

Les  esperits  «itauli,  comme  longues  chiqueqaul- 
des. 

Le  fang  bouillant,  comme  ttazardes  multipliées. 

L'nriDe.  comme  ung  papefîgue. 

La  geniture,  comme  uDg  cent  de  clous  à  latte.  Et 
mecontoit  fa  nourrice,  qu'il  eftant  marié  avec- 
qoesla  Mjquarefme  engendra  feullement  nom- 
bre de  adverbes  locaulx,&  certaines  jeufnes  dou- 
bles. 
a  mémoire  aToit,  comme  une  efcharpe. 

Le  fens  commun,  comme  ung  bourdon. 

L'imagination,   comme   ung  quarillonnement   de 

Les  penfées,  comme  ung  toI  d'ellourneauli. 

La  confcience,  comme  uug  denigemeut  de  Heron- 

«»  délibérations,  comme  une  pochée  d'orgues. 
a  repentance,  comme  l'équippaige  d'ung  double 

=■   entreprinres,  comme   la   faboure  d'ung  gnal- 

lion 

■entendement,  comme  ung  bréviaire  deflîrlé. 

comme  limaz  fortant  des  fraites. 
une  eTcuelle. 
fainct  foin. 
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CHAPITRE    XXXI. 

Anatomie  de  Quarefmeprenant  quant  aux  parties 

externes. 

QUARESMEPRENANT,  difoit  Xenomanes  conti- 
nuant, quant  aulx  parties  .externes,  elloit 
ung  peu  mieulx  proportionné,  exceptez  les  fept 
courtes  qu'il  avoit  oultre  la  forme  commune  des 
humains. 

Les  orteils  avoit,  comme  une  efpinette  organifée. 

Les  ongles,  comme  une  vrille. 

Les  pieds,  comme  une  guinterne. 

Les  talons,  comme  une  maffuê. 

La  plfioite,  comme  ung  creziou. 

Les  jambes,  comme^  ung  leurre.  ^ 

Les  genoilz,  comme  ung  efcabeau/. 

Les  cuiffes,  comme  ung  crenequin. 

Les  anches,  comme  ung  vibrequin. 

Le  ventre  à  poulaines,  boutonné  félon  la  mode  an- 

ê 

ticque,  &  ceinA  à  Tantibuft. 
Le  nombril,  comme  une  vielle. 
La  penilliere,  comme  une  dariolle. 
Le  membre,  comme  une  pantophle. 
Les  couilles,  comme  une  guedoufle. 
Les  genitoires,  comme  ung  rabbot. 
Les  cremafteres,  comme  une  raquette. 
Le  perinœum,  comme  ung  flageolet. 
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Le  trou  du  cul,  comme  i 

Les  feffes,  comme  une  berfe. 

Les  reins,  comme  ung  pot  beurrier. 

L'alkalia,  comme  ung  billart. 

Le  douTS,  comme  une  arbalelle  de  paJTe, 

Les  fpondjles,  comme  une  cotnemufe 

Les  couAes,  comme  ung  rouët. 

Le  brachet,  comme  ung  baldachiu. 

Les  omoplates,  comme  ung  mortier. 


La  poiArine,  comi 
Les  mammelles,  et 
Les  aiffelles,  comi 
Les  efpaales,  com 
Les  bras,  comme 
Les  doigts,  comm 


e  ung  jeu  de  reguales. 
urne  ung  cornet  à  boucquin. 
e  ung  efchiquier.   '■ 

ne  barbute. 
landiers  de  frarie. 


efchalTea. 


!  faucilles. 


Les  rafettes.  comme  dcu 

Les  faucîles,  c 

Les  coubtes,  c 

Les  mains,  comme  une  étrille. 

Le  coul.  comme  une  falQerne. 

La  guorge,  comme  une  chauffe  d'Hippocras. 

Le  nou.  comme  un  baril  :  auquel  pendoient  deux, 
gouvtrous  de  bronze  bien  beaulx  &  harmo- 
nieux, en  forme  d'une  horloge  de  fable. 

La  barbe,  commo  va»  lanterne. 

Le  menton,  comme  ung  potiron. 

Le»  a 
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Sus  la  foucille  guaufche  avoit  un  feing  en  forme  . 

&  grandeur  d'ung  urinai. 
Les  paulpieres,  comme  ung  rebec. 
Les  œilz,  comme  ung  eftuy  de  peignes. 
Les  nerfs  opticques,  comme  ung  fuzil. 
Le  front,  comme  une  retumbe. 
Les  temples,  comme  une  chantepleure. 
Les  joues,  comme  deux  fabbots. 
Les  mafchoûeres,  comme  ung  guoubelet. 
Les  dents,  comme  ung  vouge.  De  fes  telles  dents 

de  laiél    vous  trouverez  une  à    Colonges  les 

royaulx  en  Poiélou  :  &^  deux  à  la   Broffe   en 

Xantonge,  fus  la  porte  de  la  cave. 
La  langue,  comme  une  harpe. 
La  bouche,  comme  une  houffe. 
Le  vifaige  hiftorié,  comme  ung  baft  de  mulet. 
La  tefte  contournée,  comme  ung  alambic. 
Le  crâne,  comme  une  gibeffiere. 
Les  couftures,  comme  ung  anneau  de  pefcheur. 
La  peau,  comme  une  gualvardine. 
L'epidermis,  comme  ung  beluteau. 
Les  cheveulx,  comme  une  decrotoûoire. 
Le  poil,  tel«  comme  ha  efté  did. 


CHAPITRE  XXXII,. 

Continuation  des  contenances  de  QuarefmeprenanU 


c 


AS  admirable  en  nature  (dift  XenomaneS' 
tinuant)  eft  veoir  &  entendre  r«ftat  de 
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Tefmeprenant.  S'il  craichoit.  c'eltoîent  panerùes 
de  c  barde  nnette. 

S'il  mouchait,  c'efloient  anguillettes  fallêea. 

S'il  pleuroit,  c'elloieDt  caaars  à  la  dodine. 

S'il  trembloit,  c'efloient  grands  paftez  de  lièvre. 

S'il  fQoit,  c'efloient  moulues  au  beurre  frais. 

S'il  rottoit,  c'efloient  buitres  en  efcalle. 

S'il  cHernuoit,  c'efloient  pleins  barriis  de  mouf- 
tarde. 

S'il  touffoit,  c'efloit  boites  de  Coudignac. 

S'il  fanglottoit,  c'efloient  denrées  de  CrelTon. 

S^il  baîrioit.  c'efloient  potùcs  de  pois  pillez. 

S'il  foufpiroit,  c'efloient  langue?  de  bœuf  fumées. 

S'il  fubloit.  c'efloient  bottées  de  cinges  verds. 

S'il  roufloit.  c'efloient  jadault  de  febTe<i  fre/es. 

S'il  rechinoit.  c'eftoîenl  pieds  de  porc  au  fou. 

S'il  parloit,  c'efloit  gro^  bureau  d'Auvergne,  tant 
a'eo  failloit  que  feufl  faye  chamoifie,  de  la- 
quelle vouloir  Parii'atis  eftre  le*  paroles  tilTués 
de  ceulx  qui  parloient  à  Ton  lîls  Cyru.4  Kov  des 
Perfes. 

S'il  roufllr)it.  L-'ertoieat  troncs  p'iur  les  fndulgen- 


gauffres  &  obe- 
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S'il  trepignoit,    c'eftoient   refpits   &   quinquenel- 

les. 
S'il  reculoit,  c'eftoient  cocquecigruês  de  mer. 
S'il  bauvoit,  c'eftoient  fours  à  ban. 
S'il  eftoit  enroué,  c'eftoient  entrées  des  Mores- 
ques. 

S'il  petoit,  c'eftoient  houzeaulx  de  vache  bruttC- 
S'il  vefnoit,  c'eftoient  botines  de  cordoûan. 
S'il  fe  gratoit,  c'eftoient  ordonnances  nouvelles. 
S'il  chantoit,  c'eftoient  pois  en  gouffe. 
S'il  fîantoit,  c'eftoient  Potirons  et  Moirilles. 
S'il  buffoit,  c'eftoient  choulx  à  Vh.uile,  alias  Caui-- 

les  amb'olit. 
S'il  difcouroit,  c'eftoient  neiges  d'antan. 
S'il  fe  foucioit,  c'eftoient  des  rez  &  des  tonduz. 
Si  rien  donnoit,  aultant  en  avoit  le  brodeur. 
S'il  fongeoit^   c'eftoient  vits   volans    &  rampar»^ 

contre  une  muraille. 
S'il  refvoit,  c'eftoient  papiers  rantiers. 

Cas  eftrange  :  travailloit  rien  ne  faifant  :  rie** 
ne  faifoit  travaillant.  Corybantioit  dormant  ;  doT" 
moit  corybantiant,  les  œilz  ouverts  comme  font 
les  lièvres  de  Champaigne,  craignant   quelcqil* 
camifade   d'Andouilles   fes   anticques    ennemies* 
Rioit  en  mordant,  mordoit  en  riant.  Rien  ne  man- 
geoit  jeufnant  :  jeufnoit  rien  ne   m&mgeant.  Gri- 
gnotoit  par  foubfon  :  beuvoit  par  imagination* 
Se  baignoit  defTus  les  haults  clochiers,  fe  feichoit 
dedans  les  eftangs  et  rivières.  Pefchoit  en  IMH 
&  y  prenoit  efcrevilTes  decumanes.  Chaffoit  on 
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fond  de  la  mer,  &  y  trouvoit  Ibices,  Slam- 
icqs  &  Chamois.  De  toutes  corneilles  prinrea 
TflpiBois  ordinairement  pofchoil  lesœilz.  Bien 
craignoit  que  Ton  umbre,  &  le  cry  des  gras 
Treaulx.  Battait  certains  jours  le  pavé.  Se 
oit  éa  cordes  des  ceinfls.  De  l'on  poing  fail'oit 
f  maillet.  Efcripvoit  Tua  parchemin  velu  avec- 
ss  Ion  gros  guallimart  prognofîications  &  al- 
nachs.  Voila  le  gualiand,  dift  frère  Jean,  C'eH 
n  homme.  C'eft  celluyqueje  cherche.  Je  luy 
'S  mander  ung  cartel.  Voilà,  dill  Pantagruel, 
t  eftrange  Scmonllreufe  membreure  d'homme,  / 
tomme  le  doibs  nommer.  Vous  me  réduisez  en  1 
Enoire  la  forme  &  conlcnence  de  Amodunt  & 
CMdance.  Quelle  forme,  demanda  Irere  Jean, 
iieat-ils?  Je  n'en  oui  jamais  parier.  Dieu  me 
kardo^nl.  Je  vous  en  diray.  rePpondil  Panta- 
Id,  ce  que  J'en  ay  leu  parmy  les  apologues  an- 
tues.  PbyQs  (c'eft  Nature' en  fa  première  portée 
hnta  Beaultë  &  Hannooie  fans  copulation 
■iBclJe  ;  comme  de  (ov'mefme  efl  grandcmeni 
Bade  &  fertile.  Antipbyrie,  laquelle  de  tout 
Bps  efl  partie  adverfe  de  Nature,  incontinent 
t  envie  fus  cefluy  tant  t>eau  &  bonorahie  en- 
.^^^^^__  UiBi  & 
feordonce  par  ( 
lient  la  lefie  fj 


{ 
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comme  aureilles  d'afne  :  les  œilz  hors  la  tefle 
fichez  fus  des  os  femblables  aulx  talons,  fans 
foucilles,  durs  comme  font  ceulx  des  cancres  : 
les  pieds  ronds  comme  pelottes  :  les  bras  et  mains 
tournez  en  arrière  vers  les  efpaules.  Et  chemi- 
noient  fus  leurs  telles  continuellement  faifans  la 
roue,  cul  fus  telle ,  les  pieds  contremdnt.  Et 
(comme  vous  fçavez  que  es  cingeiTes  femblent 
leurs  petits  cinges  plus  bec^ulx  que  chofe  du 
monde)  Antiphyfie  loûoit,  &  s'efforçoit  prouver 
que  la  forme  de  fes  enfans  plus  belle  eAoit  &  ad- 
venente,  que  des  enfans  de  Phyfis  :  difant  que 
ainfi  avoir  les  pieds  &  telle  fphericques,  &  ainfi 
cheminer  circulairement  en  rouant,  elloit  la  forme 
compétente  &  perfaifte  alleure  retirante  à  quelc- 
que  portion  de  divinité  :  par  laquelle  les  cieulx 
&  toutes  chofes  éternelles  font  ainfi  coutournées. 
Avoir  les  pieds  en  Paer,  la  telle  en  bas  efloit 
imitation  du  Créateur  de  VUnivers  :  veti  que  les 
cheveulx  font  en  Thomme  comme  racines  :  les 
jambes  comme  rameau! x.  Car  les  arbres  plus 
commodément  font  en  terre  fichez  fus  leurs  ra- 
cines, que  ne  feroient  fus  leurs  rameaulx.  Par 
celle  demonUration  alléguant  que  trop  mieulx  & 
plus  aptement  elloient  fes  entans  comme  une 
arbre  droiéle,  que  ceux  de  Phyfis  ;  lefquels  ef- 
toient  comme  une  arbre  renverfée.  QuancL  eft  des 

xj  - 

bras  &  des  mains,  prouvoit  que  plus  raifonna* 
blement  elloient  tournez  vers  les  efpaules  :  parce 
que  celle  partie  de  corps  ne  doibvoit  élire  fans 
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ft^fenfea  :  anenda  que  le  devant  eltuit  campe- 
ten.  CâinenE  muai  par  les  dents.  Defquelles  la  per- 
roone  petiriUMi  feulerneat  aCer  en  maJcbant  fans 
Vayttm  aies  maiBS  :  mais  anfG  toj  défendre  OMttre 
(e*  <Ji«ire9  auifantes.  Aiaû  par  le  temoigoatge  & 
^tàpaladuo  des  belles  brutes  tiroit  toats  tes  fols 
ft  infenfei  eo  ta  feateace.  &  eftoit  en  admirauon 
A  lotîtes  jens  efi^errelcz  &  derguarois  de  bon  ju- 
Igiecœnt  &  tena  eommiin-  Depuis  elle  eogeodra  les 
TÉiit  Tçr'-  Cagots  &  Papelard  :  les  Uaniadea  PÏC- 
f0le(s  -  les  Demoniai^les  Caivins  impoAeors  de 
les  earaigez  Putherbes.  BrifTaulx.  C«- 
,,  Chattetnilea.  Canihales  .  Si  aultres  monf- 
diâbnues  &  contre&iâs  en  defpit  de  ?I«ture. 


CHAPITRE  XXXIII. 


fllliMiif  par  Pantaip^tH   ftnt  ang  man^nÊtmx 
PkyftUre  apparaît  prrt  l'tjb:   FjrautiAe. 


çOi 


!:au<t  du  jour  approcttans  l'IQe  Faroache. 

-    le!  de   [oinç  ap()e*«ui  ung   p-iind  & 

T'hïrecere,    »«aeot  dimct  »ecs  nous 

r-.l]anl,    enflé,    enlerf  p)<tt  t 


iSOÛi 
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tes  de  la  Thalamege  en  intonation  de  Guare  ^^^s- 
Serre.  A  ceftuy  fon  toutes  les  naufis,  gallions,  3wj= 
ramberges,  Liburnicques  (félon  qu'eftoit  leur  dif- 
cipline  navale)  fe  m  cirent  en  ordre  &  figure  telle 
qu'eft  le  Y  Pregeois  lettre  de  Pythagoras  :  telle 
que  voiez  obferver  par  les  Gruês  en  leur  vol, 
telle  qu'ell  en  ung  angle  acut  :  on  cône  &  bafe 
de  laquelle  elloit  ladicte  Thalamege  en  equip- 
paige  de  vertuêufement  combattre.  Frère  Jean  on  Ma.  P 
chafleau  guaillard  monta  guallant  &  bien  deli-  IV::. 
beré  avecque  les  bombardiers.  Panurge  commença  fcofe 
à  crier  &  lamenter  plus  que  jamais.  Babiileba*  wzr. 
bou,  difoit-il,  voyci  pis  qu'antan.  Puions.  C'eft  iïrji: 
par  la  mort  bœuf,  Leviathan  defcriptpar  le  noble  |ibâs 
Prophète  Mofes  en  la  vie  du  faind  homme  Job. 
Il  nous  avallera  touts  &  gens  &  naufs,  comme  ^^ 
pilules.  En  fa  grande  gueule  infernale  nous  ne 
luy  tiendrons  lieu  plus  que  feroit  ung  grain  de 
dragée  mufquée  en  la  gueule  d'ung  afne, 
Voyez-le  ci.  Fuyons,  guaingnons  terre.  Je  croy 
que  c'eft  le  propre  monftre  marin  qui  feut  ja- 
dis delliné  pour  dévorer  Andromeda.  Nous 
fommes  touts  perdus.  O  que  pour  Toccire  pre- 
fentem.ent  feuft  ici  quelcque  vaillant  Perfeus. 
Percé  jus  par  moy  fera,  refpondit  Pantagruel.  Y< 
N'ayez  paour.  Vertus  Dieu,  dift  Panurge,  faiâes 
^ue  foyons  hors  les  caufes  de  plàour.  Quand  |^ 
voulez-vous  que  j'aye  paour,  finon  quand  le  dan-  1*^ 
gier  eft  évident  ?  Si  telle  eft,  dift  Pantagruel,  «^ 
voflre  deflinée  fatale,  comme  n'aguieres  expofoit 
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Trere  Jean,  vous  doibvieï  paour  avoir  de  PyrcEis, 
HeoQs,  Aêtlion,  Pîilegon  célèbres  ehevauli  du 
Soleil  II am mi V ornes,  qui  reodent  feu  par  les  na- 
rines :  des  Phyreteres,  qui  ne  jeflent  qu'eaùe  par 
les  oûies  &  par  la  gueule,  ne  doibve/  paour  Bul- 
:une  avoir.  Ja  par  leur  eaûe  ne  ferez  en  éangier 
ie  mort.  Par  ceiluy  élément  plutoull  ferez  gua- 
ranti  &  confervéque  fafché  ne  oiTeofé,  A  l'autre, 
iiïl:  Paourge.  C'etl  bien  rentré  de  picquea  noires. 
Vertus  d'ung  petit  poiffon  ne  vous  ay-je  affez 
Bxporé  la  tranfmutation  des  elemena,  &  le  facile 
lynibole  qmeft entre  rou{l:&  bouilli, entre  bouilli 
(c  rouftï?  Halaa,  Voy-le  ci.  Je  m'en  voys  cacher 
•fil  bas.  Noos  fommea  touts  morts  à  ce  coup.  Je 
roy  fus  la  hune  Atropoa  la  félonne  avecques  fes 
âz«aiib[  de  frais  efmnulus  prefte  à  nous  touts 
}ouper  le  filet  de  vie.  Guare.  Voy-le  ci.  Û  que  tu 
ia  horrible  &  abominable!  Tu  en  as  bien  noyé 
i'anltrea  qui  ne  s'en  font  poinfl  vanteï.  Dea  s'il 
félaft  viti  bon.  blanc,  vermeil,  friant,  délicieux, 
rt»  Heu  de  celle  eaùe  amere.  puante,  fallée,  cela 
troit  tolerable  aulcunement  ;  &  y  feroit  aulcune 
>ccafion  de  patience,  à  l'eiemple  de  celluy  mi- 
toQrt  Anglois,  auquel  eltant  faia  commende- 
Uent  pour  les  crimes  defquels  eftoit  c 
Je  mourir  à  fon  arbitraige,  efteut  mourir  nayé 
Sedans  ung  tonneau  àBjhCrinflkÉCiyClt  *^'-  ^^°  ^'^ 
Slabte  Satanas,  Leviattl 
tant  lu  es 
reOs  aui  Chiqu^ 
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« 

Comment  par  Pantagruel  /eut  defaîâ  le  mmfrti^  : 
%  Phyjetere. 

LE  Phjfetere  entrant  dedans  les  brajes  &  tf^ 
gles  des  naufe  &  guallions,  jeâoit  eaûe  f» 
les  premières  à  pleins  tonneaulx.  comme  fi  f^ 
fent  les  Catadupes  du  Nil  en  Ethiopie,  daid^j 
dardelles,  javelots,   ef pieux,   corfecqaes,  Paitoi'^ 
fanes    Toloient  fus  luj  de  touts  couflez.  Fnf^ 
Jean  ne  a'j  efpargnoit.  Panurge  mouroit  de  paoïff' 
L'artillerie  tonnoit  &c  fouldroyoit  en  diable,  & 
faifoit  fon  debvoir  de  le  pinfer  fans  rire.  MaispCA 
profite] t  :  car  les  gros  bollets  de  fer  &  de  hrùtt» 
entrans  en  fa  «peau  fembloient  fondre  à  les  veoiî 
de  loing,  comme  font  les  tuilles  au  SoleiL  Alors 
Pantagruel  cônfiderant  Toccafion  &  neceffité,  dé- 
ployé fes  bras,  &  monflre  ce  qu'il  fçavoit  faire. 
Vous  diètes,  &  eft  efcript,  que  le  trûant  Commo* 
dus  Empereur  de  Romme,  tant  dextrement  tiroit 
de  rare,  que  de  bien  loing  il  paffoit  les  flefches 
entre  les  doigts  des  jeunes  enfans  le  vans  la  main 
en  Taer,  fans  aulcunement  les  ferir.  Vous  nous  ra- 
comptez    auffi  d'ung   archier  Indian  on   tempt 
qu'Alexandre  le  grand    conquella  Indie,   leqifl 
tant  eftoit  de  traire  périt ,^  que  de  loing  il  paflHt 
fes  flefches  par  dedans  ung  anneau  :  quoy  qu'ellil 
feuffent  longues  de  trois  coubdées  :  &  feuft  k||i| 
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j  d'icelles  tant  gra.aà  &  poifant,  qu'il  en  perfoit  f 

\  Wancsd'affier,  boucliers  efpois,  plaftronsafferez:  ^  •■ 

î   ce  tout  généralement  qu'il  touchoit  :  tant  ferme,  . 

■T    KGAaDt,  dur  &  Talide  feuft   que  fçauriez  dire.  | 

■  Vous  nous  diâes  auffi  merveilles  de  l'induftrie 
des  anciens  François,  lefqaels  à  touts  efloienten 
l'«rt  fagittaire  préférez  :  Se.  lefquels  en  chaffe  de 
'^Bfles  noires  &  roulTes  frottoient  le  fer  de  leurs 
"ttfches  avecques  ellébore  :  pource  que  de  la  ve- 
naifon  aiufi  feruë  la  chair  plus  tendre,  friande, 
*l«bre  &  delitieufe  efloit  :  cernant  toutesfois  & 
ï'Ouflant  la  partie  ainfl  attainde  tout  au  tour. 
voss  faiâea  pareillement  narré  des  Partbes,  qui 
Pu-  darriere  tiroient  plus  iogenieufement  que  ne 
^ifbient  les  aultres  nations  en  face.  Auffi  ce)e- 
btei^Toua  les  Scythes  en  celle  dextérité.  De  la 
part  defquels  jadis  ung  Ambafledeur  envoyé  k 
Darius  Roj  des  Perfes,  luv  offrit  ung  oifeau,  une 
grenoille ,  une  fouris ,  &  cinq  Hefches ,  fana 
mot  dire.  Interrogé  que  pretendoient  tels  prefens, 
&  s'il  aToit    charge  de  rien   dire,   refpoodit  que  J 

non.  Dont  refloit  Darius   tout  eftonné   &  bebeté 

en  Ion  entendement,  ne  feuft  que  l'ung  des  fept  J, 

Capitaines  qui  avoient  occis  les  Maiges,  nommé  I 

Gobrres,    \uy  expofa  &  interpréta,   difant  :  Par  .  I| 

ces  dons   &  offrandes  tous  difent  tacitement  les 
feauli  ne  votent 
i-alchent  vers  le 
LUflent  on  profond 
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feront  à  perdition  mis  par  la  puiffance  &  fagettes 

des  Scythes.  Le  noble  Pantagruel  en  Tart  de  jec- 

.«  ter  &  darder  eftoit  fans  comparaifon  plus  admi- 

rable.  Car  avecques  fes  exhorribles  piles  & 
dards  (lefquels  proprement  reffembloient  aux 
groffes  poultres  fus  lefquelles  font  les  pons  de 
Nantes,  Saulmur,  Bregerac,  Se  à  Paris  les  pons 
au  change  &  aulx  meufniers  fouflenus,  en  lon- 
gueur, groffeur,  poifanteur  &  ferrure)  de  mille 
pas  loing  il  ouvroit  les  huitres  en  efcalle  fans 
toucher  les  bords  :  il  efmouchoit  une  bougie  fans 
l'extaindre,  frappoit  les  pies  par  Tœil,  ^deffemeloit 
les  bottes  fans  les  endommaiger  :  deffourroit  les 
barbutes  fans  rien  guafler  :  tournoit  les  feuillets 
du  bréviaire  de  frère  Jean  Tung  après  Taultre  fans 
rien  deffirer.  Avecques  tels  dards,  defquels  efloit 
grande  munition  dedans  fa  nauf,  au  premier  coup 
il  enterra  le  Phyfetere  fus  le  front,  de  mode 
qu'il  luy  tranfperça  les  deux  machoûoires  & 
la  langue,  fi  que  plus  ne  ouvrit  la  gueule,  plus 
ne  puifa,  plus  ne  je6la  eaûe.  Au  fécond  coup  il 
luy  creva  l'œil  droiél.  Au  troizieme  l'œil  guaufche. 
Et  feut  veu  le  Phyfetere  en  grande  jubilation  de 
touts  porter  ces  trois  cornes  au  front  quelcque 
peu  penchantes  davant,  en  figure  triangulaire 
equilaterale  :  &  tournoyer  d'un  courte  &  d'aultre, 
chancellant  &  forvoyant,  comme  eftourdi,  aveu- 
glé, &  prochain  de  mort.  De  ce  non  content  Pan- 
tagruel, luy  en  darda  ung  aultre  fus  la  queue 
panchant  pareillement  en  arrière*  Puis  trois  aol- 


LIVRE  IV,  CHAP.  XXXV.  iSg 

très  fus  l'efcbine  en  ligne  perpendiculaire  par 
'      equalediflance  de  queue  &  bac  trois  fois  jugement 
i      compartie.  Enfin  luj  en  laaçB   fus  les  flancs  cin- 
quante d'ung  coulté  &  cinquante  de  l'aultre.  De 
manière  que  le  corps  du  Phjfetere  fembloit  à  la 
'    quille  d'ung  guaillion  à  trois  guabies  emmortai-, 

<  fëe  par  compétente  dimenfîon  de   fes  poultres, 
!     comme  13  feuffent  coflea   &  portehausbaacs  de  ta 

carine.  Et  efloit  chofe  moult  plaifante  à  veoir. 

AdoDcques  mourant  le  Phyfetere  fe  renverfa  ven- 
I  tre  fus  dours,  comme  font  touts  poifTons  mors  ; 
I  &  ainfi  renverfant  les  poultres  contre  bas  en  mer 
I     reffembloit  au   Scolopendre   ferpent   ayant   ceot 

<  pieds,  comme  l'ha  defcrjpt  le  faige  ancien  Nican- 
[    der. 


CHAPITRE  XXXV. 

Comment  Pantagruel  defcend  cr  l'Ifie  Faroudîe, 

manoir  anticque  des  Andouille!, 

LES  Hefpailliers  de  la  nauf  Lanterniere  amenè- 
rent le  Phvfetere  lié  en  terre  de  1711e  pro- 
chaine dide  Farouche,  pvar  «b  faire  anatomie, 
&  xecoillir  la  greffe 
foient  ef\re  fort   utile  &  | 


gent.   P. 


't: 


ft 
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4|  aStz  pareils,  voire  encore  plus  énormes,  avoit  veu 

en  i'Ocean  Gallicque.  Condefcendit  toutesfoia 
defcendre  en  Tlfle  Farouche,  pour  feicher  &  re- 
fraifcbir  aulcuoa  de  fes  gens  mouillez  &  fouilla 
parle  -villain  Phyfetere,  à  ung  petit  port  defert 
vers  le  Midy  fituê  lés  une  touche  ds  bois  faaulte, 
belle  &  plaifante  ;  de  laquelle  fortoit  ung  déli- 
cieux ruifTeau  d'eaûe  doulce,  claire  ik.  argeoline. 
Là  deflbubs belles  tentes  feurent  les  cuifines  dret- 
fées,  fansefpagne  de  bois.  Chafcunmué  devede- 
mens  è.  fon  plaifir,  îeut  par  frère  Jean  la  campa- 
nelle  fonnée.  Au  fon  d'icelle  feurent  les  tables 
dreffées  &  promptement  fervîes.  Pantagruel  dip- 
nant  avecque  fes  gens  joyeufement,  fus  l'apport 
de  la  féconde  table  apercent  certaires  petites  An- 
douilles  affaiflées  gravir  &  monter  fans  mot  fon- 
ner  fus  ung  hault  arbre  près  le  retraif^  du  guou- 
belet  :  fl  demanda  â  Xenomanes,  Quelles  belle» 
font  ce-lâ  ?  penfaat  que  feuffent  efcuneul: 
lettes,  martres  ou  hermines.  Ce  font  Andouilles. 
refpondit  Xenomanes.  Icy  eft  l'Ifle  Farouche,  d( 
laquelle  je  vous  parlois  à  ce  matin 
quelles  &  Quarefmeprenant  leur  malîng  &  anl 
que  ennemy  eft  guerre  mortelle  de  long 
Et  croy  que  par  les  canonnades  tirées  cm 
Phyfetere  ayent  eu  quelcque  frayeur  & 
que  leur  diâ  ennemy  icy  feult  avecque* 
ces  pour  les  furprendre,  ou  faire  le  guafti 
cefte  leur  Ifle,  comme  ja  plulieurç  fi 
vain  efforcé   &  à  peu   de  profia,  cbl 
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&.  vigilaoce  des  Andouilles  :  lefquelles  (comme 
difoit  Dido  aux  compaignons  d'Eneas  Toulaats 
prendre  port  eu  Carthaige  fans  foD  fceu  &  licence) 
la  melignité  de  leur  enoemy  &  viciiiité  de  les 
terres  contrai gnoient  foj  continuellement  contre- 
garder  &  veigler.  Dca  bel  amy,  dift  Pantagrael, 
^oyez  que  par  quelcqiic  honncflc  moyen  puif- 
fions  fia   à  ceftè  guerre  mettre,   &   enfemble  les 

!  m'y  emploieray 
de  bien  boa  cueur  :  &  n'y  efpargneray  du  mien 
pour  contemperef  &  amodier  les  conditions  cod- 
troverfes  entre  les  deux  parties.  Poffible  n'eflpour 
le  prefeot,  Tefpondit  Xenomanes.  Il  y  ha  environ 
quatre  ans  que  pafTant  par  cy  &  Tapinois  je  me 
meis  en  debvoir  de  traifler  paix  entr'euli,  ou 
longues  trêves  pour  le  moins  :  &  ores  feulfent 
bans  amis  &  voifîDs,  fi  tant  l'ung  comme  les  auU 
très  foy  feuflenl  defpouillez  de  leurs  affeflions  en 
ang  feul  article.  Quarefmeprenant  nevouloit  on 
traiflé  de  paix  comprendre  les  Boudins  faulvages, 
ne  les  SaolciITLins  montigenes  leurs  anciens  bons 
compères  &  confederez.  Les  Andouilies  reqvie- 
roient  que  la  forlereffe  de  Cacques  feuft  par  leur 
difcretioi],  comme  ell  le  challeau  de  Sollouoir, 
•M^[le  &  gouvernée,  &  Itae  d'icelle   feulTent  hors 

lins,  affariineurs 
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&  plus  doulx  ennemis,  que  n*efloient  par  le  paffê. 
Mais  depuis  la  denuncation  du  concile  national 
de  Cheftl,  par  laquelle  elles  feurent  farfoail- 
lées,  guodelurées  &  intimées  :  par  laquelle 
aufû  feut  Quarefmeprenant  declairé  breneux. 
hallebrené  &  llocfifé  en  cas  que  avecques  elles  il 
feift  alliance  ou  appoinétement  aulcun,  fe  font 
horrificquement  aigris,  envenimez,  indignez,  & 
obftinez  en  leurs  couraiges  :  &  n'efl  poffibley 
remédier.  Plutoull  auriez  vous  les  chats  &  rats, 
les  chiens  &c  lièvres  enfemble  reconcilié. 


I 


CHAPITRE  XXXVI. 

Comment  par  les  Andouilles  farouches  eQ  drepe 
embufcade  contre  Pantagruel, 

CE  difant  Xenomanes,  frère  Jean  aperceut  vingt 
&'cinq  ou  trente  jeunes  Andouilles  dele- 
giere  taille  fus  le  havre,  foy  retirantes  le  grand 
pas  vers  leur  ville,  citadelle,  chafleau  ^rocquette 
de  cheminées,  &  dift  à  Pantagruel  :  Il  y  aura  icy 
de  Tafne,  je  le  prevoy.  Ces  Andouilles  vénérables 
vous  pourroient  paradventure  prendre  pour  Qua- 
refmepi'enant,   quoy  qu'en  rien  ne  luy  fembliet 
LailTons  ces  repaiffailles   icy,  &  nous  metons  m 
debvoir  de  leur  refifter.  Ce  ne  feroit,  dift  Xeno- 
manes,  pas  trop  mal  faid.  Andouilles  font  An- 
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>uilles,  tousjours  doubles^  traiflreiTes.  Adonc- 

les  fe  lieve  Pantagruel  de  table  pour  def couvrir  |         , 

ors  la  touche  de  bois  :  puis  foubdain  retourne, 

:  nous   affeure  avoir  à  guaufche  defcfuvert  une 

nbufcade   d'Andouilles   farfelues,  &   du  coufté 

roid  à  demie  lieuê  loing  de-là,  ung  gros  bataril- 

m  d'aultres  puiffantes  &  Gigantales  Andouilles 

î  long  d'une   petite  colline  furieufement  en  ba- 

lille  marchantes  vers  nous  au  fBn  des  vezes  & 

iboles,  des  guogues   &:  des  veffies,   des  joyeulx 

ifres  &  tabours,  des  trompettes  &  clairons.  Par 

I  conjedure   de   foixante   &  dixhuiél  enfeignes 

a'ily  comptoit,   ellimions  leur    nombre  n'ellre 

loindre  de  quarante  &  deux  mille.  L'ordre  qu'el- 

«  tenoient,  leur  fier  marcher  &  faces  aiTeurées 

ous  faifoient  ci^ire  que  ce  n'eftoient  Friquenel- 

!8  :  mais  vieilles  Andouilles  (Je  guerre.  Par  les 

remieres    fiUieres   jufques    près    les    enfeignes 

loient  toutes  armées  à  hault  appareil,  avecques 

cques  petites,   comme  nous  fembloit  de  loing, 

utesfois  bien  poinduës  &  afferées  :  fur  les  laielles 

fcoient  flancquygées  d'ung  grand  nombre  de  Bou- 

ns  fylvatlpques,  de  Guodiveaulx  maffifs  &  Saul- 

(Tons  à  cheval,  touts  de  belle  taille,  gens  infu- 

ires,  bandoUi^s  &  farouches.  Pantagruel  feut 

i  grand  efmoy,  &  non  fans  caufe  :  quoy  qu'E- 

(lemon  luy  remonftraft  que  l'ufance  &  coullume 

kpays  Andoullois  povoit  eftre  ainfiicarefTer  & 

L  armes  recepvoir  leurs  amis  eftrangiers  :  comme 

Qt  les  nobles  Roys   de  France  par  les  bonnes 


\ 
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villes  du  Rojaulme  receups  &  falnêz  à  leurs 
premières  entrées  après  leur  facre  &  nouvel 
avènement  à  la  Couronne.  Paradventore,  difoit-0, 
ell-ce  la  gnarde  ordinaire  de  la  Rojne  du  lieu, 
laquelle  advertie  par  les  jeunes  Andouilles  dn 
guet  que  veilles  fus  Tarbre,  comment  en  ce  port 
furgeoit  le  beau  &  pompeux  convoy  de  vos  vaif- 
feaulx,  ha  penfé  que  là  debvoit  eflre  qaelc^ 
riche  Sl  puiffant  Prince  :  &  vient  vous  vifiter  ei 
perfonne.  De  ce  nom  fatisfaift  Pantagruel  aflem^la 
fon  Confeil  pour  fommairement  leur  ad  vis  enten- 
dre fur  ce  que  faire  debvoient  en  ceftuj  éftrif 
d'efpoir  incertain  &  crainte  évidente. 

Adoncques  briefvement  leur  remonflra  com- 
ment telles  manières  de  recueil  en  armes  avoit 
fouvent  porté  mortel  préjudice  foubs  couleur  de 
carefTe  &  amitié.  Ainû,  difoit-il,  TEmpereur  An- 
tonin  Caracàlle  à  Tune  fois-occiH  les  Alexandrins: 
à  Taultre  desfîfl  la  compaignie  d'Artaban  Rojr  de 
Perfe,  foubs  couleur  &  fiélion  de  vouloir  fa  fille 
époufer.  Ce  que  ne  refla  impunj  :  car  peu  après 
il  y  perdit  la  vie.  Ainû  les  enfam  de  Jacob  pour 
vanger  le  rapt  de  leur  fœur  Dyna,  fâlcmentarent 
les  Sichimiens.  En  celle  hypocriticque  façon  par 
Galien  Empereur  Rommain  fieurent  les  gens 
de  guerre  deffaids  dedans  ConHantinoble.  Ainfi 
foubs  efpece  d*amitié  Antonius  attira  Artavafdes 
Roy  d'Arn^enie  :  puis  le  feit  lier  &  enlerreÂie 
greffes  chaînes  :  finablement  le  feit  occire.  Mille 
aultres  pareilles  hiHoires   trouvons-nous  par  les 
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anticques  monuments.  Et  à  bon  droid  eft  jufques 
&  prefent  de  prudence  grandement  loué  Charles 
Roy  de  France  iixiefme  de  ce  nom,  lequel  retour- 
nant viAorieux  des  Flamens  &  Gantois  en  fa 
bonne  ville  de  Paris,  &  au  Bourget  en  France, 
entendent  que  les  Parifiens  avecque  leurs  mail- 
lets (dont  feurent  depuis  furnommez  Maillotins) 
efloient  hors  la  ville  iffus  en  bataille  jufques  au 
nombre  de  vingt  mille  combatans,  n'y  voulut 
entrer,  quoy-qu'ils  remonftraifent  que  ainfi  s*ef- 
toient  mis  en  armes  pour  plus  honorablement  le 
recuillir  fans  aultre  fiélion  ne  maulvaife  afifeélion, 
que  premièrement  ne  fe  feuffent  en  leurs  maifons 
retirez  &  defarmez. 


CHAPITRE  XXXVII. 


Comment  Pantagruel  manda  quérir  les  Capitaines 
Riflandouille  &  Talleboudin,  avecques  ung  notable 
difcours  fus  les  noms  propres  des  lieux  &  des 
perjonnm. 

LA  refolution  du  confeil  feut  qu'en  tout  événe- 
ment ils  fe  tiendroient  fur  leurs  gardes.  Lors 
Sar  Carpalim  &  Gymnafte  au  mandement  de  Pan- 
kgpruel  feurent  appeliez  les  gens  de  guerre,  qui 
efloient  dedans  les  naufs  Brindiere  (defquels  Co- 
ronel  eftoit  Riflabdouille),  &  Portoûeriere  (def- 
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quels  Coronel  efloit  Tailleboudin   le  jeune).  Je 
foulaigeray,    dift    Panurge,    Gymnafle    de    celle 
poine.  Auffi-bien  vous  eft  icy  fa  prefence  necef- 
faire.  Par  le  froc  que  je  porte,  dift  frère  Jean,  tu 
te  veulx  abfenter  du  combat,  couillu,  &  ja  ne  re- 
tourneras, fus  mon  honneur.  Ce  n'efl  mie  grande 
perte.  Auffi-bien  ne  feroit-ii  que  pleurer,  lamen- 
ter, crier,   &  dçfcouraiger  les  bons  fouldaurs.  Je 
retourneray,  certes,  dift  Panurge,  frère  Jean,  mon 
père  fpirituel,  bien  touft.  Seulement  donnez  ordre 
à  ce  que  ces  facheufes  Andouilles  ne  grimpent 
fus    les  naufs.    Cependant  que    combattrez,  je 
prieray  Dieu  pour  voftre  vidoire,  à  Texemple  du 
chevalereux  Capitaine  Mofes,  conducteur  du  peu- 
ple Ifraélicque.  La  dénomination,  dift   Epiftemon 
à  Pantagruel,  de  ces  deux  voftres  Coronels  Ri- 
flandouille  &  Tailleboudin  en  ceftuy  confliél  nous 
promet  afléurance,  heur  &  vidoire,  fi  par^agtune 
ces  Andouilles  nous  vouloient  oultraiger.*^Wfa  le 
prenez  bien,  dift  Pantagruel  :  &  me  plaift;  que 
par  les  noms  de  nos  Coronels  vous  prevoiez  & 
prognofticquez  la  noftre  viAoire.  Telle  manière 
de  prognofticquer  par  noms  n*eft  moderne.  Elle 
feut  jadis  célébrée  &  religieufement  obfervée  par 
les  Pythagoriens.  Plufieurs  grands  Seigneurs  & 
Empereurs  en  ont  jadis   bien  faiél  leur  proM. 
Odavian  Augufte  fécond  Empereur  de  Rommc^ 
quelcque  jour   rencontrant  ung  païfant  nomiR 
Eutyche,  c'eft  à  dire,  bien  fortuné,   qui  menoit 
ung  afne  nommé  Nicon,  c'eft  en  langue  Grecque 
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Viélorien,  meu  de  la   lignification  des  noms,  tant 
de  rafnier  que  de  l'afne,  s'affeura  de  toute  prof- 
perité,   félicité   &   viéloire.    Vefpafian  Empereur 
pareillement  de  Romme,  eflant    ung  jour  feulet 
en  oraifon  on  temple  de  Serapis,  à  la  veuê  &  ve- 
nue inopinée  d'ungfien  ferviteur  nommé  Bafilides, 
c'eft   à  dire,  Roial,   lequel  il  a  voit  loing  darriere 
laiffé  malade,  print  efpoir  &  affeurance  d'obtenir 
l'Empire  Rommain.    Regilian    non    pour    aultre 
caufe  ne  occafion  feut  par  les  gens  de  guerre  efleu 
Empereur,   que   par  lignification  de   fon  propre 
nom.  Voyez  le  Cratyle  du  divin  Platon.  (Par  ma 
foif  dill  Rhiiotome,  je/ le  veulx  lire.  Je  vous   oy 
fouvent  le  alléguant).  Voyez  comment  lesPytha- 
goriens  par  raifon  des  noms  &  nombres  concluent 
que   Patroclus  doibvoit   élire  occis  par  Hedor 
Heélor  par  Achilles  :  Achilles  par  Paris  ;  Paris 
par  Philoéletes.  Je  fuis  tout  confus  en  mon  en- 
tendement, quand  je  penfe  en  l'invention  admi- 
rable de  Pytb agoras,   lequel  par  le   nombre  par 
on  impar  des  fyllabes  d'uiig  chafcun  nom  propre 
expofoit  de  quel  coufté  eftoient  les  humains  boi- 
teux, bolTus,    borgnes,   goutteux,    paralyticques, 
pleuriticques,  &  aultres  tels  maléfices  en  nature  : 
fçavoir  eft    affignant    le   nombre  par   au  confié 
guaufche  du  corps,  le  impar  au  dextre.  Vraye- 
ment,   dill  Epillemon,  j'en  veids    l'expérience    à 
Xftinéles  •  en  une   proceffion  générale,  prefent  le 
tant  bon,  tant  vertueux,  tant  dode  &  équitable 
prefident  Briend  Valée  feigne ur  du  Douhet.  Paf- 
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fant  un  g  boiteux  ou  boiteufe.  ung  borgne  ou  bor- 
gneffé,  ung  boCTu  ou  boCTûe,  on  luv  rapportoît  foc 
nom  propre.  Si  les  sjllabes  du  nom  eftoient  es 
nombre  impar,  foubdain  fans  veoir  les  perfonnes, 
il  les  difoit  élire  maleficiez  borgne,  boiteux,  bof- 
fus  du  coufté  dextre.  Si  elles  efloient  en  nombre 
par,  du  coufté  guaufche.  Et  ainfi  eiloit  à  la  mé- 
rité ,  oncques  n'y  trouTafmes  exception.  Par 
celle  invention,  difl  Pantagruel,  les  doéles  ont  af- 
fermé que  Achilles  ellant  à  genoilz  feut  parla 
flefche  de  Paris  blefTé  on  talon  dextre.  Car  fon 
nom  ell  de  fvllabes  impares.  Icy  ell  à  noter  que 
les  anciens  s'agenoilloient  du  pied  dextre.  VeDOS 
par  Diomedes  davant  Troye  blefTée  en  la  main 
guaufche,  car  fon  nom  en  Grec  ell  de  quatre  fjl- 
labes,  Vulcan  boiteux  du  pied  guaufche,  par 
mefme  raifon.  Philippe  Roy  de  Macedonie,  & 
Hannibal,  borgnes  de  Tœil  dextre.  Encores  pour- 
rions nous  particularizer  des  Ifchies,  Hernies, 
Hemicraines,  par  cefle  raifon  Pythagoricque.  Mais 
pour  retourner  aux  noms,  confiderez  commeit 
Alexandre  le  grand,  fils  du  Roy  Philippe,  duquel 
avons  parlé,  par  l'interprétation  d'ung  feul  nom 
parvint  à  fon  entreprinfe.  Il  afûegeoit  la  forte 
ville  de  Tyre  &  la  battoit  de  toutes  fes  forces  par 
plufieurs  fepmaines,  mais  c*efloit  en  vain.  Rien  ne 
proufitoient  fes  engins  &  molitions.  Tout  eiloit 
foubdain  demouli  &  remparé  par  les  Tyrieûs. 
Dont  print  fantaûe  de  lever  le  fiege,  avecques 
grande    melancholie  voyant  en  ceftuy  départe- 
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ment  perte  infigne  de  fa  réputation.    En  tel  eftriî 
&  fafcherie  s'endormit.  Dormant  fongeoit  qu'ung 
Satyre  eftoit  dedans  fa  tente,  dançant  &  faulte- 
lant  avecques  fes  jambes  boucquines.  Alexandre 
le  vouloit  prendre;  le  Satyre  tousjours  luy  efchap- 
poit.  Enfin  le  Roy  le  pourfuivant  en  ung  deflroift 
le  happa.  Sus   ce  poinél  s'efveigla.    Et  racomp- 
tant  fon  longe  aulx  Philofophes  &  gens  fçavans 
de  fa  Court,  entendit  que  les  Dieux  luy  pfomet- 
toient   viéloire,    &    que   Tyre   bien-touft    feroit 
prinfe  :  car  ce  mot  Satyros  divifé  en  deux  efl  fa 
Tyros,  fignifiant  :  Tienne  efl   Tyre.   De  faiél  au 
premier  afîault  qu'il  feit,  emporta  la  ville  de  force 
&  en  grande  viéloire  fubjugua  ce  peuple  rebelle. 
Au  reboïirs  conûderez  comment  par  la  fignifica- 
tion  d*ùng  nom  Pompée  fe  defefpera.  Eftant  vaincu 
par  Cefar  en  la  bataille    Pharfalicque ,    ne    eut 
moyen  aultre  de  foy  faulyer  que  par  fuite.  Fuyant 
par  mer  arriva    en    l'Ifle   de  C3rpre.  Près  la  ville 
4e   Paphos  apperceut  fus   le    rivage  ung  palais 
beau  &  fumptueux.    Demandant  au  pilot   com- 
ment l'on  nommoit  cefluy  Palais,  entendit  qu'on 
le  nommoit  xaxojSacAsa,  c'efl  à  dire,  Mal-roy.  Ce 
nom  luy  feut  en  tel  efFroy  &  abomination,  qu'il 
entra  en   defefpoir,   comme  aiTeuré  de  n'évader 
que  bien  toufl  ne  perdifl  la  vie.  De  mode  que  les 
affîftàïits  &  nauchiers  ouïrent  fes  cris,  foufpirs,  & 
gemiffemens.   De  faid  peu  de  temps    après   ung 
nommé  Achillas  païfant  incongneu  lui  trencha  la 
tefte.  Encore  pourrions  nous  à  ce  propous  alléguer 
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-uï  nriv,  i^^.nt  à  L,  PauLus  Emzliiia.  Tors  que  par 

'iir*.   chicf  de  l'armée,  qu'ija  envovoient  contre 
Per:e«*  Ro-^  de  Maatticnie.  Icelluv  four  fa»  le  finir 
retmimant   ^ti  fa  maifoa   pour  foj  appr^is'aBi 
defioîfement,  haifant  une  âenne  petite  fille  aam- 
mée    Tratia.    ad^fa   qu'elle    eth^it   animnfflnent 
trifte.  Qui  ha   il,  dit-il:  ma  Tratia?'  Poarquojei 
tii  ainfi  t rifle  &  fafchée?  Mon  père,  rerpondit  ellev 
Perfa   ftfl  morte.    Aiafi  nommoit  elle  une  petite 
chienne,  qu'elle  a  voit  en  délices.  A  ce  mot  priiit 
Pauluft  affeurance  de  la  TÎcïoire  contre  Perfes.  Si 
le  tempA  permettoit  que  puiffionsdlfconrîr parla 
facre»  Bibles  de»  Hébreux,  nous  trouverions  cent 
pafraige»  in  lignes  nous  monflrans  évidemment  es 
quelle   obfervance   êc  religion    leur  efloioit  la 
noms  propres  avecquesleursfignifications.  Sus  il 
/in  de  ce  difcours  arrivarent  les  deux  Coronels 
accompaignez  de  leur»    fouldars  touts  bien  ar* 
meZf  &c  bien  délibérez.  Pantagruel   leur  feit  ui^ 
bricfvc  remontrance,   à  ce   qu'ils   euflent  à  foy 
monflrcr  vertueux  au  combat,  fi  par  cas  eftoicnt 
contraints  'car  encores  ne  povoit-il  croire  que  1» 
Andouillcs  fcufTcntfi  traiftreffes;  avecques  défenfe    ■ 
de  commencer  le  hourt  :  &  leur  bailla  Mardigras 
pour  mot  du  guet. 
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CHAPITRE  XXXVIII.  ' 

t  ment  A  ndouilles  ne  font  à  mefprifer  entre  les 

humains. 

)us  truphés,  icy,  Beuveurs,  &  ne  croyez  que 
linfi  foit  en  vérité  comme  je  vous  racompte. 
i  fçaurois  que  vous  en  faire.  Croyez  le  fi  vou- 
li  ne  voulez  allez  y  veoir.  Mais  je  fçay  bien 
e  je  veids.  Ce  feut  en  Tlfie  Farouche.  Je  la 
nomme.  Et  vous  reduifez  à  mémoire  la 
des  Géants  anticques,  lefquels  entreprin- 
t  le  hault  mont  Pelion  impofer  fur  Offe,  & 
)rageux  Olympe  avecques  Offe  envelopper, 
combatre  les  Dieux,  &  du  Ciel  les  deniger. 
eftoit  force  vulgaire  médiocre.  Iceulx  toutes- 
Q^eftoient  que  Andonilles  pour  la  moitié  du 
;,  ou  Serpens  que  je  ne  mente.  Le  ferpent 
:enta  Eve,  eftoit  Andouiilicque,  ce  nonob- 
eft  de  luy  efcript,  qu'il  eftoit  fin  &  caute- 
fus  touts  aultres  animans.  Auffi  font  An- 
les.  Encores  maintient  on  en  certaines  Aca- 
2S,  que  ce  tentateur  eftoit  l'Andouille  nom- 
Ityphalle,  on  laquelle  feut  jadis  transformé 
)n  melTer  Priapu»  grand  tentateur  des 
les  par  les  paradis  en  Grec,  ce  font  Jardins 
rançois.  Les  SouifTes  peuple  maintenant 
i  &  belliqueux,  que  fçavons^nous   fi  jadi^. 
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elloient  Saulcifles?  Je  n'en  vouldroîs  pas  mettre 
le  doigt  on  -  feu.    Les   Himantopodes  peuple  es 
£thio|Me  bien  inûgne  font  Andouilles  félon  la  des- 
cription de  Pline  :  non  aultre  chofe.  Si  ces  dit- 
cours  ne  fatisfont  à  l'incrédulité  de  vos  Seigneu- 
ries, prefentement  /j'entends  après  bojre)  vifitex 
Lufignan,  Partenay,  Vouant,   Mervant,   &  Pc*- 
zauges  en  Poictou.  Là  trouverez  tefmoins  Tienit 
de  renom   &  de  la  bonne   forge ,    lefquels  tov 
jugeront  fus  le  bras  fainél  Rigomé,  que  Mellafitf  ' 
leur  première  fondatrice  avoit  corps  féminin  jof' 
ques  aulx  bourfavits,  &  que  le  relie  en  basefiflit 
Andouille  ferpentine,  ou  bien  ferpent  AndouiDiC' 
que.  Elle  toutefois  avoit  alleures  braves  &  gual- 
lantes  :  lefquelles   encores  aujourdhuy  font  imi- 
tées   par  les    Bretons    balladins    dançans  lems 
trioris  fredonnifez.  Quelle  feut  la  caufe  pourqooj 
Erichthonius  premier  inventa  les   coches,  ledi^ 
res,  &  chariots?  Ceftoit  parce  que  Vulcan  l'aTOit 
engendré  avecques  jambes  d' Andouilles  :  pottf 
lefquelles  cacher,  mieux  ayma  aller   en  ledieN 
qu'à  cheval.  Car  encores  de  fon  temps  n'eftoicnt 
Andouilles  en  réputation.  La  nymphe  Scythic<IttC 
Ora    avoit   pareillement    le    corps     myparti  eft 
femme  &en  Andouille.  Elle  toutesfoistant  fembl* 
belle  à  Jupiter,  qu'il  coucha  avecques  elle  &  ^ 
eut  ung  beau  fils  nommé  Colaxes.  Cefîez  poitf' 
tant  icy  plus  vous  trupher,  croyez  qu'il  n'eft  n** 
fi  vray  que  l'Evangile. 
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CHAPITRE  XXXIX.   ^ 

iment  frère  Jean  fe  rallie  avecques  les  cuijiniers 
.  pour  combattre  les  Andouilles, 

'OYANT  frère  Jean  ces  furieufes  Andouilles 
ainfi  marcher  dehait,  dift  à  Pantagruel  :  Ce 
i  icy  une  belle  bataille  de  foin  à  ce  que  je  voy. 
le  grand  honneur  &  louanges  magnificques 
feront  en  noft^e  vidoire.  Je  vouldrois  que  de- 
Ls  voftre  nauf  ifeuffiez  de  ce  confliét  feullement 
dateur,  &  au  refte  me  laiffiez  faire  avecques 
i  gens.  Quels  gens  ?  demanda  Pantagruel.  Ma- 
e  de  bréviaire,  refpondit  frère  Jean.  Pourquoy 
iphar  maiftre  queux  des  cuiûnes  de  Pharaon, 
uy  qui  achapta  Jofeph,  &  lequel  Jofeph  euft 
l  coquu,  s'il  euft  voulu,  feut  maiftre  de  la  ca* 
lerie  de  tout  le  Royaulme  d'Egypte  ?  Pourquoy 
)uzardan  maiftre  cuifinier  du  Roy  Nabugho- 
lozor  feut  entre  touts  aultres  capitaines  efleu 
ir  afûeger  &  ruiner  JElierufalem  ?  J'efcoute,  ref- 
dit  Pantagruel.  Par  le  trou  Madame,  dift  frère 
n,  j'oferois  jurer  qu'ils  autresfois  avoient  An- 
iUes  combatu,  ou  gens  auffi  peu  eftimez  que 
iouilleS)  pour  lefquelles  abatre,  combatre, 
ipter,  &  facmenter  trop  plus  font  fans  com- 
aifon  cuifiniers  idoines  &  fuffifans  que  touts 
fdarmes,  eftradiots,  fouldars,  &  piétons  du 
ide.  Vous  me  refraifchiffez  la  mémoire,  dift 
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f. 


lans  cuifiniers,  lefquels,  comme  dedans  le  c 
de  Trojre,  entrèrent  dedans  la  Truye. 


Saulpicquet. 

Ambrelin. 

Guavache. 

Lafcheron. 

Porc-au-fou. 

Salezart. 

Maindegourre. 

Paimperdu. 

Lafdaller. 

Pochecuilliere. 


Crefpelet. 

Medilre  Hordoox. 

Grasboyau. 

Pillemortier. 

Lefchevin. 

Saulgrenée. 

Capirotade. 

Carbonnade. 

Freffurade. 

Hafteret. 


Mouûamoulue.  Balafré.  Galimafré.  Tous  cfl 
blés  Cuiûniers  portoieat  en  leurs  armoiii 
champ  de  gueule,  lardouoire  de  Sinoplef 
d'ung  chevron  argenté  penchant  à  guauic 

Lardonnet.  Lardon.  Rond  lardon. 

Croquelardon.  Antilcurdon. 

Ti  relardon.  Frîzelardon. 

Graflardon.  Lacelardon. 

Saulvelardon.  Grattelcurdon. 

Archilardon.  Mcurchelardon. 

Guaillardon,  par  fyncope  natif  près  de  Ramlx 
let.  Le  nom  du  doéteur  culinaire  efloit  0 
latlardon.  Ainfi  diéles  vous  Idolâtre  pour 
lolatre. 

Roiddelardon.  dBellardon. 

Aflolardon.  Neuflardon. 

Doulxlardon.  Aigrelardon. 

MafchelardoD.  Billelardon. 
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Dire.  Ventre  fus  ventre  ne  tient-on  aultre  compte 
s  vaillans  cuiûniers?  Allons  combatre  ces  pail- 
rdes  AndouiHes.  Je  feray  voftre  capitaine.  Beu- 
»ns  amis.  Cza,  couraige.  Capitaine  (refpondirent 
3  cuifiniers)  vous  diètes  bien.  Nous  fommes  à 
>tre  joly  commtmdement.  Soubs  voftre  conduiéte 
►us  voulons  vivre  &  mourir.  Vivre,  dift  frère 
an,  bien  :  mourir  poind.  Ceft  à  faire  aux  An- 
guilles. Or  doncques  mettons  nous  en  Ordre, 
ibuzardan  vous  fera  pour  mot  du  guet. 


CHAPITRE  XL. 

miment  par  frère  Jean  eft  drejjée  ta  Truye  &  l^s 
preux  cuifiniers  dedans  enclou:^, 

ORS  au  mandement  de  frère  Jean,  feut  par  les 
'  maiftres  ingénieux  dreffée  la  grande  Truye, 
3tuelle  eftoit  dedans  la  nauf  Bourrabaquiniere. 
eftoit  ung  engin  mirificque  faiél  de  telle  oMon- 
mce,  que  des  gros  couillarts  qui  par  rancs  ef- 
ient  autour,  il  jedoit  bedaines  &:  quarreaulx 
ipénez  d'afiier  :  &  dedans  la  quadrature  duquel 
croient  aifément  combattre  &  à  couvert  demou- 
r  deux  cens  hommes  &  plus  :  &:  eftoit  faîd  au 
itron  de  la  Truye  d«  la  Riole ,  moyennant 
quelle  feut  Bergerac  prins  fus  les  Anglois  re- 
lant  en  France  le  jeune  Roy  Charles  ûxiefme. 
ifuit  le  nombre  &  les  noms  des  preux  &  vail- 
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lans  cuifiniers,  lefquds,  oomme  drdaiw  le  du 
de  Troje,  eDtrareot  dedan»  la  Tmye. 
Saol^cquet.  Crefpelet. 


Ambrelin.  Maîftre  Hordoox. 

GuaTache. 


Lafcheron.  Pillemoitîer. 

Porc-aa-foii.  Lefcheriii. 

Salezait.  Saalgrenée. 

Maindegourre.  Capirotade. 

Paimperdu.  Carbonnade. 

Lafdaller.  FreiTurade. 

Pochecoilliere.  Hafteret. 

Mouflamoulae.  Balafré.  Galimafré.  Tous  ces 
blés  Cuifiniers  portoieat  en  leurs  armoirie 
chan^  de  gueule,  lardouoire  de  Sinople  fi 
d'ung  chevron  argenté  penchant  à  guaufcl 

Lardonnet.  Lardon.  Rond  lardon. 

Croquelardon.  Anti  lardon. 

Tirelardon.  Frizelardon. 

Graflardon.  Lacelardon. 

Saulvelardon*  Grattelardon. 

Archilardon.  Marchelardon. 

Guaillardon,  par  fjncope  natif  près  de  Rambo 
Ict  Le  nom  du  doéleur  culinaire  eftoit  Gi 
latlardon.  Ainû  diéles  vous  Idolâtre  pour  1 
lolatre. 

Roiddelardon*  -Bellardon. 

Aflolardon.  Neuflardon. 

Doulxlardon.  Aigrelardon. 

Mafchelardon.  Billelardon. 
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irdon. 

Guignelardon. 

ion. 

Poyfelardon. 

rdon. 

Vezelardon 

lardon. 

Myrelardon. 

congneus 

entre  les  Maranes  &  Juifs. 

Fre^ault. 

:.  » 

Beneft. 

adiere. 

Jufverd. 

veau. 

Marmitige. 

ier. 

Accodepot. 

onnin. 

Hofchepot. 

s. 

Brifepot. 

diere. 

Guallepot. 
Frillis. 

aignet. 

Guorge  fallée. 

iiot. 

Efcargoutandiere. 

x. 

Bouillon  fec. 

uart. 

Souppimars. 

le. 

Macaron. 

r. 

Efcarfaufle. 

e.  Ceftuy 

feut 

de  cuifine  tiré  en  cham- 

tur  le  fervice  du  noble  Cardinal  le  Ve- 

uft. 

Haftiveau. 

Ion. 

Alloyandiere. 

«• 

Efclanchier. 

ttier. 

Guaftelet. 
Rapimontes. 
Soufflemboyau. 
Pelouze. 
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Jolivet. 
Vit  neuf. 
Viftempenard. 
Viélorien. 
Vit  vieulx. 
Vit  velu. 


Gabaonite. 

Bubarin, 

CrocodilleL 

Prelinguant. 

Balafré. 

Mafchourré. 


Mondam  inventeur  de  faulfe  Madanij^  &  pour 
telle  invention  feut  ainfi  nommé  en.  languaige 
Efcoffe-François. 


Claquedent. 

Badiguoîncier. 

Myrelanguoy. 

Becdafîée. 

Rincepot. 

Urelelipipingues. 

Maunet. 

Guodepie. 


Guauffreux. 

Saffrapier. 

Malparouart. 

Antitus. 

Navelier. 

Rabiolas. 

Boudinandiere. 

Cochonnet. 


Robert.  Cefluy  fut  inventeur  de  la  faulfe  Robert, 
tant  falubre  &  neceCTaire  aulx  Connils  rouflis, 
Canars,  Porcfrais,  Oeufs  pochez,  Merlus  fallez, 
&  mille  aultres  telles  viendes. 


Froiddanguille. 

Rougenraye. 

Guourneau. 

Gribouillis. 

Salmiguondin. 

Grringalet. 

Aranfor. 

Talemoufe. 

Saul  poudré. 


Sacabribes. 

Olymbrius. 

Foucquet. 

Dalyqualquin. 

Mucydan 

Matatruis. 

Carte  virade. 

Coquefigrue. 

Grofbec. 
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Paellefrite.  Frippellippes. 

Landore.  Friantaures. 

Calabr«.  Guaflffelaze. 

Navelet.  •  Vifedecache. 

Foyart.  Badelory. 

Grofguallon.  Vedel.     . 

BrenouM.  Braguîbui. 

Dedans  V  Truye  entrarent  ces  nobles  cuifiniers 
guaillars,  guallans ,  brufques ,  &  prompts  au 
combat.  Frère  Jean  avecques  fon  grand  bade- 
laire  entre  le  dernier  &  ferme  les  portes  à  ref- 
fort  par  le  dedans. 


CHAPiTRE  XLI. 

Comment  Pantagruel  rompit  les  Andouilles  au 

genoiL 

TANT  approcharent  ces  Andouilles  que  Panta- 
gruel apperceut  comme  elles  defployoient 
leurs  bras,  &ja  commençoient  baiffer  bois.  Adonc- 
^ues  envoyé  Gymnafte  entendre  ce  qu'elles  vou- 
loient  dire,  &  fus  quelle  querelle  elles  vouloient 
fans  deffiance  guerroyer  contre  leurs  amis  antiç- 
ques ,  qui  rien  n'avoient  meffaiél  ne  mefdiél. 
Gymnîdle  au  devant  des  f)remieres  fiUieres  feit 
une  grande  &  profonde  révérence,  &  s'efcria  tant 
qu'il  peut,  difant  :  Voftres,  voftres,  voftres  fom- 
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mes  nous  treftous,  &  à  commandement.  Touts 
tenons  de  Mardigras,  voflre  anticque  confédéré. 
Aulcuns  depuis  m'ont  racompté,  qu'il  dift  Gras- 
dimars,  non  Mardigras.  Quoyque  foit,  à  ce  mot 
ung  gros  Cervelat  faulvaige  &  farfelu  anticipant 
davant  le  front  de  leur  bataillon  le  voulut  faifir 
à  la  guorge.  Par  Dieu,  dift  Gymnafle,  Ém  n'y  en- 
treras qu'à  taillons,  ainfi  entier  ne  pousHIis  tu.  Si 
facque  fon  efpée  Baife  mon  cul  (ainû  la  nommoit- 
il)  à  deux  mains,  &  trencha  le  Cervelat  en  deux 
pièces.  Vray  Dieu  qu'il  eftoit  gras.  Il  me  foubyint 
du  gros  Taureau  de  Berne,  qui  feut  à  Marignan 
tué  à  la  deffaide  des  Souifîes.  Croyez  qu'il  n'avoit 
guieres  moins  de  quatre  doigts  de  lard  fus  le 
ventre.  Ce  Cervelat  efcervelé  coururent  Andouil- 
les  fus  Gymnafte,  &  le  terraiToient  villainement, 
quand  Pantagruel  avecques  fes  gens  accourut  le 
grand  pas  au  fecours.  Adoncques  commença  le 
combat  Martial  pefle  mefle.  Riflandouille  rifloit 
Andouilles.  Tailleboudin  tailloit  Boudins.  Pan- 
tagruel rompoit  les  Andouilles  au  genoil.  Frerc 
Jean  fe  tenoit  quoy  dedans  fa  Truye  tout  voyant 
&  confiderant,  quand  les  Guodiveaulx  qui  eftoient 
en  embufcade  fortirent  touts  en  grand  effiroy  fus 
Pantagruel.  Adoncques  voyant  frère  Jean  le  de- 
farroy  &  tumulte,  ouvre  les  portes  de  fa  Truye, 
&  fort  avecques  fes  bons  fouldars,  les  ungs  por- 
tans  broches  de  fer,  les  aultres  tenans  landiers, 
contrehaftiers,  paclles,  pales,  cocquaffes,  grifles, 
fourgons,  tenailles,  lichefretes,  ramons,  marmites, 
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mortiers,  piftoDs,  touts  en  ordre  comme  bnifleurs 
de  maifons  :  hurlans  &:  crians  touts  enfemble 
efpouYentablement ,  Nabuzardan ,  Nabuzardan , 
Nabazardan.  En  tels  cris  &  ef meutes  chocquarent 
les  Guodiveaulx,  &  à  travers  les  SaulcifTons.  Les 
Andouilles  foubdaiu  apperceurent  ce  nouveau 
renfort^i^  fe  mirent  en  fuite  le  grand  guallot, 
comme^Pélles  eufîent  veu  les  diables.  Frère  Jean 
à  coup  de  bedaines  les  abbatoit  menu  comme 
moufches  :  fes  fouldars  ne  s*efpargn oient  mie. 
C'eftQit  pitié.  Le  camp  eftoit  tout  couvert  d'An- 
douilles  mortes,  ou  navrées.  Et  diél  le  compte, 
que  fi  Dieu  n'y  euft  pourveu,  la  génération  An- 
douillicque  eufl  par  ces  fouldars  culinaires  toute 
e(té  exterminée.  .Mais  il  advint  ung  cas  merveil- 
leux. Vous  en  croirez  ce  que  vouldrez.  Du  coufté 
de  la  Tranfmontane  advola  ung  grand,  gras,  gros, 
gris  pourceau,  ayant  aefles  longues  &  amples, 
comme  font  les  aefles  d'ung  moulin  à  vent.  Et 
efloit  le  pennaige  rouge  cramoifi,  comme  eft  d'ung 
Phœnicoptere  qui  en  Languegoth  efl  appelle 
Flammant.  Les  œilz  avoit  rouges  &:  flamboyans, 
comme  ung  Pyrope.  Les  aureilles  verdes  comme 
une  efmeraulde  praffine  :  les  dents  jaulnes  comme 
ung  Topaze  :  la  queue  longue  noire  comme  mar- 
bre Luculliant  :  les  pieds  blancs,  diaphanes  &: 
tranfparens,  comme  ung  Diamant  :  &  eftoient  lar- 
gement pattez,  comme  font  les  oyes,  &  comme 
jadis  à  Tholofe  les  portoit  la  Royne  Pedaucque. 
Et  avoit  ung  collier  d'or  au  col,  autour  duquel 
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.  ^^dolques  lettres  lonicques^  defquellesje 
..  ;ire  que  deux  mots  TS]  A0HNAN,  Pourceau 
. .  \o  eufeignant.  Le  temps  eftoit  beau&  clair. 
\..i.^  à  la  venue  de  ce  monftre  il  tonna  du  coufté 
...iLilche  fi  fort,  que  nous  reflafmes  touts  efton- 
uz.  Les  Andouilles  foubdain  que  l'apperceurent 
oolarent  leurs  armes  &  ballons  &  à  terre  toutes 
:>'ugenouillarent,  levantes  hault  leurs  mains  joinc- 
los,  fans  mot  dire,  comme  fi  elles  Tadoraffent. 
Krere  Jean,  avecques  fes  gens,  frappoit  tousjours, 
<S^  embrochoit  Andouilles.  Mais  par  le  comman- 
dement de  Pantagruel  feut  fonnée  retraiéle,  & 
ceffarent  toutes  armes.  Le  monftre  ayant  plufieurs 
fois  volé  &  revolé  entre  les .  deux  armées  jeôa 
plus  de  vingt  &  fept  pippes  de  mouftarde  en 
terre  :  puis  difpsirut  volant  par  Taer  &  criant  fans 
ceffe,  Mardigras,  Mardigras,  Mardigras. 


CHAPITRE  XLII. 

Comment  Pantagruel  parlemente  avecques  Niphle- 
felh  Royne  des  Andouilles. 

LE  monftre  fufdid  plus  n'apparoifl"ant,  &  ref- 
tantes  les  deux  armées  en  filence,  Pantagruel 
demanda  parlementer  avecques  la  dame  Niphle- 
feth,  ainfi  eftoit  nommée  la  Royne  des  Andouil- 
les, laquelle  eftoit  près  les  enfeignes  dedans  fon 
coche.  Ce  que  feut  facilement  accordé.  La  Royne 
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mdit  en  terre,  et  gratieufement  falûa  Panta- 
1,  &  le  veid  voluntiers.  Pantagruel  foy  com- 
;noit  de  celle  guerre.  Elle  lui  feit  fes  excufes  W 

leftement,  alléguant  que  par  faulx  rapport  ^ 

t  efté  commis  Terreur  :  &  que  fes  ef pions  luy 
înt  dénoncé,  que  Quarefmeprenant  leur  an- 
le  cnnemy  eftoit  en  terre  defcendu,  &  paffoit 
►s  à  veoir  l'urine  des  Phyfeteres.  Puis  le  pria 
oir  de  grâce   leur  pardonner  celle  ofiFenfe,  '  - 

uant  qu'en  Andouilles  pluftoll  l'on  trouvoit 
le  que   fiel  :  en    celle    condition,  qu'elle    &  •    • . 

îs  fes  fucceftrices  Niphlefeth  à  jamais  tien- 
!nt  de  luy    &  fes  fucceffeurs  toute   Tllle   & 
à  foy  &  hommaige  :  obeïroient  en   tout  &  ^ 

:out  à  fes  mandemens  :  feroient  de  fes  amis      '  ^ 

s,  &  de  fes  ennemis  ennemies  :  par  chafcun 

t 

m  recongnoissance  de  celle  feaulté  lui  en-  J 

roient  foixante  &  dixhuiél  mille  Andouilles  w    ♦ 

lUes  pour  à  l'entrée  de  table  le  fervir  fix  mois  ^ 

Ce  que  feut  par  elle  faiél  :  &  envoya  au  » 

îmain  dedans  fix  grands  Briguantins  le  nom- 
ufdiél  d' Andouilles  Royalles  au  bon  G^gan-  ^ 

foubs  la  conduire  de  la  jeune  Niphlefeth 
ite  de  rifle.  Le  noble  Gargantua  en  féit  pre-  f 

&  les  envoya  au  grand  Roy  de  Paris.  Mais 
langement  de  l'aer,  aufli  par  faulte  de  mouf- 
î  (Baulme  naturel  &  rellaurant  d* Andouilles 
rurent  prefque  toutes.  Par  l'odroy  &  vouloir 
;rand  Roy  feurent  par  monceaulx  en  ung 
oiél  de  Paris  enterrées,  qui  jusques  à  prefent 


• 
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eft  appellée,  la  rue  pavée*  d'Andouilles.  A  la  re- 
quelle  des  Dames  de  la  Court  Royalle,  feut 
Niphlefeth  la  jeune  ^avilvée  &  honorablement 
traiélée.  Depuis  feut  mariée  en  bon  &  riche  lieu, 
&  feit  plufîeurs  beaulx  enfans,  dont  loué  foit 
Dieu.  Pantagruel  remercia  gratieufement  la 
Royne  :  pardonna  toute  l'ofFenfe  :  refi^  rofiEre 
qu'elle  avoit  faiél  :  &  luy  donna  ung  beau  petit 
coulleau  parguois.  Puis  curieufement  rinterrogea 
fus  l'apparition  du  monftre  fufdiél.  Elle  refpondit 
que  c'eftoit  l'Idée  de  Mardigras  leur  Dieu  tute- 
laire  en  temps  de  guerre,  premier  fondateur  & 
original  de  toute  la  race  Andouillicque.  Pourtant 
fembloit^il  à  ung  Pourceau,  car  Andouilles  feu- 
rent  de  Pourceau  extraiétes.  Pantagruel  deman- 
\  doit  à  quel  propous  &  quelle  indication  curative 
il  avoit  tant  de  mouftarde  en.  terre  projeélé.  La 
Royne  refpondit,  que  mouftarde  eftoit  leur  San- 
greal  &  Baulme  celefle  :  duquel  mettant  quelc- 
'  que  peu  dedans  les  playes  des  Andouilles  terraf- 

'  fées,  en  bien  peu  de  temps  les  navrées  ^uerif- 

foient,  les  mortes  refufcitoient.  Aultres  propous 
ne  tint  Pantagruel  à  la  Royne  :  &  fe  retira  en  fa 
nauf.  Auffi  feirent  touts  les  bons  compaignons 
avecques  leurs  armes  &  leur  Truye. 
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CHAPITRE  XLIII.  ij,' 

nment  Pantagruel  dejçendit  en  l'IJle  de  Ruach.  ^.'- 


^* 


EUX  jours  après  arrivafmes  en  l'Ifle  de  Ruach, 
&  vous  jure  par  l^eftoile  Pouffiniefe,  que  je 
vay  Teftat  &  la  vie  du  peuple  eftrange  plus 
je  ne  dis.  Ils  ne  vivent  que  de  vent.  Rien  ne 
rent,  rien  ne  mangent,  linon  vent.  Ils  n'ont 

I 

Tons  que  de  gyrouettes.  En  leurs  jardins  ne 
înt  que  les  trois  efpeces  de  Anémone.  La  Rue 
ultres  herbes  carminatives,  ils  en  efcurent 
çneufement.  Le  peuple    commun    pour  foy  j* 

tenter  ufe  de  efvantoirs  de  plumes,  de  papier,  % 

)ile,  félon  leur  faculté  &  puiiTance.  Les  riches 
nt  de  moulins  à  vent.   Quand  ils  font  quelc-  ^ 

feftin  ou  bancquet,  ils  dreffent  les  tables 
►s  ung  ou  deux  moulins  à  vent.  Là  repaiffent 
.  comme  à  nopces.  Et  durant  leur  repas  dif-  ^. 

nt  de  la  bonté,  excellence,  falubrité,  rarité  ^ 

'^ens,  comme  vous  beuveurs  par  les  bancquets  W 

Dfophez  en  matière  de  vins.  L'ung  loue  le 
ch,  l'aultre  le  Befch,  Tautre  le  Guarbin,  Paul-  • 

a  Bize,  l'aultre  Zephyre,  Taultre  Gualerne. 
i  des  aultres.  L'aultre  le  vent  de  la  chemife, 
•  les  muguets  &  amoureux.  Pour  les  malades» 
ifent  de  Vent  coulis ,  comme  de  coulis  on 
Tilt  les  malades  de  noftre  pays.  O  (me  difoit 
petit  enflé)  qui  pourroit  avoir  une  veffie  de 
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ce  bon  vent  de  Languegoth  que  Ton  nomme 
Cierce!  Le  noble  Scurron  Medicin  paiTant  ung 
jour  par  ce  pays  nous  comptoit  qu'il  efl  fi  fort 

*"  qu'il  renverfe  les  charrettes  chargées.  O  le  grand 

bien  qu'il  feroit  à  ma  jambe  Œdipodicque.  Les 
groffes  ne  font  les  meilleures.  Mais,  difl  Panur- 
"^  ge,  une  groffe  botte  de  ce  bon  vin  de  Langue- 

goth qui  croift  à  Mirevaulx,  Canteperdris,  & 
Frontignant.  Je  veids  ung  homme  de  bonne  ap- 
parence bien  reffemblant  à  la  ventrofe,  amère- 
ment courroucé  contre  ung  ûen  gros  grand  yar- 
let,  &  ung  petit  paige,  et  les  battoit  en  diable,  à 
grands  coups  de  brodequin.  Ignorant  la  cause  da 
courroux  penfois  que  feut  par  le  conseil  des  me- 
dicins,  comme  chofe  falubre  au  maiftre,  foy  cour- 
roucer &  battre  :  au  varlet,  efbre  battu.  Mais  je 
ouïs  qu'il  reprochoit  au  varlet  luy  avoir  efté  robe 
à  demy  une  oyre  de  vent  Guarbin,  laquelle  il 
gardoit  chierement  comme  viande  rare  pour  l'ar- 
riére faifon.  Ils  ne  fiantent,  ils  ne  piffent,  ils  ne 

^  crachent  en  celle  Ifle.  En  recompenfe,  ils  vefnent, 

ils  pedent,  ils  rottent  copieufement.  Ils  patilTent 
toutes  fortes,  &  toutes  efpeces  de  maladies.  Auffi 
toute  maladie  naifl  &  procède  de  ventofité, 
comme  deduiél  Hippocrates  lib,  de  Flatibus,  Mais 
la  plus  epidemiale  efl  la  colicque  venteufe.  Pour 
y  remédier  ufent  de  ventofes  amples,  &  y  ren- 
dent force  ventofitez.  Ils  meurent  touts  Hydro- 
picques  tympanites.  Et  meurent  les  hommes  en 
pédant,  les  femmes  en  vesnant.  Ainû  leur  fort 
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par  le  cul.  Depuis  nous  pourmenans  par  '^* 

rencontraûnes  trois  gros  efventés  lefquels'- 
:nt  à  l'esbat  veoir  les  pluviers,  qui  là  font 
)ondance  &  vivent  de  mefme  diète.  Je  advi- 
ue  ainfi  comme  vous,  Beuveurs,  allans  par  ^ 

portez  flaccons,(  ferrieres,  &  bouteilles,  pa-  • 

ment   chafcun  à  fa  ceinéture   portoit  ung 

petit  foufflet.  Si  par  cas  vent  leur  failloit, 
[ues  ces  jolis  foufflets  ils  en  forgeoient  de 
frais,  par  attraction  &  expulûon  reciprocque, 
le  vous  fçavez  que  vent  en  effentiale  défini- 

n'eft  aultre  chofe  que  aer  flottant  et  un- 
it.  En  ce  moment  de  par  leur  Roy  nous  feut 
commandement  que  de  trois  heures  n'euf-  jt 

à  retirer  en  nos  navires  homme  ne  femme  4 

lys.  Car  on  luy  avoit  robbé  une  veze  pleine 
tnt  propre  que  jadis  à  Ulyfl'es  donna  le  bon  f 

;ur  Eolus  pour  guider  fa  nauf  en  temps 
î.  Lequel  il  guardait  religieufement,  comme 
mitre  Sangreal,  &  en  gueriffoit  plufieurs 
les  maladies,  feuUement  en  lafchant  &  eflar- 
t  es  malades,  aultant  qu'en  fauldroit  pour 
:  ung  pet  virginal  :  c'efl  ce  que  les  Sainéti- 
iles  appellent  fonnet.  § 


4 
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te  povant  Jenin  dormir  en  fomme, 

fort  vefnoit  Quelot,  &  tant  fouvent, 

npijjfa.  Puis  voila,  dijt-il,  comme  W  "./ 

pluie  abat  bien  ungf  grand  vent.  9 . 

* 

L'advantaige  (difoit  le  Poteftat)  avons  une  ,  * 

calamité  bien  grande  &  dommageable.  * 

un  Géant  nommé  Brihguenarilles ,   qui  J||    f 

n  rifle  de  Tohu,   annuellement  par  le  « 

ie  fes  medicins  icy  fe  transporte  à  la 
are  pour  prendre  purgation  :  &  nous  de- 
nd  nombre  de  Moulins  à  vent,  comme  • 

&  de^  foufflets  pareillement)  defquels  il 
riant.  Ce  que   nous  vient  à  grande  mi- 
en jeufnons  trois  ou  quatre  quarefmes  , 
fcun    an  :  fans    certaines    particulières  * 
s  et  oraifons.   Et   n'y  fçavez  vous,    de- 
Pantagruel,  obvier?  Par  le  confeil,  ref-      *                     » 
e    Poteflat,   de  nos   maiflres  Mezarims,                   *      ^ 
ms  mis  en  la  faifon  qu'il  ha  de  couflume  • 
',  dedans  les  Moulins  force  cocqs  &  force                           *' 
A  la  première  fois  qu'il  les  avalla,  peu                          v 
it,  qu'il  n'en  mouruft.  Car  ils  luy  chan-                          l|  ■ 
idans  le  corps,  &  luy  voloient  à  travers 
:h,  dont  tomboit  en  lipothymie,  cardiac- 
on,  &  convulûon  horrificque  &  dange- 
3mme  fi  quelcque  ferpent  luy  feult  par 
le  entré  dedans  l'eftomach.   Voila,   dift 
n,  ung  comme,  mal  à  propous,  &  incon- 
•  j*ay   aultrefois  ouï  dire,  que  le  ferpent 
dans  Teflomach  ne  faiét  defplaiûr  aulcun 

ly.  —    i3 
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&  foubdain  retourne  dehors,  fi  par  les  pieds  on. 
prend  le  patient,  luy  prefentant  près  la  bouche 
y  ung  paêflon   plein  de  laiét    chauld.    Vous,  diâlt 

Pantagruel,  Tavez  ouï  dire  :  auffi  avoient  ceulx  * 
qui  vous  l'ont  racompté.  Mais  tel  remède  ne  feut  j 
oncques  veu  ne  leu.    Hippocrates    lib.   5.  Epid, 

^  efcript  le  cas  eflre  de  fon  temps  advenu  :  &  le 

patient  fubit  eflre  mort  par  fpafme  et  convulsion. 
Oultre  plus,  difoit  le  Poteflat,  touts  les  Regnards   t 
du  pays  luy  entroient  en  gueule  pourfuivans  les   ' 
gelines,  &  trepaCToit  à  touts  momens,   ne  feuâ    ^ 
que  par  le  confeil    d'ung  Badin    enchanteur,  à 
rheure  du  paroxyfme  il  efcorchoit  ung  Regnar4 
pour  antidote  &  contrepoifon.  Depuis  eut  meil- 
leur advis,  &  y  remédie  moyennant  ung  clyiiere 
qu'on  luy  baille,  faiét  d'une  décoction  de  grains 
de  bled  &.  de  millet,  efquels  accourent  les  poul' 
#  les,  enfemble  de  fayes  d'oyfons,  efquels  accourait 

les  Regnards.  Aufû-  des  pilules  qu'il  prent  par  la 

bouche,  compofées  de  leviers  &  de  chiens  te^ 

riers.  Voyez-là  noftre  malheur.    N'ayez    paonr, 

^  gens  de  bien   (difl    Pantagruel)  déformais.  Ce 

grand  Bringuenarilles  avalleur  de  Moulins  à 
vent  eft  mort.  Je  le  vous  affeure.  Et  mourut  fn^ 
focqué  &  eflranglé  mangeant  ung  coin  de  beurre 

>  frais  à  la  gueule  d'un  four  chauld  par  l'ordon- 

nance des  Medicins. 
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CHAPITRE     XLV. 

Comment  Pantagruel  defcendit  en  Vljle  des 

Papefigues. 

A    u  lendemain  matin  rencontrafmes  l'Ifle  des 
rxPa^efigues.  Lefquels  jadis  eftoient  riches  & 
ibres,  &  les  nommoit-on  Guaillardets,  pour  lors 
iloient  paovres,  malheureux  &  fubjeds  auli  Pa- 
>imanes^  L'occafion  avoit  efté  telle.  iJng  jour  de 
elle  annuelle  à  baflonâ,  les  Bourguemaiftre,  Syn- 
lics   &    gros    Rabis  Guaillardets    eftoient  allez 
)airer|emps  &  veoir  la  fefte  en  Papimanie,  Ifle 
)rochaine.  L'ung  d*eulx  voyant  le  portraiél  Pa- 
>al  (comme  efloit  de  louable  couitume  publicque- 
nent    le  monllrer   es  jours  de    fefte  à   doubles 
)aflons),  luy  feit  la  figue.  Qui  eft  en  icelluy  pays 
igné    de    contemnement   &  derifion    manifefte. 
Pour  icelle  vanger  les  Papimanes  quelcques  jours 
ipres  fans  dire  guare,  fe  mirent  touts  en  armes, 
?urprindrent ,  Xaccagearent  &    ruïnarent    toute 
l'Ifle  des  Guaillardets   :  taillarent  à   fil    d'efpée 
tout  homme  portant  barbe.  Aulx  femmes  &  jou- 
^enceaulx  pârdonnarent  avecques  condition  fem- 
blable  à  celle    dont  l'Empereur  Federic  Barbe- 
roulTe  jadis  ufa  envers  les  Milanois  Les  Milanois 
5*eftoient  contre  luy  abfent  rebellez,  &  avoient 
l'Impératrice  fa  femme  chaffée  hors  la  ville  igno- 
minieufement  montée  fus  une  vieille  mule  nom* 
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mée  Thacor  à  chevauchons  de  rebours  :  fçayoir 
ell,  le  cul  tourné  vers  la  telle  de  la  mule,  &.  la 

0  face  vers  la  croppiere.  Federic  à  ton  retour  les 

ayant  fubjuguez  &  reflerrez,  feit  telle  diligence 
qu'il  recouvra  la  célèbre  mule  Thacor.  Adoncques 
au  mlllieu  du  grand  Brouêt  par  ton  ordonnance  le 

4r  bourreau  mifl  es  membres  honteux  de    Thacor 

une  figue,  prefens  &  voyans  les  citadins  captife: 
puis  cria  de  par  l'Empereur  à  ton  de  trompe,  que 
quiconcques  d'iceulx  vouldroit  la  mort  évader, 
arrachafl  publicquement  la  figue  avecques  les 
dents,  puis  la  remifl  on  propre  lieu  fans  aide  des 
mains.  Quiconcques  en  feroit  refus,  feroit  fus  Tin- 
fiant  pendu  &  cilranglé.  Aulcuns  d'iceulx  eurent 
honte  &  horreur  de  telle  tant  abominable  amende, 
la  pollpofarent  à  la  crainde  de  mort  :  &  feurrat 
pendus.  Es  aultres  la  crainéle  de  mort  domina  fus 

%  telle   honte.    Iceulx  avoir  à  belles*dents  tiré  la 

figue,  la  monllroient  au  boye  apertement  difans  : 
Ecco  îo  fico.  En  pareille  ignominie,  le  refle  de  ces 
paovres  &  defolez  Guaillardets  feurent  de  mort 

*^  guarantis  &  faulvez.  Feurent  faiéls    etolaves  & 

tributaires,  &  leur  feut  impofé  nom  de  Papefi- 
gues,  parce  qu'au  portraid  Papal  avoient  faiâ  la 
figue.  Depuis  celluy  temps  les  paovres  gens  B*a- 

p  voient   profperé.  Touts    les  ans  avoient  gieflei 

tempefle,  famine,  &  tout  malheur  comme  éter- 
nelle punition  du  péché  de  leurs  anceftres  & 
rens.  Voyant  la    mifere  &  cal€anité.^a 
plus    avant   entrer    ne   voulufmes. 


* 
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pour  prendre  de  ['eaûe  beoiile  &  à  D:*'^  ^c-^s 
recomnunder.  eatrafmes  dedans  uoe  pa;Ue  Cïii- 
pelle  près  le  havre  ruinée,  defolée  Â:  defcjuve— ±, 
comme  eft  1  Romme  le  Temple  de  S^::it  Pierre. 
En  la  Chapelle  entrez  &  preaacts  de  l'ut:  b^ 
nïlle,  apperoeafmes  dtda^s  '.t  b«c;L:::«r  irc 
homme  Tefhi  d'eftoles.  &  '.o-^tdîiins  '.':^li  ^3:'~i 

du  oeï  pour  reTpirer.  AuîiMr  de  l-jrtî::;::  'zr^-.i 
n«bftres  bien  ras  À:  tDa^iirés.  I;:'iEîa  '.*  ùriis.".». 
Se  conjurants  Les  diibles.  Pa=u«ri«l  tr.";T-i  '• 
cas  efflranfe.  Et  dtmandast  -q.ielï  ;e',ix  ;  f-.:izz 
qo!!»  jo&oien:  là.  fs'it  aiv«r;_v  ^-j*  iî7-.-.*  ;~.- » 

horrible,  que  p'^'ir  la  n:';:".:i  i  ri,;*  1*  "■*>*  î^:'.; 
relié  defen.  i  Its  terres  ii-t  Z'^it^s^Tt.  ??.?;* 
1*  penileai:e.  a^iy  h:E:=i  ;â.'hî  ii-i4=f  '.î  b*- 
BOiflier.  st::;  -^-e  ;'-î!np  rrari  .N  zt:\:.'.i.  k  1* 
femo::  de  •.:::^ilLî  en  M^f  ;;*,::  i  '-i^rs  ;-i  u.sj 
petit diab'.e  ".«■iV.  ==;:-*  =«  ^,'4t.;;  :;*  ::3cer  ce 
Cref.er.  f:rï  seu-.lesieit  le  perdl  ,fc  le»  ci;-.:'.!, 
encores  i',::'i  =t  f;av:::  ".Irs  -t  j.'.t-.tt*   it;::  ie 

Lucifer  :=:ï:rï  ▼;;;?  --  ;s;^s    If.*  £»  Pipsir;» 

'  K  tAÉibUie.  es  iaqueiie  îeï  dùbïe& 

t  ÏMaOûtité  gronde  aTeftjœs  les  hoBunes 

I,  A  fînmBI  T  ftUaieiit  palier  le  temps. 

""  —  ■    -'     -     ^  Labo-orewr. 
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CHAPITRE    XLVI. 

Comment  le  petit  Diable  feut  trompé  par  un 
laboureur  de  Papefiguiere, 


L 


A  my- Juillet  venue  le  diable  fe  reprefentf 
lieu,    accompaigné  d'imff  ^çadron  de 


mais,  difl  le  diable,  ce  champ  n'eH  pas  tien,  il 
eft  à  moy,  &  m'appartient.  Car  depuis  Theure  & 

4ri  le  temps  qu'au  Pape  vous  feiftes  la  figue,  tout  ce 

P'  pays  nous  teut  adjugé,  profcript  &  abandonné. 

^  Bled  femer  toutesfois  n'eft  mon  eflat.  Pourtant  je 

te  laifiTe  le  champ.  Mais  c'efl  en  condition  que 

nous  partirons  le  profid.  Je  le  veulx,  refpondit 

^  le  Laboureur.   J'entends,  dift  le  Diable,  que  du 

profid  advenent  nous  ferons  deux  lots.  L*ung 
fera  ce  que  croiftra  fus  terre,  Taultre  ce  qu*en 
terre  fera  couvert.  Le  choix  m'appartient,  car  je 
fuis  diable  extraiét  de  noble  &  anticque  race  ;  tu 
n'es  qù'ung  villain.  Je  choifis  ce  qui  fera  en  terre, 

,  tu  auras  le  deffus.  En  quel  temps  fera  la  cuillete? 

A  my-Juillet,  refpondit  le  Laboureur.  Or,  dift  le 

diable,  je  ne  fauldray  m'y  trouver.  Fais  au  refle 

i  comme  eft  le  debvoir.  Travaille,  villain,  travaille. 

Jevoys  tenter  du  guaillard  péché  de  luxure  les 

•  nobles  nonnains  de  Pettefec,  les  Cagots  &  Êrif- 

faulx  auffi.  De  leurs  vouloirs  je  fuis  plus  qu'af- 
feuré  :  Au  joindre  fera  le  combat. 


à 
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leteanlx  de  ccenr.  Là  rencontrant  le  Labon~ 
,  Ibj  dift  :  Et  puis,  villain,  comment  t'es  tn 
-té  depuis  ma  départie  >  Faire  ici  convient  nos 
aigeB.  Ceft,  rerpondit  le  Laboureur,  raifon. 
I  commenga  le  Laboureur  avecques  fes  gens 
r  le  bled.  Les  petits  diables  de  mefme  tiroient 
baulme  de  terre.    Le    Labom'eur  battit  fon 

en  l'aire,  le  mifl  en  poches,  le  porta  au  mar- 
pooT  -vendre.  Les  diableteauli  feireat  de 
ne,  &  an  marché  près  du  Laboureur  pour 

chanlme  vendre  s'aOirent.  Le  Laboureur 
lit  bes-bien  fou  bled,  &  de  l'argent  emplit 
Tjeulx  demi -brodequin,  lequel  il  portoit  k  fa 
éture.  Les  diables  ne  vendirent  rien  :  ains  au 
xaire  les  palfans  en  plein  marché  fe  moc- 
ient  d'eus.  Le  marché  clous,  diU  le  diable  au 
onreur,  Villain,  tu  mlias  à  celte  fois  trompé, 
mitre  se  me  tromperas.  Monfîeur  le  diable, 
ondit  te  Laboureur,  comment  vous  aurois-je 
apé.  qui  premier  avez  choifi?  Vrav  eft  qu'en 
i;  chois  me  pen&ez  tromper,  efperant  rien 
i  terre  ne  iflîr  pour  ma  part,  &  deffoubs  trou- 
tout  eulier  le  grain  que  j'avois  femé,  pour 
:Iluy  tempter  les  gens  fo affrète ui,  Cagots,  OU 
res,  &  par  temptatiùci  Its  faire  en  tûs  lacs 
biii->ipr  Mnîsv.ius  (fle»  bien  jeune  au  meftier. 


..■aê 


Tge  PANTAGRUEL. 

l'Evangile.  LailToDa,  dift  îe  diable,  ce  propou 
dequoj  cefte  année  Tequente  pourras-tu  noftr 
champ  femer.  Pour  profidl,  refpondit  le  Laboa 
Tcur,  de  bon  mefnagier.  le  conviendroit  femer  di 
raves.  Or,  dift  le  diable,  tu  éa  villain  de  bien: 
feme  raves  à  force,  je  les  guarderaj  de  la  lem 
pelle,  &  ne  grefleray  poinfl  deffua.  Mais,  enleod 
bien,  je  retiens  pour  mon  partaige  ce  que  fcn 
dePfus  terre,  tu  auras  le  deffoubs.  Travaille,  t 
lait),  travaille.  Je  voys  tenter  les  Hereticques,  o 
font  âmes  friandes  en  carbonnade  :  Monûeit 
Lucifer  ha  fa  colîcque,  ce  luy  fera  une  guorgi 
chautde.  Venu  le  tempe  de  la  cuillete,  le  diable  0 
trouva  au  lieu  avecques  ung  efquadroo  de  dia 
bleteaulx  de  chambre,  La  rencontrant  le  Labou 
reur  &  fes  gens,  commença  fejer  Se  recuilhr  le 
feuilles  de  Raves,  Après  luy  le  Laboureur  bechMt 
&  tiroit  les  groCfes  Raves,  &  les  mettoit  e 
ehes.  Ainfi  s'en  vont  touts  enfemble  au 
ché.  Le  Laboureur  vendoit  treabien  fes  Raves, 
Le  diable  ne  vendit  rien.  Qui  pis  efl,  on 
quoit  de  luy  publicquement  Je  voy  bien 
dift  adoncques  le  di  '  i|.;.  |.i;  .  .. 
trompé.  Je  veuls  fai' 
moy.  Ce  fera  en  tel  lu-  ijl,li 


^ndra.  quittera  fa  pa 
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de  procès,  notaires,  faulfairea,  ad-vocats  prévari- 
cateurs :  mais  ils  m'ont  faid  dire  par  ung  tru- 
chement, qu'ils  efloient  touts  à  moy.  Aufli  bien 
fe  fafche  Lucifer  de  leurs  âmes.  Et  les  renvoyé 
ordinairemeut  aulx  diables  fouillars  de  cuiûne, 
Qnon  quand  elles  font  faulpoudrées.  Vous  difles 
qu'il  n'efl  desjeufnér  que  d'efcfaoliers  :  dipner  que 
d'advocats  :  reffîner  que  de  vignerons  :  foupper 
que  de  marchanda  ;  reguoubillonner  que  de 
chambrières.  Et  touts  repas  que  de  Farfadets.  11 
eft  vroy.  De  faid  Monfieur  Lucifer  fe  paift  à  louts 
fes  repas  de  Farfadets  pour  entrée  de  table.  Et  fe 
fouloit  desjeufner  d'escboliers.  Mais  (las)  ne  fçay 
par  quel  malheur  depuis  certaines  années  ils  ont 
avecques  leurs  eftudes  adjoioA  les  faindes  Bibles. 
Pour  celle  caufe  plasn'en  povons  au  diable  l'ung 
tirer.  Et  croy  que  fi  les  Caphars  ne  nous  y  aydent, 
leur  houftans  par  menaces,  injures,  force,  vio- 
lence, &  bruflemcns  leur  CainR  Paul  d'entre  les 
mains,  plus  <i-bas  n'en  grignoterons.  De  advocats 
perverti ffeurs  de  droifl,  &  pilleurs  de  paovres 
gens,  il  fe  dipnc  ordinairement  &  ne  luj  man- 
_ÇLuent.  Mais  on  fe  fatt-hc  de  touajours  ung  pain 
r.  Il  dift  n'aguiercs  en  plein  chapitre  qu'il 
'oluntiers  l'ame  d'ung  Caphard,  qui 
1  recommendcr.  Et 
appoinaement  à 
une  de  broc  en 
en  quelle.  Mais 
'dmonellent   les 


i 
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nobles  Dames  donner  à  leur  couvent.  De  reffiner 
il  s'eft  abstenu  depuis  qu*il  eut  fa  forte  colicque 
provenente  à  caufe  que  es  contrées  Boréales  Ton 
avoit  fes  nourriffons,  vivandiers,  charbonniers  & 
chaircuitiers  oultraigé  villainementr  II  fouppe 
tresbien  des  marchands  ufuriers,  apothecaires, 
faulfaires,  billonneurs,  adulterateurs  de  marchan- 
difes.  Et  quelquesfois  qu'il  efl  en  fes  bonnes,  re- 
guoubillonne  de  chambrières,  lefquelles  avoir  beu 
le  bon  vin  de  leurs  maiftres,  rempliffent  le  ton- 
neau d'eaûe  puante.  Travaille,  villain,  travaille. 
Je  voys  tenter  les  efcholiers  de  Trebizonde,  laif- 
fer  pères  &  mères,  renoncer  à  la  police  commune, 
foy  emenciper  des  ediéls  de  leur  Roy,  vivre  en 
liberté  foubterraine,  mefprifer  ung  chafcun,  de 
touts  fe  mocquer,  &  prenans'  le  beau  &  joyeulx 
petit  béguin  d'innocence  Poëticque,  foy  touts 
rendre  Farfadets  gentils. 


/ 

CHAPITRE    XLVIL 

Comment  le  Diable  feut  trompé  par  une  vieille 

de  Papefiguiere, 

LE  Laboureur  retournant  en  fa  maifon   eltoit 
trifte  &  penfif.  Sa  femme  tel  le  voyant,  cuj-' 
doit  qu'on  l'eufl  au  marché  defrobé.  Mais  enten-  ' 
dent  la  caufe  de  fa  melancholie,  voyant  aulÏÏ  la 
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bourre  pleine  d'argent,  douleement  le  reconforta  : 

Se  l'afTeura  que  de  cefte  gratelle  mal  aulcun  ne 

luy  adviendroit.  SeuUemeDt  que  fus  elle  il  eull 

à   Te   pofer   &  repofer.   Elle    avoit   ja  pourpenlé  :  J 

bonne  ilfuS.  Pour  le  pis,  difoit  le  Laboureur,  je 

□'en    auraj  qu'une  efrafflade  :  je  me  rendray  au 

premier  coup  &  luy  quittera^  le  champ.  Rien, 

rien,  dift  la  vieille,  pofez-vous  fus  moy  &  repo- 

fez  :  laiffez-moy  faire.  Vous  m'avez  difl  que  c'eft  ^ 

ung  petit  diable  :je  levons  feray  fou bd ai n rendre  « 

le  champ,  &  nous  demourera.  Si  c'eufl  efté  ung  tf 

grand  diable,  il  y  auroit  à  penfer.  Le  jour  de  ^ 

l'afllgnation  eftoit   lors  qu'en   l'Ifle   nous  arrivaf- 

mes.  Abonne  heure  du  matin  te  Laboureur  s'elloit 

treabien    confeUé,  avoit  communié,  comme  bon 

Catholicque,  &  par  le  conteil  du  CurÉ  s'elloit  au  1 

ploDge  cach£' dedans  le  benoiltier,  en  l'eflat  que  * 

l'avions  trouvé.  Sus  l'inflant  qu'on  nous  racomp-  ■  j 

toit  celle    hiftoire,   eufœes  adverliffement  que  la  .   | 

vieille    avoit    trompé    le   diable    &    guaigné    le  * 

champ.  La  manière  feut  telle.  Le  diable  vint  à  la 

porte  du  Laboureur,  &  fonnant  s'efcria  :  O  vil- 

lain,  villain.  Cza,  ça,  à  belles  pryphes.  Puis  en. 

trant  en   la  maifon  ^uallanl  &  bien   delilien;,  i** 

n'y  trouvant  le   Laboureur,   advifa   fa  femme  et 

terre  pleurante  &   It 

mandoit  le  diable,  (li 

la  vieille,  où  cll-il,  U 

briguant!  Il  a 

du  mal  qu'il  n 
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qu*y-a-il?    Je  le  vous    gualleray   bien  tantouft 
Ha,  dift  la  vieille,  il  m'ha  diél  le  bourreau,  le  ty- 
ran, l'égratigneur  de  diables,  qu'il  avoit  hui  affi- 
g nation  de  fe  grater  avecques  vous,  pour  eiffayer 
fes  ongles  il.m'ha  feuUement  gratté  du  petit  doigt 
ici  entre  les  jambes,  &  m'ha  du  tout  affolée.  Je  fuis 
perdue,  jamais  je  n'en  gueriray,  reguardez   En- 
cores  efl-il  allé  chez  le  marefchal  foy  faire  elguifer 
&  appoiéler  les  gryphes.  Vous  elles  perdu,  Mon- 
fieur  le  diable,  mon  ami.   Saulvez-vous,  il  n*ar- 
reliera  poinél.  Retirez-vous,  je  vous  en.  prie.  Lors 
fe  def couvrit  jufques  au  menton  en  la  forme  que 
jadis  les  femmes  Perfides  fe  prefenterent  à  leurs 
enfans,  fuyans  de  la  bataille,  &  luy  monlfara  fon 
comment  ha  nom.  Le  diable  voyant  l'énorme  fo- 
lution  de  continuité  en  toutes  dimenûons,  s'écria  : 
Mahon,  Demiourgon,  Megere,  Aleélo,  Perfephone, 
il  ne  me  tient  pas.  Je  m'en  vois  bel  erre.  Cela?  Je 
luy  quitte  le  champ.  Entendens  la  cataflrophe  & 
fin  de  l'hidoire  nous  retirafmes  en  noUre  nauf.  Et 
là  ne   feifmes  aultre  fejour  ;  Pantagruel   donna 
au  tronc  de  la  fabricque  de  TEcclife  dixhuiâ  mille 
Roiaulx^  d'or  en  contemplation  de  la  paovreté  du 
peuple  &  calamité  du  lieu. 
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CHAPITRE  XLVIII. 

Comment  Pantagruel  de/cendit    en   l'IJle 
de  Papimanes. 

LAiSSAMS  riale  defotêe  des  Papefiguea  oaTigaf- 
mes  par  ung  jour  en  ferenité  &  tout  plaifîr,  ■ 
quand  à  noftre  veuë  s'offrit  la  benoifte  Ifle  des 
Papimanes.  Soubdain  que  nos  ancres  feurent  au 
port  jcA6es,  avant  que  euffîons  encoche  nos  gu- 
menes,  Tindreut  Ters  nous  en  ung  efquif  quatre 
perfonnes  diTerTement  vedua.  L'ung  en  moine 
enfrocqué,  crotté,  butté.  L'auttre  en  faulconnier 
avecques  uag  leurre  &  guand  d'oizeau.  L'aultre 
en  folliciteur  de  procès,  ajant  ung  grand  fac 
.plein  d'informations,  citations,  chiquaneries  & 
adjournemeus  en  main.  L'aultre  en  -vigneron 
d'Orléans  avecques  belles  gueftres  de  toile,  une 
panouoire  &  une  farpe  â  la  ceinflure.  Incontinent 
qa'ils  feurent  joinfts  à  noftre  nauf,  s'efcriarcnt  à 
haulte  voix  touts  enfemble  demandans  :  L'avez- 
TOUS  veu.  gens  paffagiers?  l'avez-vouB  veu?  Qui? 
demandoit  Pantagruel.  Cellu^-là,  refpondirent' 
ils.  Qui  eft-ilf  demanda  fran  Jaan.  Par  la  mort 
bœuf,  je  l'affomm^^  '^^MP*-  l'étirant  qu'il 
fe  guementaflent  < 
ou  facrilege-C« 
ne  congnoilTez 
-    EpUl«m 


» 
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expofez-nous,  s'il  tous  plaid,  de  qui  entendez,  & 
nous  vous  en  dirons  la  vérité  fans  diflimulatioiL 
C'efl,  dirent-ils,  celluy  quieft.  L'avez- vous  jamaii 
veu?  Celluy  qui  efl,  refpondit  Pantagruel,  par 
noflre  Theologicque  dodrine  eft  Dieu.  Et  en  tel 
mot  fe  declaira  à  Mofes.  Oncques  certes  ne  le 
veifmes,  &  n'efl  viûble  à  œilz  corporels.  Nous  ne 
parlerons  mie,  dirent-ils,  de  celluy  hault  Dieu 
qui  domine  par  les  cieulx.  Nous  parlons  du  Dien 
en  terre.  L'avez-vous  oncques  veu  ?  Ils  entendent, 
diil  Carpalim,  du  Pape,  fus  mon  honneur.  Ooj, 
ouy,  refpondit  Panurge,  ouy  dea,  Mefûeurs,  j'en 
ay  veu  trois.  A  la  veuê  defquels  je  n'ay  guieres 
proficté.  Comment,  dirent-ils,  nos  facres  Deere- 
taies  chantent  qu'il  n*y  en  ha  jamais  qu'ung  vi- 
vant. J'entends,  refpondit  Panurge,  les  ungs  fnc- 
ceffivement  après  les  aultres.  Aultrement  n'en 
ay-je  veu  qu'ung  à  une  fois.  O  gens,  dirent-ib, 
trois  &  quatre  fois  heureux,  vous  foyez  les  bien 
&  plus  que  très-bien  venus  !  Adoncques  s'age- 
nouillarent  devant  nous,  &  nous  vouloient  baiftf 
les  pieds.  Ce  que  ne  leur  voulufmes  permettre, 
leurremonftrans  qu'au  Pape,  fi  là  de  fortune  en 
propre  perfonne  venoit,  ils  ne  fçauroient  faire 
d'advantaige.  Si  ferions,  fi,  refpondirent-ils.  Cela 
eft  entre  nous  ja  refolu.  Nous  luy  baiferions  le 
cul  fans  feuille^  &  les  couilles  pareillement.  Car 
il  ha  couilles  le  Père  faind,  nous  le  trouvons  par 
nos  belles  Decretales,  aultrement  ne  feroit-ilPape. 
De  forte    qu'en    fubtile    Philofophie  Decretaline 
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celle  confequence  ^  neceflaire.  11  eÈ  Pape,  il  a 
doncques  couilles.  Et  quand  couiUes  fauldroient 
on  monde,  le  monde  plus  Pape  n'auroit.  Panta- 
gruel demandoit  cependent  à  ung  moufife  de  leur 
efquif  qui   eftoient   ces  perfonnaiges.   Il  lui  feit 
refponfe,  que  c'efloient  les  quatre  eftats  de  l'Ifle 
adjoufla  d'advantaige  que  ferions  bien  recuillis 
&  bien  traiélez,  puifqu'avions  veu  le   Pape.  Ce 
qu*il  remonftra  à  Panurge,  lequel  luy  dift  fecre- 
tement.  Je  foys  vœu  à  Dieu  c'efl  cela.  Tout  vient 
à  poinél  qui  peult  attendre.  A  la  veuë  du  Pape 
jamais  n'avions  profiélé  :  à  cefte  heure  de  par         ( 
touts  les  diables  nous  profitera  comme  je  voy. 
Alors  defcendifmes  en  terre,  et  venoient  au  de- 
vant de  nous  comme  en  proceffion  tout  le  peuple 
du  pays,  hommes,  femmes,    petits    enfans.  Nos 
quatre  eftats  leur  dirent  à  haulte  voix  :  Ils  Tont  /■ 

veu.  Ils  l'ont  veu.  Ils  l'ont  veu.  A  cefte  proclama- 
tion tout  le  peuple  s'agenoiloit  devant  nous,  le- 
vans  les  mains  joinctes  au  ciel,  &  crians  :  O  gens 
heureux!  O  bien  heureux!  Et  dura  ce  cry  plus 
d'ung  quart  d'heure.  Puis  y  accourut  le  maiftre 
d*efchole  avecques  touts  fes  pedaguogues,  gri- 
maulx  &  efcholiers^  &  les  fouettoit  .magistrale- 
ment, comme  onfouloit  fouetter  les  petits  enfans 

4 

en  nos  pays,  quand  on  pendoit  queicque  malfaic- 
téuTi  afin  qu'il  leur  en  foubvint.  Pantagruel  en 
feut  fafché,^&  leur  dift  :  Meffieurs,  fi  ne  defiftez 
fouetter  ces  enfans,  je  m'en  retourne.  Le  peuple 
s'eftonna  entendant  fa  voix  Stentorée  :  &  veids 
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:-r:'.~*  4c  zTtz^t  :::■ r*  .-j  sgr-f-îTr.  T&sî  grai- 

5i:.:-irzr  -«i^r  ippeL-fZ-i-iJs  Lezr  Evelquc'^  te 
z.z*  — -i'*  daacciié*,  r.»  ggraf  i-iaaâe  de  xerd,  «c- 
zr,:z.ziiLZ^i  ^^  f^s  £pçi>:c±s  ^Daiaoe  ils  dîfoiaiÇ, 

;;^!:i&lj=j,  b&ldzzhins.  ijêrches.  benoifiiecs.  Et 
s^'j'jA  T'j  -z^oTt  paredLemen*  les  iKcds  baiser  à  toute 
l'^rce  cooime  feît  ftii  Pape  Clément  le  bon  Chitf- 
tian  Valânier  difant.  qu'niiz  delenrs  hjpothelei 
def$creâfear  &  frtoff&teiir  de  leurs  fainAes  Decie- 
taies,  aTozt  par  efcrîpt  laiffé  que  ainfi  comme  le 
Meffias  tant  &  fi  long  temps  des  Juifs  attendOi 
enfin  leur  eftoit  adTenu.  aulfi  en  îcelle  Ifle  qadc* 
que  jour  le  Pape  Tiendroit.  Attendans  cefte  heih 
reufe  journée,  fi  là  arrivoit  perfonne  qui  Feuft 
veu  à  Komme,  ou  aultre  part,  qu'ils  euflent.  à 
bien  le  feftojer,  &  reverentement  traiâer.  Ton- 
tesfois  nous  en  excufaùnes  honneftement. 
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CHAPITRE  XLIX. 

Comment  Homena^Çy  Eve/que  des  Papimanes,  nous 
monftra  les  Uranopetes  Decretales, 
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PUIS  nous  dit  Homenaz  :  Par  nos  faindes  De. 
cretales  nous  eft  enjoinft  &  commandé  vifiter 
premier  les  Ecclifes  que  les  Cabarets.  Pourtant 
ne  declinans   de  celle  belle  inllitution  allons  à 
TEcclise;  après  nous  irons  bancqueter.  Homme 
de  bien,  dift  frère  Jean,  allez  devant,  nous  vous 
fuivrons.  Vous  en   avez  parlé  en  bons  termes  & 
en.  bon  Chriftian.  Ja  long   temps    ha    que    n'en 
avions  veu.  Je  m'en  trouve  fort  resjouï  en  mon 
efperit,  &  croy  que  je  n'en  repaiftray  que  mieulx. 
C'eft' belle  chofe   rencontrer  gens  de  bien.  Apro* 
chans  de  la  porte  du  temple,  aperceufmes  ung 
gxos  livre  doré,  tout  couvert  de  fines  &  precieu- 
fes  pierres,  balais,  efmèrauldes,  diamans,  unions, 
plus  ou  aultant  "pour  le  moins   excellentes  que 
celles  que  Odavian  confacra  à  Jupiter  Capitolin. 
Et  pendoit  en  Taer  attaché  à  deux  grolTes  chaî- 
nes d*or  au  Zoophare  du  portai.  Nous  le  reguar- 
dions  en   admiration.   Pantagruel  le  manioit  & 
tournoit  à  plaifir,   car  il  y  povoit  aifément  tou- 
cher.  Et  nous  afifermoit   qu'au  touchement  d'i- 
celluy,  il  fentoit  ung  doulx  prurit  des   ongles  & 
defgourdiffement  des  bras  :  enfemble  temptation 
véhémente  en  fon  efperit  de  battre  ung  fergent 
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OU  deux,  pourveu  qu'ils  n'euflent  tonfure.  Adonc- 
ques  nous  did  Homena;  :  Jadis  feut  aulx  Jui&b 
loy  par  Mofes  bsdllée  efcripte  des  doigts  proprei 
de  Dieu.  En  Delphes  devant  la  face  du  temple 
d'ApoUo  feut  trouvée  celle  fentence  diTinemol 
efcripte,  FNûei  SEAITON.  Et  par  certain  laps  de 
temps  après  feut  veuê  £1,  auffi  divinement  c^  IF^ 
cripte  &  tranfmife  des  Cieulx.  Le  fimulacre  de  |li 
Cjbele  feut  des  Cieulx  en  Phrygie  tranûnis  oa 
t  champ  nommé  Pefinunt.  Auffi  £eut  en  Tauris  k 

ûmulacre  de  Diane,  fi  croyez  Euripides.  L'on- 
flambe  feut  des  Cieulx  tranfmife  aulx  nobles  &  |>i 
très  chnsftians  Roys  de  France,  pour  combatie 
les  Infidèles.  Régnant  Numa  Pompilius  Roy  fe- 
cond  des  Rommains  en  Romme,  feut  du  Ciel  vea 
defcendre  le  tranchant  bouclier,  diâ  Ancile.  En 
Acropolis  d'Athènes  jadis  tumba  du  Ciel  empiré 
la  flatuê  de  Minerve.  Icy  femblablement  voyez 
les  facres  Decretales  efcriptes  de  la  main  d'img 
Ange  Chérubin.  Vous  aultres  gens  Tranfpontins, 
ne  le  croirez  pas.  Aflez  mal  (refpondit  Panurge), 
&  à  nous  icy  miraculeufement  du  Ciel  des  Cieulx 
tranfmifes,  en  façon  pareille  que  par  Homère  père 
de  toute  Philofophie  (exceptez  tousjours  les  dives 
Decretales)  le  fleuve  du  Nil  efl  appelé  Diipetes. 
Et  parce  qu'avez  vu  le  Pape,  Evangelifle  d'icelles 
&  protefteur  fempiternel,  vous  fera  de  par  nous 
permis  les  veoir  &  baifer  au  dedans,  fi  bon  vous 
femble.  Mais  il  vous  conviendra  par-avant  trois 
jours  jeufner,  &  régulièrement  confefiTer,  curieu- 
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fement  efpluchans  &  inveiiLtorifans  vos  péchez 
tant  dru,  qu'en  terre  ne  tumbaft  une  feule  cir- 
conilance,  comme  divinement  nous  chantent  les 
dives  Decretales  que  voyez.  A  cela  fault  du  temps. 
Homme  de  bien,refpondit  Panurge,  Decretoûeres, 
voire,  dis-je,  Decretales,  avons  prou  veu  en  pa- 
pier, en  parchemin  lanterné,  en  velin,  efcriptes  à 
Iti  main,  &  imprimées  en  moulle.  Ja  n'efl  befoing 
que  vous  peinez  à  ceftes-cy  nous  monftrer.  Nous 
nous  contentons  du  bon  -Couloir,  &  vous  remer- 
cions  aultant.  Vray  bis,  dift  Homenaz ,  vous 
n'avez  mie  veu  ceftes-cyangelicquement  efcriptes. 
Celles  de  voilre  pays  ne  font  que  tranHumpts  des 
noilrës,  comme  trouvons  efcript  par  ung  de  nos^ 
anticques  Scholiaûes  Decretalins.  Au  refte  vous 
pry  n*y  épargner  ma  poine.  Seullement  advifez 
fi  voulez  confeiler  &  jeufner  les  trois  beaulx  pe- 
tits jours  de  Dieu.  De  confeffer,  refpondit  Pa- 
nurge, très-bien  nous  confentons.  Le  jeufne  seul- 
lement ne  nous  vient  à  propous.  Car  nous  avons 
tant  &  très-tant  par  la  marine  jeufnê,  que  les 
araignes  ont  faid  leurs  toiles  fus  nos  dents.  Voyez 
icy  ce  bon  frère  Jean  des  Entommeures  (à  ce  mot 
Homenaz  courtoifement  luy  bailla  la  petite  ac- 
collade)  la  moufife  luy  eil  creuê  on  gouzier  par 
faulte  de  remuer  &  exercer  les  badiguoinces  & 
mandibules.  Il  diél  vray,  refpondit  frère  Jean. 
J'ay  tant  &  très-tant  jeufnê  que  j'en  fuis  devenu 
tout  bolTu.  Entrons,  diil  Homenaz,  doncques  en 
VEcclife,   &  nous  pardonnez  fi  prefentement  ne 
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î2n8  PaXTAGRCTEL. 

VOUA  ciiaatoaa  la  belle  SCeiXe  de  I>ieiz.  L'beorede 
my-ijour  eil  paffée,  après  Laquelle  aoos  ffpfrrwtfgt 
nos  facres  Decretales  Méfie  r hanter.  Meffe,  dàsjt, 
haaite  Se  lejntime.  Sfais  je  toos  en  diraj  aae 
h  a  (Te  et  feiche.  J'en  aimeroia  mieuls,  <tfft  Psmrgc; 
une  mouillée  de  quelcque  bon  rin  d'^Anjoa.  Bob- 
tez  doncq,  boutez  bas  et  roîdde.  Verd  &.  blco, 
difl  frère  Jean,  il  me  defplaiit  grandcmest  qoi'ci- 
coret%  etl  mon  eftomach  jeun.  Car  ajant  trerinei 
^  dejijeufaé  &  repeu  à  ofaige  monachal,  fi  d'ad- 

▼enture  il  nous  chante  de  Requiem,  je  j  enfe 
porté  pain  &  vin  par  les  traiâs  paffez.  Patience 
Sacquez,  chocquez,  boutez,  mais  trouffcz-la  court, 
de  paour  que  ne  (e  crotte,  &  pour  aultre  cânfe 
auffî,  je  TOUS  prie. 


CHAPITRE   L. 

Comment  par  Homencuç  nous  feut  montré  Farchetyft 

d'ung  Pape. 

L'A  MèlTe  parachevée,  Homenaz  tira  d'ung  cofCre 
près  le  grand  autel  ung  gros  faratz  de  clefii, 
defquclles  il  ouvrit  à  trente  &  deux  claveures  & 
quatorze  catenats  une  feneftre  de  fer  bien  barrée 
nu  dclTus  dudid  autel,  puis  par  grand  mjûerefe 
couvrit  d'ung  fac  mouillé,  &  tirant  ung  ridean 
de  fatin  cramoify  nous  montra  une  imaigepainde 
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affez  mal,  félon  mon  advis  y  toucha  ung  baflon 
louguet,  &  nous  feit  à  touts  baifer  la  touche.  Puis 
nous  demanda  :  Que  vous  femble  de  celle  imaige  ? 
C'cft,  refpondit  Pantagruel,  la  reffemblance  d'ung 
Pape.  Je  le  congnois  à  la  tiare,  à  raumulTe,  au 
rochet,  à  la  pantophle.  Vous  dides  bien,  dift 
Homenaz.  C'eft  l'idée  de  celluy  Dieu  de  bien  en 
terre,  la  venue  duquel  nous  attendons  dévote- 
ment, &  lequel  efperons  une  fois  veoir  en  ce  pays. 
O  l'heureufe  &  defirée  &  tant  attendue  journée! 
Et  vous,  heureux  &  bien-heureux,  qui  tant  avez 
eu  les  allres  favorables,  qu'avez  vivement  en  face 
veu  &  realement  celluy  bon  Dieu  en  terre,  du- 
quel voyant  feullement  le  pourtraift,  pleine  re- 
miftion  guaingnons  de  touts  nos  péchez  mémora- 
bles ;  enfemble  la  tierce  partie  avecques  dixhuiéi 
quarantaines  des  péchez  oubliez.  Auffî  ne  la 
voyons  nous  qu'aux  grandes  feftes  annuelles. 

Là  difoit  Pantagruel,  que  c*eftoit  ouvraige  tel 
que  le  faifoit  Dedalus.  Encore  qu'elle  feuft  con- 
trefÉÛfte  &  mal  traide,  y  eftoit  toutesfois  latente 
&  occulte  quelcque  divine  énergie  en  matière  de 
pardons.  Comme,  diil  frère  Jean,  à  Sevillé  les  coc- 
quins  fouppans  ung  jour  de  bonne  fefte  à  Thof- 
pital,  &  fe  vantans  Tung  avoir  celluy  jour  guain- 
gné  fix  blancs,  Taultre  deux  fouis,  l'aultre  fept 
carolus,  ung  gros  gueux  fe  vantoit  avoir  guain- 
gné  trois  bons  tellons.  Auffi  (luy  refpondirent  fes 
compaignons)  tu  has  une  jambe  de  Dieu  :  comme 
fi  quelcque  divinité  feuft  abconfe  en  une  jambe 
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tout  fphacelée  &  pourrie.  Quand  (dift  Pantagiuel] 
tels  comptes  tous  nous  ferez,  foyez  records  d'ap- 
porter ung  baffin.  Peu  s'en  fault  que  ne  rende  ma 
guorge.  Ufer  ainfi  du  facre  nom  de  Dieu  en  cho- 
fes  tant  ordes  &  abominables  ?  Fy,  j'en  dis  fy.  S 
dedans  voflre  mojnerie  eft  tel  abus  de  paroles 
en  ufaige,  laiflez-le  là  :  ne  le  tranfportez  hors  les 
cloillres.   Ainfi,  refpondit  Epiflemon,  difent  les 
Medicins  élire  en  quelcques    maladies  certaine 
participation    de   divinité.    Pareillement   Néron 
loûoit  les  champeignons,  &  en  proverbe  Grec  les 
appelloit  viende  des  Dieux  :  pource  qu'en  iceolx 
il  avoit  empoifonné    fon  predecefleur  Claudios 
Empereur  Rommain.  Il  me  femble,  difl  Panurge, 
que  ce  pourtaiA  fault  en  nos  derniers  Papes.  Car 
je  les  ay  veu  non  aumufle,  ains  armet  en  tefte 
porter,  tymbré  d'une  tiare  Perficque.  Et  tout  l'Em- 
pire Chrisilian  eftant  en  paix  &  ûlence,  eulx  feuls 
guerre  faire   félonne  &  tres-cruelle.  C'elloit,  dift 
Homenaz,  doncques  contre  les  rebelles,  Heretic 
ques,  Protestaus,  defefperez,  non  obéiffans  à  la 
faindeté  de  ce  bon  Dieu  en  terre.  Cela  luy  eft 
non  feullement  permis  &  licite  :  mais  commandé 
par  les  facres  Decretales  :  &  doibt  à  feu  inconti- 
nent Empereurs,  Roys.  Ducs,  Princes,  Republic- 
ques,  &  à  fang  mettre,  qu'ils  trangrefleront  ung 
iota  de  fes  mandemens  :  les  fpolier  de  leurs  biens, 
les  depoffeder  de  leurs  Royaulmes,  les  profcripre. 
les  anathematifer,  &  non  feullement  leurs  corps, 
&  de  leurs  enfans  &  parens  aultres  occire,  mais 
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aufQ  leurs  âmes  damner  au  parfond  de  la  plus 
ardente  chauldiere  qui  foit  en  enfer.  Icj,  dift  Pa- 
nurge,  par  touts  les  diables,  ne  font  ils  heretic- 
ques,  comme  feut  Raminagrobis,  &  comme  ils 
font:  parmy  les  Alemaignes  &  Angleterre  :  Vous 
efles  Chriftians  triez  fus  le  volet.  Ouy,  vraybis, 
difl  Homenaz,  aufû  ferons  nous  touts  faulvez. 
Allons  prendre  de  l'eaûe  bénifle,  puis  dipnerons. 


CHAPITRE    LI. 

Menus  devis  durant  le  dipner,  à  la  louange 
des  Decretales. 

OR  notez,  beuveurs,  que  durant  la  MefTe  feiche 
d'Homenaz,  trois  manilliers  de  l'Ecclife,  chaf- 

• 

cun  tenant  ung  grand  baffin  en  main,  fe  pourme- 
noient  parmy  le  peuple,  difans  à  haulte  voix  : 
N'oubliez  les  gens  heureux  qui  l'ont  veu  en  face. 
Sortans  du  temple  ils  apportarent  à  Homenaz 
leurs  baffins  touts  pleins  de  monnoye  Papimanic- 
que.  Homenaz  nous  dift  que  c'eftoit  pour  faire 
bonne  chiere.  Et  que  de  celle  contribution  &  tail- 
lon  l'une  partie  feroit  employée  à  bien  boire, 
Paultre  à  bien  manger,  fuivant  une  mirificque 
gloUe  cachée  en  ung  certain  coingnet  de  leurs 
fainétes  Decretales.  Ce  que  feut  faid,  &  en  beau 
cabaret  affez  retirant  à  celluy  de  Guillot  en 
Amiens.  Croyez  que  la  repailTaille  feut  copieufe, 
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terre  !  O  lors  paix  obilinée  infringîble  en  ITni- 
vers  :  ceffation  de  guerres,  pilleries.  angaariei, 
briguanderies,  affaffînemens  :  excepté  contre  les 
Hereticques  &  rebelles  mauldiAs  !  O  lors  joTeufcté 
alegrelîe,  lieffe,  foulas,  deduiéls,  plaifirs.  délices 
en  toute  nature  humaine!  Mais  ô  grande  doArine. 
ineftimable  érudition,  preceptions  deificqnes  em- 
mortaifées  par  les  divins  chapitres  de  ces  etemes 
Decretales  !  O  comment  lifant  feollement  ung 
demy  canon,  ung  petit  paragraphe,  ung  fe41  no- 
table de  ces  facrofainétes  Décrétâtes,^ tous  fentez 
en  vos  cueùrs  -enflammée  la  foumaife  d'amou 
divin  :  de  charité  envers  voftre  prochain,  peur- 
veu  qu'il  ne  foit  Heriticque  :  contemnement  af- 
feuré  de  toutes  chofes  ortuîtes  &  terreftres  : 
edlaticque  élévation  de'vosefperits,  voire  jufques 
au  troizieme  ciel  :  contentement  certain  en  toutes 
vos  affections  1 


\  CHAPITRE  LU. 

Continuation  des  miracles  advenus  par  les 

Decretales. 

VOICI,  dift  Panurge,  qui  difl  d'orgues.  Mais 
j'en  croy  le  moins  que  je  peulx.  Car  il  m'ad- 
vint  ung  jour  à  PoiAiers  chez  TEfcoiTois  Doéteur 
decretalipotens  d'en  lire  ung  chapitre  :  le  diable 
m'emporty  fi  à  la  ledure  d'icelluy  je  ne  feus  tant 


LIVRE  IV,  CHAP.  LI.  ai3 


amis,  je  boy  à  vous  touts  dé  bien  bon  cuet^.  Vous 
foyez  les  tresbien  venus.  Beu  qu'il  euft  &.  rendu 
Iç  hanat  à  la  bachelette  gentille,  feit  une  lourde 

exclamation,   difant   :  O  dives  Decretales,   tant  H     -  * 

par  vous  eft  le  vin  bon,  bon  trouvé.  Ce  n'est,  diïl 
Panurge,  pas  le  pis  du  panier.  Mieulx  feroit,  dift 
Pantagruel,  fi  par  elles  le  mauvais  vin  devenoit 
bon.  O  Seraphicque  Sixiefme  (dift  Homenaz  con- 
tinuant) tant    vous  eftes    necefifaire   au  faulve- 
ment  des  paovres  humains  !  O  Cherubicques  Clé- 
mentines comment  en  vous  eft  proprement  con- 
tenue &  defcripte  la  parfaire  inftitution  du  vray 
Chriftianl    O    Extravagantes  angelicques,   com- 
ment fans  vous  periroient  les  paovres  âmes,  lef- 
quelles  ça  bas  errent  par  les   corps  mortels  en 
cefte  vallée  de  mifere  !  Helas,  quand  fera  ce  don 
de  grâce  particulière  faid  ez  humains,  qu'ils  de- 
fiftent  de  toutes  aultres  eftudes  &  négoces  pour 
vous  lire,  vous  entendre,  vous  fçavoir,  vous  ufer, 
praélicquer,  incorporer,  fanguifier,  &  incentric- 
querez  profonds  ventricules  de  leurs    cerveaulx, 
internes  mouêlles  de  leurs  os,    ez  perplex  la- 
byrinthes de  leurs  artères  ?    O  lors,  &  non  pluf- 
touft,  ne  aultrement,  heureux  le  monde  !  A  ces 
mots  fe  leva  Epiftemon,   &  dift.  tout  bellement 
à  Panurge  :  Faulte  de  felle  perfée  me  contraind 
d'icy  partir.  Cefte  farce  m'ha  desbondé  le  boyau 
culier.  Je  n'arrefteray  guieres.  O  lors  (dift  Home- 
naz continuant)  nullité  de  grefle,  gelée,  frimatz, 
vimeres!    O   lors   abondance  de  touts   biens  en 
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terre  !  O  lors  paix  obftinée  infringible  en  l'Uni- 
vers :  cefTation  de  guerres,  pilleries,  anguaries, 
briguanderies,  afTaffineinens  :  excepté  contre  les 
Hereticques  &  rebelles  mauldids  !  O  lors  joyèufeté 
alegreffe,  lieffe,  foulas,  deduiéls,  plaiûrs,  délices 
en  toute  nature  humaine  !  Mais  6  grande  dodrine, 
inellimable  érudition,  preceptions  deïficques  em- 
mortaifées  par  les  divins  chapitres  de  ces  elemes 
Decretales  !  O  comnient  lifant  feullement  ung 
demy  canon,  ung  petit  paragraphe,  ung  îeiil  no- 
table de  ces  facrofainAes  Decretales,'*vous  fentez 
en  vos  cueùrs  enflammée  la  fournaife  d*amouf 
divin  :  de  charité  envers  vollre  prochain,  peur- 
veu  qu'il  ne  foit  Heriticque  :  contemnement  af- 
feuré  de  toutes  chofes  ortuïtes  &  terreftres  : 
ecllaticque  élévation  de'vosefperits,  voire  jufques 
au  troizieme  ciel  :  contentement  certain  en  toutes 
vos  affections! 


\  CHAPITRE   LIL 

'  Continuation  des  miracles  advenus  par  les 

Decretales. 

VOICI)  difl  Panurge,  qui  difl  d'orgues.  Mais 
j'en  croy  le  moins  que  je  peulx.  Car  il  m'ad- 
vint  ung  jour  à  Poidiers  chez  TEfcoffois  Doéteur 
decretalipotens  d'en  lire  ung  chapitre  :  le  diable 
m'emport,  fi  à  la  ledure  d'icelluy  je  ne  feus  tant 
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conflipé  du  ventre,  que  par  plus  de  quatre,  voire 
cinq  jours  je  ne  fiantay  qu'une  petite  crotte. 
Sçavez-vous  quelle  ?  Telle,  je  vous  jure,  que  Ca- 
dift  eftre  celles  de  Furius  fon  voifin. 

En  tout  ung  an  je  ne  chie  dix  crottes  ; 
Et  fi  des  mains  tu  les  brifes  &  frottes, 
Ja,  n'en  pourras  ton  doigt  fouiller  des  erres, 
Car  dures  font  plus  que  febves  &  pierres. 


I 


4 

I 


I 
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Ha,  ha,  difl  Homenaz,  Inian,  mon,  ami,  vous, 
paradventure,  elliez  en  eftat  de  péché  mortel. 
Ceftuy-là,  dift  Panurge,  eft  d'ung  aultre  tonneau. 

Un  jour,  dift  frère  Jean,  je  m'eftois  à  Sevillé  ^fj  • 

torché  le  cul  d'ung  feuillet  d'unes  mefchantes 
Clémentines,  lefquelles  Jean  Guimard  noftre  re- 
cepveur  avoit  j^fté  on  preau  du  cloiftre,  je  me 
donne  à  touts  les  diables,  fi  les  rhagadies  &  he-  -t. 

morfhoïdes  ne  m'advindrent  fi  très  horribles,  que 
le  paovre  trou  de  mon  clous  bruneau  en  feut  tout 
dehinguandé.   Inian,   dift  Homenaz,  ce  feut  evi-  ^'/. 

dente  punition  de  Dieu,  vangeant  le  péché  qu'a- 
viez faift  incaguant  ces  facres  livres,  lefquels 
doibviez  baifer  &  adorer,  je  dis  d'adoration  de 
latrie,  ou  d'hyperdulie  pour  le  moins.  Le  Panor- 
mitan  n'en  mentit  jamais. 

Jean  Choûart,  dift  Ponocrates,  à  Montpelier 
avoit  achapté  des  Moynes  de  Saind  Olary  unes  ,        ^  » 

belles  Decretales  efcriptes  en  beau  &  grand  par- 
chemin [de  Lamballe,  pour  en  faire  des  Vélins 
pour  batre  l'or.  Le  malheur  y  feut  fi  eftrange,  que 
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oncquet  pièce  n'j  feut  frappée,  qni  vînt  à  profiâ. 
Toutes  {eurent  dilacerées  &  eftrippées.  Punition, 
difl  Homenaz,  &  vangeance  divine.  Au  Mans, 
dift  Eudemon,  François  Cornu  apothecaire  ayoit 
en  cornets  emploiclé  unes  Extravagantes  frippées 
je  defavouê  le  diable,  fi  tout  ce  qui  dedans  fent 
empacqueté,  ne  feut  fus  Tinflant  empoifonné, 
pourry  &  guafté  :  encens,  poivre,  giroufle,  dn- 
namome,  faphran,  cire,  efpices,  cafle,  reubarbe, 
tamarins:  généralement  tout,  drogues,  &guogiies 
fenogues.  Vangeance,  dift  Homenaz,  &  divine  puni- 
tion. Abu  fer  ez  chofes  prophanes  de  ces  tant  fa- 
crcs  efcriptures.  A  Paris,  dift  Carpalim,  Groingnet 
couilurier  avoit  emploi 6té  unes  vieilles  Clémen- 
tines en  patrons  &  mefure.  O  cas  eftrange  !  Touts 
habillemens  taillez  fus  tels  patrons  &.  pourtraiAs 
fus  telles  mefures,  feurent  guaflez  &  perdus  : 
robbes,  cappes,  manteaulx,  fajons,  juppes,  cazac- 
quins,  collets,  pourpoinéts,  cottes,  gonnelles,  ver- 
dugualles,  Groingnet  cuidant  tailler  une  cappe, 
tailloit  la  forme  d'une  braguette.  En  Heu  d'ung 
fayon  tailloit  ung  chappeau  à  prunes  fuccées.  Su 
la  forme  d'ung  cazacquin  tailloit  une  aumuffe. 
Sus  le  patron  d'ung  pourpoinét  tailloit  la  guife 
d'une  paelle.  Ses  varlets  l'avoir  coufuê,  la  def- 
chiquetoient  par  le  fond.  Et  fembloit  d'une  paelle 
à  fricaffer  chaftaignes.  Pour  ung  collet  faifoit 
ung  brodequin.  Sus  le  patron  d'une  verdugualle 
tailloit  une  barbute.  Penfant  faire  ung  manteau 
faifoit  ung  tabourin  de  Souiffe.  Tellement  que  le 
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paovre  homme  par  juflice  feut  condamné  à  payer 
les  efloffes  de  touts  fes  chalans  :  &  de  prefent  en 
ell  au  faphran.  Punition,  diil  Homenaz,  &  van- 
geance  diTine.   A  Cahufac,  dift  Gymnafte,   feut 

pour  tirer  à  la  butte  partie  faide  entre  les  Sei-  -J  -►*  " 

gneurs  d'ËililTac,  &  Viconte  de  Laufun.  Pe^otou 
a  voit  defpecé  unes  demies  Decretales  du  bon  ca- 
nonge  la  carte;  &.  des  fueillets  avoit  taillé  le 
blanc  pour  la  butte.  Je  me  donne,  je  me  vends, 
je  me  donne  à  travers  tous  les  diables,  fi  jamais 
arbalellier  du  pays  (lefquels  font  fuppellatifs  en 
toute  Guyenne)  tira  traift  dedans.  Touts  feurent 
coufliers.  Rien  du  blanc  facrofainft  barbouillé  ne 
feut,  defpucellé  ne  entommé.  Encore  Sanfornin 
l'aifné  quiguardoit  les  guaig^s,  nous  juroit  Figues 
dioures  (fon  grand  ferment,  qu'il  avoit  veu  aper- 
tement,  vifiblement,  manifeflement  le  pazadotTz 
de  Carquelin  droift  entrant  dedans  la  groUe  on 
millieu  du  blanc,  fus  le  poinA  de  toucher  &  en» 
foncer  s'ellre  efcarté  loing  d'une  toile  courtier 
vers  le  fournil,  Miracle  (s'écria  Homenaz)  mira- 
ge, miracle.  Cîerice,  efclaire  icy.  Je  bois  à  touts. 
Vous  me  femblez  vrais  Chriftians.  A  ces  mots 
les  filles  commençarent  à  ricafTer  entre  elles. 
Frefe  Jean  hannifToit  du  bout  du  nez  comme 
preft  à  rouffiner,  ou  baudouiner  pour  le  moins 
et  monter  deffus,  comme  Herbault  fus  paovres 
gens.  Me  femble,  dift  Pantagruel,  qu'en  tels 
#)lancs  l'on  euft  contre  le  dangier  du  traid.  plus 
feurement  efté,  que  ne  feut  jadis  Diogenes.  Quoy? 
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demanda  Homenaz.  Comment?  £ftoit-il  Deere- 
talifte?  Ceft  (difl  Epiflemon  retournant  de  fes 
affaires)  bien  rentré  de  picques  noires.  Diogenes, 
refpondit  Pantagruel,  ung  jours'esbattre  Toolant, 
viûta  les  archiers  qui  tiroient  à  la  butte.  Entrl- 
ceulx  ung  efloit  tant  faultier,  imperit  et  mal  adroiâ, 
que  lorsqu'il  était  en  ranc  de  tirer,  tout  le  peuple 
fpeftateur  s'efcartoit  de  paour  d'eftre  par  ^uy  fera. 
Diogenes  l'avoir  ung  coup  veu  fi  perverfement 
tirer  que  fa  flefche  tumba  plus  d*ung  trabut  loing 
de  la  butte,  au  fécond  coup  le  peuple  loing  d'ung 
couilé  &.  d'aultre  s'efcartant,  accourut  &  te  tint 
en  pieds  jouxte  le  blanc  :  affermant  celluy  liea 
eftre  le  plus  feur  :  &  que  Tarchier  pluflout  feri- 
roit  tout  aultre  lieu  que  le  blanc  :  le  blanc  féal 
eftre  en  feureté  du  traift.  Ung  paige,  dift  Gym- 
nafle,  du  Seigneur  d'ËflilTac  nommé  Chamouillac, 
apercent  le  charme.  Par  fon  advis  Perotou  chan- 
gea de  blauc  &  y  employa  les  papiers  du  procez 
de  Pouillac.  Adoncques  tirarent  très-bien  &  lesungs 
et  les  aultres.  A  LanderoulTe,  difl  Rhizotome,  ez 
^  nopces  de  Jean  Delif ,  feut  le  feûin  nuptial,  notable 

Se  fumtueux,  comme  lors  eftoit  la  couflume  da 
pays.  Apres  fouper  feurent  jouées  plufieurs  far- 
ces, comédies,  fornettes  plaifantes  :  feurent  dan- 
cées  plufieurs  morefques  aulx  fonnettes  &  tim- 
bous  :  feurent  introduises  diverfes  fortes  de  maf- 
ques  &  mommeries.  Mes  compaignons  d'efchole 
&  moy  pour  la  fefte  honorer  à'noflre  povoir  (car 
au  matin  nous  touts  avions  eu  de  belles  livrées 
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blanc  &  violet)  fus  la  fin  feifmes  ung  barboire 
joyeulx  avecques  force  coquilles  de  S.  Michel,  & 
belles  cacqueroUes  de  limafiToas.  En  faulte  de  Co- 
locafie,  Bardane,  Perfonate  &  de  papier,  des 
feuillets  d'ung  vieil  Sixiefme,  qui  là  eftoient  aban- 
donné, nous  feifmes  nos  faulx  vifaiges,  les  def- 
coupans  ung  peu  à  l'endroift  des  oeilz,  du  nez  & 
de  la  bouche.  Cas  merveilleux.  Nos  petites  caro- 
les  &  puériles  esbatemens  achevez,  houflans  nos 
faulx  vifaiges  appareumes  plus  hideux  &  vil- 
lains  que  les  diableteaulx  de  la  pafûon  de  Doué  : 
tant  avions  les  faces  gùaltées  aulx  lieux  touchez 
par  leMits  feuillets.  L'ung  y  avoit  la  picote,  Taul- 
tre  le  tac»  Taultre  la  veroUe,  l'aultre  la  rougeolle, 
l'autre  gros  frondes^  Somme  celluy  de  nous  touts 
eftoit  le  moins  bleffé  à  qui  les  dents  eftoient  tum- 
bées.  Miracle,  s'efcria  Homenaz,  miracle.  Il  n'eft, 
dift  Rhizotome,  encore  temps  de  rire.  Mes  deux 
fœurs,  Catherine  &  Renée  avoient  mis  dedans 
ce  beau  Sixiefme,  comme  en  preffe  (car  il  eftoit 
couvert  de  groffes  ailles,  &  ferré  à  glaz)  leurs 
gipmples,  manchons,  &  collerettes  favonnées  de 
frais,  bien  blanches,  &  empefées.  Par  la  vertus 
Dieu.  Attendez,  dift  Homenaz,  duquel  Dieu  en- 
,tendez-vous  ?  Il  n'en  eft  qu'ung,  refpondit  Rhi- 
zotome. >puy  bien,  dift  Homenaz,  ez  Cieulx.  En 
terre  n'en  avons  nous  ung  aultre  ?  Arry,  avant, 
dift  Rhizotome,  je  n*y  penfois  par  mon  ame  plus. 
Par  la  vertus  doncques  du  Dieu  Pape,  leurs 
guimples,  collerettes,  baverettes,  couvrechiefs  &l 
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tout  aultre  linge,  y  devint  plus  noir  qu'ung  fac 
de  charbonnier.  Miracle,  s'efcria  Homenaz,  Cle- 
rice,  efclaire  icy  :  &  note  ces  belles  hilloires. 
Comment  (demanda  frère  Jean)  diél-on  doncques: 

Depuis  que  Décrets  eurent  aies, 
Et  getiS'd'annes  portarent  maies, 
Moines  allarent  à  cheval. 
En  ce  monde  abonda  tout  mal. 

Je  vous  entends,   diil  Homenaz.  Ce  font  petits 
quolibets  des  Hereticques  nouveaulx. 


CHAPITRE   LUI. 

Comment  pa?  la  vertu  des  Decretales  ejï  Vor  sub- 
tillement  tiré  de  France  en  Romme, 


1        j 


E  vouldrois,  dift  Epiftemon,  avoir  payé  chopine 
de  trippes  à  embourfer,  &  qu'euffions  à  Voé- 


gine  coUationiié  les  terrificques  Chapitres,  Exe* 
crabilis.  De  multa.  Si plureSé  De  Annatis  per  totum, 
Nifi  cffcnt,  Cinn  ad  Monajlerium,  Qi/bd  dileâio. 
Mandatum;  &  certains  aultres,  lesquels  tirent  par 
chafcun  an  de  France  en  Romme  quatre  cens 
mille  ducats,  &  d'advantaige^  Eft-ce  rien  ?  Cela,  1 
dift  Homenaz,  me  femble  toutesfois  eftre  peu,  teu 
que    France  la  tres-chriftiane  eft  unicc[ue  noûf^ 
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rice  de  la  Court  Rommaine.  Mais  trouvez- moy 
livres  on  monde,  foient  de  Philofophie,  de  Medi- 
cine,  des  Loigs,  des  Mathematicques,  des  lettres 

tiumaines,  voire  (par  le  mien  Dieu)  de  la  fainfte  . 

Efcripture,  qui  en  puiffent  aultant  tirer?  Poinft.  ^1^.  ' 

Nargues,  nargues.  Vous  n'en  trouverez  poinft  de 
celle  auriflûe  énergie  :  je  vous  en  affeure.  Encore 
ces  diables  Hereticques  ne  le  voulent  aprendre  & 
fçavoir.  Bruflez,  tenaillez,  çizaillez,  noyez,  pen- 
dez, empalez,  efpaultrez,  de|Êiembrez,  exenterez, 
découpez,  fricaffez,  griflez,  tranfonnez,  crucifiez,  dË 

bouillez,  efcarbouillez ,  efcartelez,  debezillez,  de- 

binguandez,  carbonnadez  ces  mefchans  Heretic-  .  \^  . 

ques  Decretalifuges,  Decretalicides,  pires  que  ho- 
micides, pires  que  parricides,  DecretaliAones  du 
diable.  Vous  aultres  gens  de  bien,  fi  voulez  eftre 
diéts  &  reputez  vrais  Chriftians,  je  vous  fuplie  à 
joinétes  nxains  ne  croire  aultre  chofe,  aultre  chofe 
ae  penfer,  ne  dire,  n'entreprendre,  ne  faire,  fors 
feuUement  ce  que  contiennent  nos  facres  Decre- 

tales  &  leurs  corollaires,  ce  beau   Sixiefme,  ces  ^i 

b#les  Clémentines,  ces  belles  Extravagantes.  O 
livres  deïficques!  Ainfi  ferez  en  gloire,  honneur. 

exaltation,  richeffes,   dignitez,  prelations   en    ce  fil     ^ 

inonde  :  de  touts  rêverez,  d'ung  chafcunredoubtez, 
à  touts  préférez,  fus  touts  efleus  &  choifis.  Car 
il  n*ell  foubs  la  chappe  du  ciel  eftat  duquel  trou- 
viez  gens  plus  idoines  à  tout  faire  &.  manier,  que 
ceulx  qui  par  divine  prefcience  &  eterne  predef- 
tination  adonnez  ne  font  à  Teflude  des  fainétes 
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•■k*',*;*ies.  Voulez  vous  choifir  ung  preux  Empe- 
...ui  ung  bon  Capitaine,  ung  digne  chef&conduc- 
I.U.-  d'une  armée  en  temps  de  guerre,  qui  bien 
qo-Lobe  touts  inconveniens  preveoir,  touts  dan- 
j^iers  éviter,  bien  mener  fes  gens  à  TaiTault  &  an 
combat  en  allegreffe  ,  rien  n'azarder ,  tousjoun 
vaincre  fans  perte  de  fes  fouldars ,  &  bien 
ufer  de  la  vidoire?  Prenez  moy  ung  Decretifte. 
Non,  non.  Je  dis  ung  Decretalifte.  O  le  gros  Rat! 
difl  Epiftemon.  Voulez-vous  en  temps  de  paix 
trouver  homme  apte  &  fuffifant  à  bien  gouverner 
l'eftat  d'une  Republicque,  d'ung  Royaulme,  d'ung 
Empire,  d'une  Monarchie  :  entretenir  TEcclife,  la 
Nobleffe,  le  Sénat  &  le  Peuple  en  richeifes,  amitié, 
concorde,  obeîffance,  vertus,  honnefteté?  Prenez 
moy  ung  Decretalifte.  Voulez-vous  trouver  hom- 
me qui  par  vie  exemplaire,  beau  parler,  fainétes 
admonitions  en  peu  de  temps,  fans  effufion  de 
fan  g  humain,  conquefte  la  terre  fainéle,  &  à  la 
fainéle  foy  convertiffe  les  mefcreans  Turcs,  Juifs, 
Tartres,  Mofcovites,  Mammelus  &  Sarrabouites? 
Prenez-moy  ung  Decretalifte.  Qui  faift  en  plufieors 
pays  le  peuple  rebelle  &  detravé,  lespaiges  frians 
&c  maulvais,  les  efcoliers  badaulx  &  afniers  ?  Leurs 
gouverneurs,  leurs  efcuyers,  leurs  précepteurs 
n'eftoient  Decretaliftes. 

Mais  qui  eft-ce  (en  confcience)  qui  ha  eftabli, 
confirmé,  autorifé  ces  belles  religions,  defquelles 
en  touts  endroids  voyez  la  Chriftianté  ornée, 
décorée,  illuftrée,  comme  eft  le  firmament  de  fes 
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claires  eftoiles  ?  Dives  Decretales.  Qui  ha  fondé, 
pilotizé,  talué,  qui  maintient,  qui  subllante,  qui 
nourrit  les  dévots  Religieux  parles  convens,  mo- 
nafleres  &  Abbayes,  fans  les  prières  diurnes, 
noélurnes,  continuelles  defquels  feroit  le  monde 
en  dangier  évident  de  retourner  en  fon  anticque 
Chaos?  Sacres  Decretales.  Qui  faid  &  journelle- 
ment augmente  en  abondance  de  touts  biens  tem- 
porels, corporels  &  fpirituels  le  fameux  &  célèbre 
patrimoine  de  S.  Pierre?  Sainftes  Decretales.  Qu 
faift  le  S.  Siège  Apoftolique  en  Romme  dé  tout 
temps  &  aujourd'huy  tant  redoubtable  en  l'Uni- 
vers, qu'il  fault,  ribon  ribaine,  que  touts  Roys, 
Empereurs,  Potentats  &  Seigneurs  pendent  de 
luy,  tiennent  de  luy,  par  luy  foient  couronnez, 
confirmez,  autorifez,  viennent  là  bouquer  &  fe 
profterner  à  la  miriiicque  pantophle,  de  laquelle 
avez  veule  pourtredél?  Belles  Decretales  de  Dieu. 
Je  vous  veulx  declairer  ung  grand  fecret.  Les 
Univerfitez  de  voftre  monde,  en  leurs  armoiries 
&  divifes  ordinairement  portent  ung  livre,  aul- 
ames  ouvert,  aultres  fermé.  Quel  livre  penfez- 
vous  que  foit?  Je  ne  fçay  certes,  refpondit  Pan- 
tagruel. Je  ne  leus  oncques  dedans.  Ce  font,  dift 
Homenaz,  les  Decretales,  fans  lefquelles  periroient 
les  privilèges  de  toutes  Univerfitez.  Vous  me 
doibvez  celle-là.  Ha,  ha,  ha,  ha,  ha.  Icy  commença 
Homenaz  roder,  peter,  rire,  baver  &  fuër  :  &  bailla 
fon  gros,  gras  bonnet  à  quatre  braguettes  à  une 
des  filles,  laquelle  le  pofa  fus  fon  beau  chef  en 
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grandie  allegrelTe,  après    Tavoir  amoiireufement 
^  baifé,  comme  guaige  &  alTeurance  qu'elle  feroit 

i  première   mariée.  Vivat,  s'efcria  Epiftemon,  vivatj 

fi  fi/at,  pipat,  bibat.  O  fecret  apocaljpticque  !  Clerice, 

difl  HomeDaz,  clerice,  efclaire  icj  à   doubles  lan- 
I  ternes.  Au  fruid  pucelles.  Jedifois  doncquesqoe 

I  ainfi  vous  adonnans  à  Teftude  unicque  des  facres 

Décrétai  es,  vous  ferez  riches  &  honorez  en  ce 
I  monde.  Je  dis  confequemment  qu'en  l'aultre  tous 

I  ferez  infailliblement  faulvez  on  benoifl  Royaolme 

I  û  des  cieulx,  duquel  font  les  clefs  baillées  à  nofire 

bon  Dieu  Decretaliarche.  O  mon  bon  Dieu,  lequel 
j'adore,    &  ne  veids  oncques,  de  grâce   fpeciale 
ouvre  nous  en  l'article  de  la  mort,  pour  le  moins, 
l  ce  tres-facré  thefaur  de  ''oftre  mère  Sainéte  Ec- 

r  clife,  duquel  tues  proteéleur,  confervateur,  prome* 

conde ,   adminiftrateur,  çlifpenfateur.    Et    donne 
1;  ordre  que  ces  précieux  œuvres  de  fupererogatioD, 

I  ces  beaulx  pardons  au  befoing  ne  npus  faillent. 

A  ce  que  les  diables  ne  trouvent  que  mordre  fus 
nos  paovres  âmes,  que  la  gueule  horrificque  d'en- 
fer ne  nous  engloutifle.  Si  palTer  nous  tault  par 
purgatoire,  patience.  En  ton  pouvoir  &  arbitre 
eft  nous  en  délivrer,  quand  vouldras.  Icy  com- 
mença Homenaz  jeéler  groffes  &  chauldes  lar- 
mes^ battre  fa  poidrine,  &  baifer  fes  poulces  en 
croix. 
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CHAPITRE  LIV. 

Comment  Homencu[  donne  à  Pantagruel  des  poires 
.  «  de  bon  Chriftian, 

EpiSTEMON,  frère  Jean  &  Panurge  voyans  cefte 
fafchéufe  cataflrophe,  commençarent  au  cou- 
vert de  leurs  ferviettes  crier,  Myault,  myault, 
myault,  faignans  cependent  s'elTuer  les  œilz,  com- 
me s'ils  eufifent  plouré.  Les  filles  feurent  bien  ap- 
prifes  &c  à  touts  prefentarent  pleins  hanats  de 
vin  Clementin,  avecques  abondance  de  confie- 
tures.  Ainû  feut  de  nouveau  le  bancquet  resjouï. 
En  fin  de  table  Homenaz  nous  donna  grand  nom- 

^  bre  de  groffes  Se  belles  poires,  difant,  tenez,  amis  : 
Poires  font  fingulieres,  lefquelles  ailleurs  ne  trou- 
verez. Non  toute  terre  porte  tout.  Indie  feule 
porte  le  noir  ebene.  En  Sabée  provient  le  bon 

'  encent.  En  Tlfle  de  Lemnos  la  terre  Sphragitide.  ' 
En  celle  Ifle  feuUe  naiiîent  ces  belles  poires.  Faic- 
tes  en,  fi  bon  vous  femble,  pépinières  en  vos  pays. 
Comment,  demanda  Pantagruel,  les  nommez- 
vous  ?  Elles  me  femblent  très-bonnes,  &  de  bonne 
eaûe.  Si  on  les  cuifoit  en  CalTerons  par  quartiers 
avecques  ung  peu  de  vin  &  de  fucre,  je  penfe  que 
feroit  viende  tres-falubre  tant  es  malades  comme 
es  fains.  Non  aultrement,  refpondit  Homenaz. 
Nous  fommes  fimples  gens,  puifqull  plaift  à  Dieu. 
Et  appelions  les  figues,  figues  :  les  prunes,  prunes: 
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&.  les  poires,  poires.  Vrayement,  diil  Pantagruel, 
quand  je  feroy  en  mon  mefnaige  (ce  fera,  fi  Diea 
plaifl,  bien  touft),  j'en  affieray  &  enteray  en  mon 
jardin  de  Touraine  fus  la  rive  de  Loire,  &  feront 
diéles  poires  de  bon  Chriftian.   Car   oncques  ne 
veids  Chriflians  meilleurs  que  font  ces  bons  Pa- 
pimanes.  Je  trouverois,  difl  frère  Jean,  aufQ  bon 
qu'il  nous  donnait  deux  ou  trois  chartées  de  ces 
filles.  Pourquoy  faire?  demandoit  Homenaz.  Pour 
les  faigner,  refpondit  frère  Jean,  droiét  entre  les 
deux  gros  orteils  avec  certains  piflolandîers  de 
bonne  touche.  En  ce  faifant  fus  elles  nous  ente- 
rions des  enfans  de  bon  Chriftian,  &  la  race  en 
nos  pays  multiplieroit  :  efquels  ne  font  mie  trop 
bons.  Vraybis,  refpondit  Homenaz,   non  ferons, 
car  vous  leur  feriez  la  folie  aulx  guarfons  :  je  vous 
congnois  à  voftre  nez,  &  fi  ne  vous  avois  oncques 
veu.  Halas,  halas,  que  vous  eftes  bon  fils?  Voul- 
driez-vous  bien  damner  voftre  âme  ?  Nos  Decre- 
tales  le  défendent.  Je  vouldrois  que  les  fceufQez 
bien.  Patience,  dift  firere  Jean.  Mais,  Si  tu  non  vis 
dare,  prcefla,  qucefumus.  C'eft  matière  de  bréviaire. 
Je  n'en  crains  homme  portant  barbe,  feuft-il  Doc- 
teur de  Cryftallin  (je  dis  Decretalin)  à  triple  bour- 
let.  Le  dipner  parachevé,  nous  prinfmes  congié 
d'Homenaz,  &  de  tout  le  bon  populaire,  humble- 
ment les  remercians,  &  pour  rétribution  de  tant 
de  biens,  leur  promettans  que  venus  à  Romme 
ferions  avec  le  Père  fainA  tant  qu'en  diligence 
il  les  iroit  veoir  en  perfonne.  Puis  retournafmcs 
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en  noftre  nauf.  Pairtagru«l  par  libéralité  &  recon- 
gnoiffance  du  facré  pourtraiét  Papal,  donna  à  Ho- 
menaz  neuf  pièces  de  drap  d'or  frizé,  pour  eftre 
appoufées  au  davant  de  la  feneftre  ferrée  :  feit 
emplir  le  tronc  de  la  réparation  &  fabricque  tout 
de  doubles  efcus  au  sabot  :  &  feit  délivrer  à  chaf- 
cune  des  filles,  lefquelles  avoient  fervy  à  table 
durant  le  dipner,  neuf  cens  quatorze  faluz  d'or 
pour  les  marier  en  temps  oportun. 


CHAPITRE  LV. 

Comment  en  haulte  mer  Pantagruel  ouït  diuerfes 

paroles  de/gelées. 

EN  pleine  mer  nous  bancquetans,  gringnotans, 
divifans  &  faifans  beaulx  &  cours  difcours, 
Pantagruel  fe  leva  &  tint  en  pieds  pour  difcou- 
vrir  à  l'environ.  Puis  nous  dift  :  Compaignons, 
oyèz-vous  rien?  Me  femble  que  je  oy  quelcques 
gens  parlans  en  l'aer,  je  n'y  voy  toutesfois  per- 
fonne.  Efcoutez.  A  fon  commandement  nous  feuf- 
mes  attentifs,  &  à  pleines  aureilles  humions  l'aer 
comme  belles  huitres  en  efcalle,  pour  entendre  fi 
voix  ou  fon  aulcun  y  feroit  efpars:  &  pour  rien 
n'en  perdre,  à  l'exemple  d'Antonia  l'Empereur, 
aulcuns  oppofions  nos  mains  en  paulme  der- 
rière les  aureilles.  Ce  neantmoins  protefiions  voix 
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.;aolconques  n'entendre.  Pantagruel  continuoit 
dilermant  ouyr  voix  diverfes  en  l'aer,  tant  d'hom- 
mes que  de  femmes,  quand  nous  feut  advis,  ou 
que  nous  les  oyons  pareillement  ou  que  les  au- 
reilles  nous  cornoient.  Plus  perfe verions  efcoutans, 
plus  difcernions  les  voix,  jufques  à  entendre  mots 
entiers.  Ce  comme  nous  effraya  grandement,  &noii 
fans  caufe,  perfonne  ne  voians,  &  entendsins  voix 
&  fons  tant  divers,  d'hommes,  de  femmes,  d'en- 
fans,  de  chevaulx  :  fi-bien  que  Panurge  s*efcria: 
Ventre  bleu,  eft-ce  mocque?  nous  fommes  perdus. 
Fuyons.  Il  y  ha  embufche  autour  :  Frère  Jean, 
es-tu  là,  mon  ami?  Tien  toy  près  de  moy,  je  te 
lupplie.  As-tu  ton  bragmart?  Advife  qu'il  ne 
tienne  au  forreau.  Tu  ne  le  delrouilles  poinâ  à 
demy.  Nous  fommes  perdus.  Efcoutez  :  ce  font 
par  Dieu  coups  de  canon.  Fuyons.  Je  ne  dis  de 
pieds  &  de  mains,  comme  difoit  Brutus  en  la  ba- 
taille Pharfalicque  :  je  dis  à  voiles  &  à  rames. 
Fuyons.  Je  n'ay  poind  de  couraige  fus  mer.  En 
cave  &  ailleurs  j'en  ay  tant  &  plus.  Fuyons.  Saul- 
vons  nous.  Je  ne  le  dis  pour  paour  que  je  aye. 
Car  je  ne  crains  rien  fors  les  dangiers.  Je  le  dis 
tousjours. 

Auffi  difoit  le  Francarchier  de  Baignolet.  Pour- 
tant n'azardons  rien,  à  ce  que  ne  foyons  nazardez. 
Fuyons.  Tourne  vifaige.  Vire  la  peautre,  fils  de 
putain.  Pleuft  à  Dieu  que  prefentement  je  feuffe 
en  Quinquenois  à  peine  de  jamais  ne  me  marier! 
Fuyons,  nous  ne  fommes  pas  pour  eulx.  Ils  font 
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dix  contre  ung,  je  vous  en  affeure.  D'advantaige 
ils  font  fus  leurs  fumiers,  nous  ne  congnoiffons  le 
pays.'  Ils  nous  tueront.  Fuyons,  ce  n^  nous  fera 
déshonneur.  Demoflhenes  diét,  que  l'homme  fuyant 
combatra  derechief.  Retirons  nous  pour  le  moins. 
Orche,  poge,  au  trinquet,  aulx  boulin  gués.  Nous 
fommes  morts.  Fuyons  de  par  touts  les  diables, 
fuyons.  Pantagruel  entendant  l'efclandre  que 
faifoit  Panurge,  dift  :  Qui  eft  ce  fuyart  là  bas  ? 
Voyons  premièrement  quels  gens  font.  Parad- 
Tenture  font  ils  noflres.  Encore  ne  voy-je  per- 
fonne.  Et  fi  voy  cent  mille  à  Tentour.  Mais  en- 
tendons. J'ay  leu  qu'ung  Philofophe,  nommé 
Petron  eftoit  en  celle  opinion  que  feuffent  plu- 
fîeurs  mondes  foy  touchans  les  ungs  les  aultres 
en  figure  triangulaire  equilaterale,  en  la  pâte  & 
centre  defquels  difoit  eftre  le  manoir  de  Vérité, 
&  là  habiter  les  Parolles^  les  Idées,  les  Exem- 
plaires &  pourtraiéls  de  toutes  chofes  paffées,  & 
futures  :  autour  d'icelles  eftre  le  Siècle.  Et  en 
certaines  années  par  longs  intervalles  part  d'icel- 
les tumber  fus  les  humains  comme  catharres,  & 
comme  tumba  la  roufée  fus  la  toifon  de  Gedeon  : 
par  là  refter  refervée  pour  l'advenir  jufques  à  la 
confommation  du  Siècle.  Me  foubvient  auffi  que 
Ariftoteles  maintient  les  parolles  d'Homère  eftre 
voltigeantes,  volantes,  moventes,  &  par  confequent 
animées. 

D'advantaige  Antiphanes  difoit  la  doétrine  de 
Platon  es  parolles  eftre  femblable  lefquelles  en 
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quelcque  contrée  on  temps  du  fort  hjrver,  lors 
que  font  proférées,  gèlent  &  glaffent  à  la  firoideur 
de  Taer,  &  ne  font  oujes.  Semblablement  ce  que 
Platon  enfeignoit  es  jeunes  enfans,  à  peine  eftre 
d'iceulx  entendu,  lors  qu'eftoient  vieulx  deyenus. 
Ores  feroit  à  philofopher  &  rechercher  fi  forte 
fortune  icy  feroit  l'endroiél,  onquel  telles  parolles 
dégèlent.  Nous  ferions  bien  esbahis  fi  c*efioient 
les  tefle  &  lyre  d'Orpheus.  Car  après  que  les  fem- 
mes ThreîiTes  eurent  Orpheus  mis  en  pièces,  telles 
jeftarent  fa  tefle  &  fa  lyre  dedans  le  fleuve  He- 
brus.  Icelles  par  ce  fleuve  defcendirent  en  la  mer 
Ponticque,  jufques  en  l'Ifle  de  Lesbos  tousjours 
enfemble  fus  mer  naigeantes.  Et  de  la  tefle  con- 
tinuellement fortoit  ung  chant  lugubre,  comme 
lamentant  la  mort  d'Orpheus  :  la  l3rre  à  Tlmpul- 
fion  des  vents  movens  les  chordes  accordoit  har- 
monieufement  avecques  le  chant.  Reguardons  fi 
les  voirons  cy  autour. 
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CHAPITRE  LVI. 

Comment  entre  les  parolles  gelées  Pantagruel  trouva 

des  mots  de  gueule, 

LE  Pilot  fait  refponfe  :  Seigneur,  de  rien  ne  vous 
effrayez.  Icy  efl  le  confin  de  la  mer  glaciale, 
fus  laquelle  feut  au  commencement  de  l'hyver 
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dernier  paiTé  groiTe  &  félonne  bataille,  entre  les  '  ^ 

Arimafpiens,  &  les  Nephelibates.  Lors  gelarent 
en  Taer  les  paroUes  &  cris  des  hommes  &  femmes, 
les  chaplis  des  maiîes,  les  hurtits  des  harnois, 
des  bardes,  les  hanneiCTemens  des  chevaulx,  ^ 
tout  aultre  effroy  de  combat.  A  cefte  heure  la 
rigueur  de  l'hyver  paiTée,  advenante  la  ferenité 
&  temperie  du  bon  temps,  elles  fondent  &  font  * 

ouyes.  Par  Dieu,  dift  Panurge,  je  l'en  croy.  Mais 
en  pourrions-nous  veoir  quelcqu'une.  Me  foub- 
vient  avoir  leu  que  l'orée  de  la  montaigne  en 
laquelle  Mofes  receut  la  loy  des  Juifs,  le  peuple  ^ 

voyoit  les  voix  fenfiblement.  Tenez,  tenez,  dift 
Pantagruel,  voyez  en  cy  qui  encores  ne  font  def- 
gelées.  Lors  nous  jeéta  fus  le  tillac  pleines  mains 
de  parolles  gelées,  &  fembloient  dragée  perlée 
de  diverfes  couleurs.  Nous  y  veifmes  des  mots  ' 

de  gueule,  des  mots  de  ûnople,  des  mots  d'azur, 
des  mots  de  fable,  des  mots  dorez.  Lefquels  eftre 

quelcque  peu  efchauffez   entre   nos   mains   fon-  ,  / 

doient  comime  neiges;  &  les  oyons  realement  : 
mais  ne  les  entendions.  Car  c'eftoit  languadge 
Barbare.  Excepté  ung  affez  groifet,  lequel  ayant 
frère  Jean  efchauflFé  entre  fes  mains,  feit  ung  fon 
tel  que  font  les  chaftaignes  jeftées  en  la  braze 
fans  eftre  entommées  lors  que  s'efclatent,  &  nous 
feit  touts  de  paour  treffaillir.  C'eftoit,  dift  frère 
Jean,  ung  coup  de  faulcon  en  fon  temps.  Panurge 
requift  Pantagruel  luy  en  donner  encores.  Pan- 
tagruel luy  refpondit  que  donner  parolles  eftoit 
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ade  de  amoureux.  Vendez  m'en  doncques,  difoit 
Panurge.  C'eft  afte  d*advocats,  refpondit  Panta- 
gruel, vendre  parolles.  Je  vous  vendrois  pluf- 
toufl  filence  &  plus  chierement,  ainfi  que  quelc- 
quesfois  la  vendit  Demosthenes  ^  moyennant  fon 
argent  angine.  Ce  nonobflant  il  en  jeda  fus  le 
tilJac  trois  ou  quatre  poignées.  Et  y  veids  des 
parolles  bien  picquantes,  des  paroles  fanglantes, 
lefquelles  le  pilot  nous  difoit  quelcquefois  retour- 
ner on  lieu  duquel  eftoient  proférées,  mais  c'ef- 
toit  la  guorge  couppée,  des  parolles  liorrificques, 
&  aultres  aCTez  mal  plaifantes  à  veoir.  Lefquelles 
enfemblement  fondues  ouyfmes,  hin,  hin,  hin, 
hin,  his,  ticque,  torche,  lorgne,  brededin,  bre- 
dedac,  frr,  frrr,  frrr,  bou,  bou,  bou,  bou,  bou, 
bou,  bou,  bou,  trace,  trace,  trr,  trr,  trr,  trrr, 
trrrrrr.  On,  on,  on,  on,  on,  ououououon  :  goth, 
magoth,  &  ne  fçay  quels  autres  mots  barbares, 
&  difoit  que  c'eftoient  vocables  du  hourt  &  han- 
neiffement  des  chevaulx  à  Fheure  qu*on  choque  : 
puis  en  ouyfmes  d'aultres  groffes  &  rendoient  fon 
en  dégelant,  les  unes  comme  de  tabours,  &  fifres, 
les  aultres  comme  de  clerons  &,  trompettes. 
Croyez  que  nous  y  euûnes  du  paffetenips  beau- 
coup. Je  vouloir  quelcques  mots  de  gueule  mettre 
en  referve  dedans  de  Vhuille  comme  Ton  guarde 
la  neige  &  la  glace,  &  entre  du  feurre  bien  neél. 
Mais  Pantagruel  ne  le  voulut  :  difant  eftre  folie 
faire  referve  de  ce  dont  jamais  l'on  n'ha  faulte, 
&  que  tousjours  on  ha  en  main,  comme  font 
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mots  de  gueule  entre  touts  bons  &  joyeulx  Pan- 
tagrueliftes.  Là  Panurge  fafcha  quelcque  peu 
frère  Jean,  &  le  feit  entrer  en  refverie,  c^r  il  le  ^ 

TOUS  print  au  mot,  fus  l'indant  qu'il  ne  s'en  doub- 
toit  mie,  &  frère  Jean  menaCTa  de  l'en  faire  re- 
pentir en  pareille  mode  que  fe  repentit  G.  Jouf- 
feaulme  vendent  à  fon  mot  le^  drap  au  noble 
Patelin,  &  advenent  qu'il  feuft  marié  le  prendre 
aulx  cornes,  comme  ung  veau  :  puisqu'il  l'avoit 
prins  au  mot  comme  ung  homme.  Panurge  luy 
feiÛ  la  babou,  en  ligne  de  derifion.  Puis  s'efcria,  # 

difant  :  Pleuft  à  Dieu  qu'icy,  fans  plus  avant  pro- 
céder, j'euffe  le  mot  de  la  dive  Bouteille  ! 


EN  icelluy  jour  Pantagruel  defcendit  en  une 
Ifle  admirable  entre  toutes  aultres,  tant  à  cau- 
fe  de  l'affiete,  que  du  gouverneur  d'icelle.  Elle 
de  touts  codez  pour  le  commencement  eftoit  fca- 
breufe,  pierreufe,  montueufe,  infertile,  mal  plai- 
fante  à  l'œil,  très-difficile  aulx  pieds,  &  peu 
moins  inacceifible  que  le  mons  du  Daulphiné, 
ainfi  diél,  pource   qu'il   eft  en  forme  d'ung  poti- 
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Comment  Pantagruel    defcendit   on    manoir    de 
mejjere  Gafter  premier   maiftre  es   arts 
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ron,  &  de  toute  mémoire  perfonne  furmonter  ne 
l'ha  peu,  fors  Doyac  conduéleur  de  l'artillerie  da 
Roy  Charles  huiéliéme,  lequel  avecques  engins 
mirificques  y  monta,  &  au  defTus  trouva  ung 
vieil  bélier.  C  efloit  à  diviner  qui  là  tranfporté 
l'avoit.  Aulcuns  le  dirent  ellant  jeune  Aignelet 
par  quelcque  Aigle,  Duc,  ou  Chaûant  la  ravr 
s'eflre  entre  les  buiiTons  faulvé.  Surmontans  la 
I  difficulté  de  l'entrée  à  peine  bien  grande  &  non 

r  fans  suer,  trouvafmes  le   dessus  du   mons  tant 

i  plaifanty  tant  fertile,  tant  falubre,  &  délicieux, 

f^  que  je  penfois  eftre  le  vray  Jardin  &  Paradis  ter- 

reflre  :  de  la  iituation  duquel  tant  disputent  & 
labourent  les  bons  Théologiens.  Mais  Pantagruel 
nous  affermoit  là  eflre  le  manoir  d'Areté  (c'eft 
Vertus)  par  Hefiode  defcript,  fans  toutesfois  pré- 
judice de  plus  faine  opinion.  Le  gouverneur 
d'icelle,  eftoit  meiTere  Gailer,  premier  maiftre  es 
arts  de  ce  monde.  Si  croyez  que  le  feu  foit  le 
grand  maiflre  des  arts,  comme  efcript  Ciceron. 
vous  errez,  &  vous  faiéles  tort.  Car  Ciceron  ne  le 
creut  oncques.  Si  croyez  que  Mercure  foit  pre- 
mier inventeur  des  arts,  comme  jadis  croyoient 
nos  anticques  Druydes,  vous  forvoyez  grande- 
ment. La  fentence  du  Satyricque  efl  vraye,  qui 
diél  meffere  Gafter  eftre  de  touts  arts  le  maillre. 
Avecques  icelluy  pacifiquement  refidoit  la  bonne 
dame  Penie,  aultrement  diéle  Souffreté,  mere*des 
neuf  Mufes  :  de  laquelle  jadis  en  compaignie  de 
Porus  Seigneur  d'abondance,  nous  nafquit  Amour 
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le  noble  enfant  médiateur  du  Ciel  &  de  la  terre, 
comme  attelle  Platon  in  Sympojto.  A  ce  cheva- 
leureux  Roy  force  nous  feust  faire  révérence, 
jurer  obeïffance  et  honneur  porter.  Car  il  eft  im- 
I>erieux,  rigoureux,  rond,  dur,  difficile,  infleélible. 
A  luy  on  ne  peult  rien  faire  croire,  rien  remonf- 
trer,  rien  perfuader.  Il  ne  oyt  poind.  Et  comme 
les  Eg3rptiens  difoient  Harpocras  Dieu  de  filence, 
en  grec  nommé  Sigalion,  eftre  aftomé,  c'eft  à  dire, 
fans  bouche.  Ainû  Gafter  fans  aureilles  feut 
créé  :  comme  en  Candie  le  ûmulachre  de  Jupiter 
efloit  fans  aureilles.  Il  ne  parle  que  par  fignes. 
Mais  à  fes  lignes  tout  le  monde  obeyll  plus  foub  - 
dain  qu'aulx  ediéls  des  Prêteurs,  &  mandemens 
des  Roys  :  en  fes  fommations,  delay  aulcun  & 
demoure  aulcune  il  n'admeél.  Vous  diètes  <Jùe  au 
rugiffement  du  Lion  toutes  belles  loing  à  Ten- 
tour  fremiffent,  tant  (fçavoir  ell)  qu'élire  peult  fa 
voix  ouye.  Il  ell  efcript.  Il  ell  vray.  Je  l'ay  veu. 
Je  vous  certifie  qu'au  mandement  de  meffere 
Gafter  tout  le  ciel  tremble,  toute  la  terre  branfle. 
Son  mandement  ell  nommé  faire  le  fault  fans 
delay,  ou  mourir.  Le  t*ilot  nous  racomptoit  com- 
ment un  g  jour  à  l'exemple  des  membres  confpi- 
rans  contre  le  Ventre,  ainfi  que  defcript  Efope, 
tout  le  Royaulme  des  Somates,  contre  luy  conf- 
pira  "&  conjura  foy  foubllraire  de  fon  obeïffance. 
Mais  bien  toull  s'en  fentit,  s'en  repentit,  &  re- 
tourna en  fon  fervice  en  toute  humilité.  Aultre- 
ment  touts  de  maie  famine  periffoient.  En  quelc- 
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ques  compagnies  qu'il  foit,  difcepter  ne  fault  de 
fuperiorité  &  préférence,  tousjours  va  davant  :  y 
feuffent  Roys,   Empereurs,   voire   certes  le  Pape. 
Et  au  concile   de    Bafle,  le  premier   alla,    quoy 
qu'on  vous  die  que  lediâ  concile  fut  feditienx, 
à  caufe  des  contentions  &  ambitions  des  lieux 
premiers.  Pour  le  fervir  tout  le  monde  eflem- 
pefché^  tout  le  monde   labeure.  Auffi  pour  re- 
compenfe  il  faiél  ce  bien  au  monde,  qu'il  luy  in- 
vente toutes  arts,  toutes  machines,  touts  meftiers, 
touts  engins,   &   fubtilitez.  Mefmes  es  animans 
brutaulx  il  apprent  arts  defniées  de  nature.  Les 
Corbeaulx,  les  Gays,   les  Papeguays,  les  Ellour- 
neaulx,  il  rend  Poètes  :  Les  Pies  il  faiét  poêtrides: 
&  leur  apprent  languaige  humain  proférer,  par- 
ler, chanter.  Et  tout  pour  la  trippe.  Les  Aigles^ 
Gerfaulx,  Faulcons,    Sacres,  Laniers,   Autours, 
Efparviers,   Efmerillons  :  oifeaulx  aguars,  pere- 
grins,  eCTors,  rapineux,  faulvaiges,  il  domtefticque 
&  apprivoife,  de  telle  façon  que  les  abandonnant 
en  pleine  liberté  du  Ciel  quand  bon  luy  femble, 
tant  hault  qu'il  vouldra,  tant  que  luy  plaifl,  les 
tient  fufpens,  errans,  volans,  planans,  le  mugue- 
tans,  luy  faifans  la  court  au  deilus  des  nues  : 
puis  foubdain  les  faift  du  Ciel  en  Terre  fondre. 
Et  tout  pour  la  trippe.  Les  Elephans,  les   Lions, 
les   Rhinocerotes,    les   Ours,    les  Chevaulx,    les 
Chiens  il  faid  dancer,  baller,  voltiger,  combattre, 
nager,  foy  cacher,  aporter  ce  qu'il  veult,  prendre 
ce  qu'il  veult.  Et  tout  pour  la  trippe.  Les  poif- 
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fons  tant  de  mer  comme  d'eaûe  doulce,  balaines 
&  monflres  marins^  fortir  il  faiét  du  bas  abyfme^ 
les  Loups  jeéte  hors  des  bois,  les  Ours  hors 
les  rochiërs,  les  Regnards  hors  les  tefnieres,  les 
Serpens  lence  hors  la  Terre.  Et  tout  pour  la 
trippe.  Brief  eft  tant  énorme,  qu*en  fa  raige  il 
mange  tout,  befles  &  gens,  comme  feut  veu  entre 
les  Vafcons,  lors  que  Q.  Metellus  les  afiiegeoit 
par  les  guerres  Sertorianes  :  entre  les  Saguntins 
affîegez  par  Hannibal  :  entre  les  Juifs  assiégez 
par  les  Rommains  :  ûx  cens  aultres.  Et  tout  pour 
la  trippe.  Quand  Penie  fa  régente  fe  med  en. 
Toye,  la  part  qu'elle  va,  touts  parlemens  font, 
clous  ^  touts  ediéts  muts^  toutes  ordonnances 
vaines.  A  la  loy  aulcune  n'eft  fubjede,  de  toutes 
eft  exempte.  Chafcun  la  refuit,  en  touts  enffifoiéls 
pluflouil  s'expofans  es  naufraiges  de  mer,  pluf- 
touil  eflifans  par  feu,  par  mons,  par  guoulphres 
palier,  que  d'icelle  eftre  appréhendez. 


/ 


CHAPITRE  LVIII. 

Comment  en  la  Court  du  maiftre   ingénieux, 

Pantagruel   detefta    les  Engaftrimythes, 

&   les  Gaftrolaires, 

EN  la  Court  de  ce  grand  maiftre    Ingénieux, 
Pantagruel  apperceut  deux  manières  de  gens 
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«^iviriteurs  importuns  &  par  trop  officieux,  lef- 
>,)'^<cU  il  eut  en  grande  abomination.  Les  ungs 
^^doient  nommez  Engaflrimythes,  les  aultres  Gaf- 
trolatres.  Les  Engaflrimythes  foy  difoient  eftre 
defcendus  de  Vanticque  race  d'Eurjcles^  Su  foi 
ce  alleguoient  le  tefmoingnaige  d^Ariflophanes 
en  la  comédie  intitulée  les  Tahons,  ou  moufches- 
guefpes.  Dont  anciennement  eftoient  diâs  Eury- 
cliens,  comme  efcript  Plato,  &  Plùtarche  on  livre 
de  la  ceffation  des  Oracles.  Es  fainéts  Décrets  96. 
q,  3.  font  appeliez  Ventriloques  :  &  auffi  les 
nomme  en  langue  lonicque  Hippocrates  lib,  5. 
Epid,  comme  parlans  du  ventre.  Sophocles  les 
appelle  Stemomantes.  C'eftoient  divinateurs,  en- 
chanteurs, &  abufeurs  de  fimple  peuple,  fem- 
blan^  non  de  la  bouche,  mais  du  ventre  parler 
&  refpondre  à  ceulx  qui  les  interrbgeoient.  Telle 
eftoit  environ  Tan  de  noflre  benoill  Servateur 
i5i3,  Jacobe  Rodogin^  Italiane  femme  de  baffe 
maifon.  Du  ventre  de  laquelle  nous  avons  fou- 
vent  ouy,  auffi  ont  aultres  infinis  en  Ferrare,  & 
ailleurs  la  voix  de  l'efperit  immonde,  certaine- 
ment baffe,  foible,  &  petite  :  toutesfois  bien  arti- 
culée, distinfte,  &  intelligible,  lors  que  par  la 
curiofité  des  riches  feigneurs  &  princes  de  la 
GuauUe  Cifalpine,  elle  efloit  appellée  &  mandée. 
Lefquels  pour  houfter  toute  doubte  de  fiétion  & 
fraude  ocdulte,  la  faifoient  defpouiller  toute  nûc, 
&  luy  faifoient  clourre  la  bouche  &  le  nez.  Cef- 
tuy  maling  efperit  fe  faifoit  nommer  Crefpelu, 
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OU  Cincinnatule  :  &  fembloit  prendre  plaifir  ainû 
eflant  appelle.  Quand  ainû  on  l'appelloit,  foub- 
dain  aulx  propous  refpondoit.  Si  on  l'interrogeoit 
des  cad  prefens  ou  palTez,  il  en  refpondoit  perti- 
nemment, jufques  à  tirer  les  auditeurs  en  admi- 
ration. Si  des  chofes  futures^  tousjours  mentoit, 
jamais  n*en  difoit  la  vérité.  Et  fouvent  fembloit 
confeffer  fon  ignorance ,  en ,  lieu  d*y  refpondre, 
faifant  ung  gros  pet,  ou  marmonoit  quelcques 
mots  non  intelligibles  &  de  barbare  termination. 
Les  Gaftrolatres  d'ung  aultre   couilé  fe  tenoient 
ferreE  par  trouppes  &  par  bandes,  joyeulx,  mi- 
gnars,   douillets  aulcuns,  aultres  trilles,  graves, 
feveres,  rechignez,  touts  ocieux,  rien  ne  faifans, 
po|nd  ne  travaillans,  pois  &  charge  inutile  de  la 
Terre,    comme   diél   Hefiode  :  craignans' (félon 
qu'on  povoit  juger)  le  ventre  offenfer,  &  emmai- 
grir.  Au  refte  mafquez,  defguifez,  &  veftus  tant 
eilrangement  que  c'eftoit  belle  chofe.  Vous  diéles, 
&  efl  efcript  par  pluûeurs  faiges  &  anticques 
Philofophes,   que   Tindullrie   de   nature    appert 
merveilleufe  en  Tesbatement  qu'elle  femble  avoir 
prins  formant  les  Coquilles  de  mer  :  tant  y  void- 
on  de  variété,  tant  de  figures,  tant  de  couleurs, 
tant  de  traiéts  et  formes  non  imitables  par  art. 
Je  TOUS  aiTeure  qu'en  la  vefture  de  ces  Gastro- 
latre$  Coquillons  ne  veifmes  moins  de  diverûté 
&  defguifement.  Ils  touts  tenoient  Gafter  pour 
leur  grand  Dieu  :  l'adoroient  comme  Dieu  :  luy 
facrifioient  comme  à  leur  Dieu  omnipotent  :  ne 
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recongnoiffoient  aultre  Dieu  que  luj  :  le  fer- 
voient,  aymoient  fus  toutes  chofes,  faonoroient 
comme  leur  Dieu.  Vous  eullîez  diél  que  propre- 
ment d*euli  avoit  le  fainft  Envoyé  efcript,  Phi- 
lippenf,  3.  «  Plufieurs  font  defquels  fbuvent  je 
»  vous  ay  parlé  (encores  prefentement  je  vous  dis 
»  les  larmes  à  l'œil)  ennemis  de  la  croix  du 
»  Chrift  :  defquels  Mort  fera  la  confonimatioD, 
»  defquels  Ventre  eft  le  Dieu.  »  Pantagruel  les 
comparoit  au  Cyclope  Polyphemus,  lequel  Euri- 
pides  faiél  parler  comme  s'enfuit  :  Je  ne  facrifie 
qu'à  moy  (aulx  Dieux  poinél,)  &  à  ceUuy  mon 
ventre,  le  plus  grand  de  touts  les  Dieux. 


CHAPITRE  LIX. 

De  la  ridicule  flatue  appellée  Manduce  :  &  comment ^ 
&  quelles  chofes  facrifient  les  Gaftrolatres  à  leur 
Dieu  Ventripotent, 

Nous  conûderans  le  minois  et  les  gefies  de  ces 
poiltrons  magnigoules  Gaftrolatres,  comme 
touts  eflonnez,  ouyfmes  ung  fon  de  campane  no- 
table, auquel  touts  fe  rangearent,  comme  en  ba- 
taille, chafcun  par  fon  office,  degré  &  anticquité. 
Ainû  vindrent  devers  meilere  Gafter,  fuivansung 
gras,  jeune,  puilTant  Ventru,  lequel  fus  ung  long 
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baflon  bien  doré,  portoît  une  flatue  de  bois  mal 
taillée  &  lourdement  painéte  telle  que  la  defcrip- 
vent  Plante,  Ju vénal,  &  Pomp.  Feftus.  A  Lion 
au  carneval  on  l'appelle  Mafche-croute  :  ils  la 
nommoient  Manduce.  Cefloit  une  effigie  monf- 
treufe,  ridicule,  hideufe,  &  terrible  aux  petits  en- 
fans,  ayant  les  œilz  plus  grands  que  le  ventre 
&  la  tefte  plus  groffe  que  tout  le  refte  du  corps, 
avecques  amples,  larges,  &  horrificques  maf- 
choûeres  bien  endentelées  tant  au  deffus  comme 
au  deffoubs  :  lefquelles  avecque  Tengin  d'une  pe- 
tite chorde  cachée  dedans  le  baflon  doré  Ton  fai- 
foit  Tune  contre  Taultre  terrificquement  clicqueter, 
comme  à  Mets  l'on  faid  du  Dragon  de  Sainét 
Clément.  Approchans  les  Gaftrolatres,  je  veids 
qu'ils  eftoient  fuivis  d'ung  grand  nombre  de 
gros  varlets  chargez  de  corbeilles,  de  paniers, 
de  balles,  de  pots,  poches  &  marmites.  Ado  ne - 
ques  foubs  la  conduiéte  de  Manduce,  chantans 
ne  fçay  quels  Dithyrambes,  Crepalocomes,  Epe- 
nons,  offrirent  à  leur  Dieu  ouvrans  leurs  cor- 
beilles &  marmites,  Hippocras  blanc  avec  la 
tendre  rouftie  feiche. 
Pain  blanc.  Pain  mollet. 

Choine  Pain  bourgeois. 

Carbonnades  de  iix  for-  Cabirotades. 

tes.  Longes    de    veau  roufty 

Cofcotons.  froides,    finapifées    de 

Freffures.  pouldre  zinziberine. 

FricalTées,  neuf  efpeces.  Paftez  d'affiette. 
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GraiTes  fouppes  de  pri-  Souppes  de  lévrier. 

me.  Chous  cabuts  à  la  moud- 

Souppes  Lionnoifes  le  de  bœuf. 

Hofchepots.  Salmigondins. 

Breuvaige  étemel  parmy,  précèdent  le  bon  & 
friant  vin  blanc,  fuivans  vin  clairet  &  vermeil 
frais,  je  vous  dis  froid  comme  la  glace  :  fervy  & 
offert  en  grandes  taffes  d'argent.  Puis  offiroient: 
Andouilles  capparaiTon-  Langues     de    bœuf  fu-     j 

nées  de  mouflarde  fi-      mées. 

ne.  Saumates.  t 

Saulciffes.  Efchinées  aulx  pois. 

Haflereaulx.  Jambons. 

Fricandeaulx.  Hures  de  Sangliers.' 

Boudins.  Venaifon  fallée  aulx  na- 

Cervelats;  veaulx. 

Saulciffons.  Olives  colynoibades. 

Le  tout  affociê  de  breuvaige  fempiternel.  Puis 
luy  enfournoient  en  gueulç, 
Efclanches  à  Taillade.     Pluviers. 
Tadournes.  Aigrettes. 

Paflez  à  la  faulce  chaul    Cercelles. 

de.  Plongeons. 

Couftelettes  de    porc  à  Butors,  Pâlies 

Toignonnade.  Courlis* 

Chappons  rouflis  avec-  Gelinottes  de  bois. 

ques    leur   degout.        Foulques      aulx      pour- 
Huteaudeaulx.  reaulx. 

Becars.  Riffes,  Chevaeaulx. 

Cabirots.  Efpaulles     ^e     mouton 
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Bifcîiars,'  Dains. 
Lièvres,  Levraulx. 
Perdris,  Perdreaùlx. 
Faifans,  Faifandeaulx. 
Pans,  Panneaulx. 
Cigoignes. 
Cigogneaulx. 
Becafles,  BecafGns. 
Hortolans. 

Cocqs,  Poulies,  &  Poul- 
\         lets    d'Inde. 

Ramiers,  Ramerots. 
Cochons  au  moull. 
Canars  à  la  dodine. 
Merles,  Rafles. 
Poulies  d'eaûe. 
Otardes,  Otardeaulx. 
Becquefigues. 
Guy  nettes. 
Fiamans. 
Cygnes. 

Renfort  de  vinaige  par- 
mi. 
Partez  de  venaifon. 
D'Allouettes. 

De  Lirons. 
De  Stamboucqs. 
De  Chevreils 
De  Pigeons. 
De  Chamois. 


aulx  câpres. 
Pièces  de  bœuf  royalles. 
Poiélrines  de  veau. 
Poulies  bouilles  &  gras 

Chappons     au     blanc 

manger. 
Gelinottes. 
Poullets. 

Lappins,  Lappereaulx. 
Cailles,  Cailleteaulx. 
Pigeons,  Pigeonneaulx. 
Hérons,  Heronneaulx. 
Pochecuillieres. 
Courtes,  Grues. 
Tyranfons. 
Corbigeaux.- 
Oyes,  Oizons,  Bizets. 
Hallebrans. 
Maulvis. 
Francourlis. 
Tourterelles. 
Connils. 
Porcsefpics. 
Girar  dînes. 
Puis  grands  Gualleaulx 

feuilletez. 
Cardes. 

Brides  à  veaulx. 
Beignets. 
Tourtes  de  feize  façons. 
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De  Chappons. 

paflez  de  lardons.  Guauffres,  Crefpez. 

Pieds  de  porc  au  fou.      Paftez  de  Coings. 
Croufles    de    patez    firi-  Caillebotes. 

caffées.  Neige  de  Crème. 

Corbeauix  de  chappons.  Myrobalans  confiéts. 
Fromaiges.  Gelée. 

Hippocras  rouge  &  ver-  Poupelins. 

meil.  Macarons. 

Pefches  de  Corbeil.  Tartres,  vingt  fortes. 

Artichaulx.  Crème. 

Confiélures  feiches  &  li-  Dragée,  cent  couleurs. 

quides,  foixante  &  dix-  Jonchées. 

huiél  efpeces.  Meftier  au  fucre  fin 

Vinaige  fuivoit  à  la  queue  de  paour  des  Efqui- 
nanches.  Item  roullies. 


CHAPITRE  LX 

Comment  es  jours  maigres  entre-lardei^  à  leur  Dieu 
facrifioient  les  Gaftrolatres. 

VOYANT  Pantagruel  celle  villenaille  de  facrifi- 
cateurs,  &  multiplicité  de  leurs  facrifîces,  fe 
fafcha,  &  feull  defcendu,  fi  Epillemon  ne  Teuft 
prié  veoir  l'iffue  de  celle  farce.  Et  que  facri fient, 
dill-il,  ces  Maraulx  à  leur  Dieu  Ventripotent  es 
jours  maigres  entrelardez?  Je  le  vous  diray,  ref- 


Caaia  mb'oKt 
Saiigreiûes  de  febvts. 

s  {ois.  HuilK*  es  clcttiHe. 

lades  cent  diverfila,  de  otIFoq.  de  bbdOK  4 
la  couiUe  &  l'EretiiDe,  de  tiffoai^  f««dh 

de  Judas  (c'cft  une  lonae  de  fiufii  Jta*  û 

vieilli  Suzesnlii.  de  Afp«rge,  diO 

tant  d'auilreB, 

Lb  fanh  boiie.  on  k  diaUe  Vt^iB 
doiUieDt  bon  ordre,  &  a'  v  bk  li^h 
offrent  Laoïprojeïà  riiilfr  iITTipim  m 
(iaouraoula.  Gi^Ma  ^ 
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Pétoncles. 

Languoufles. 

Efpelans.  Vieilles. 

Ortigues. 

Cref pions. 

Gougeons. 

Barbues. 

Cradots. 

Carpes. 

Brochets. 

Pelamides. 

Rouffettes. 

Ourfins. 

Rippes.  Tons. 

Goyons. 

Meufniers. 

Efcreviffes. 

Palourdes. 

Liguombeaulx. 

Chatouiles. 

Congres. 

Oyes. 

Lubines. 

Alofes. 

Murènes. 

Umbrettes. 

Porcilles. 

Turbots. 


Poulpres. 

Limandes.^ 

Carrelets. 

Maigres. 

Pageaulx. 

Pocheteaulx, 

Soles.  Pôles. 

Moules. 

Homars.' 

Chevrettes. 

Dards. 

Ablettes. 

Tanches.  Umbres. 

Merlus  frais. 

Seiches. 

Darceaulx. 

Anguilles. 

Anguillettes. 

Tortues. 

Serpens,  id  eft,  Aiï|fuilL 

de  bois. 
Dorades. 
Poullardes. 
Perches.  Reals 
Loches. 
Cancres. 
Efcargots. 
Grenoilles. 


Ces  viendes  dévorées  s'il  ne  beuvoit,  la  Me 
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*  l'attendoit  à  deux  pas  près.  L'on  y  pourvoyoit 

r 

"i    tresbien.  Puis  luy  efloient  facrifiez,  Merlus  fallez, 

barbouillez,  gouildronnez,  &c.    ~ 
Stocfics.  Moluês. 

Oeufs  frits,  perdus,  fuf-  Papillons, 
focquez.  elluvez,  trai-  Adots. 
nez  par  les   cendres,  Lancerons  marinez, 
jeélez  par  la  cheminée. 
'=        Pour  lefquels  cuire  &  digérer  facillement  vi- 

'  naige  elloit  multiplié.  Sus  la  fin  ofiroient, 
^    Ris.  Beurre  d'sunendes. 

Mil.  Efcherviz. 

^  ■  Gruau,  Millorque. 

Fromentée.  Raifins. 

Pruneaulx.  Daélyles. 

Neige  de  beurre.  Noix. 

Piftaces.  Noizilles. 

Fiflicques.  Pafquenades. 

Figues.  Artichaijilz. 

'.  Pérennité  d'abreuvement  parmy. 

Croyez  que  par  eulx  ne  tenoit  que  ceftuy  Gaf- 
ter  leur  Dieu  ne  feuft  apertement,  precieufement 
^  &  en  abondance  fervy,  en  fes  facriûces,  plus  cer- 
tes que  ildole  de  Heliogabalus,  voire  plus  que 
.  ridole  B^l  en  Babilone,  foubs  le  Roy  Balthafar. 
Ce  nonobflant  Gafter  confeffoit  eftre  non  Dieu, 
mais  paovre,  vile,  chetifve  créature.  Et  comme  le 
roy  Antigonus  premier  de  ce  nom  refpondit  à  ung 
nommé  Hermodotus  (lequel  en  fes  poêûes  Tappel- 
loit  Dieu,  &  fils  du  Soleil)  disant,  Mon  Lalano- 
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phore  le  nie.  Lafanon  eftoit  une  terrine  &l  yaif- 
feau  approprié  à  recepvoir  les  excremens  du 
yentre  :  ainfi  Gafler  renvoyoit  ces  Matagots  à  & 
felle  perfée  veoir,  confiderer,  philofopher,  &  con- 
templer quelle  divinité  ils  trouvoient  en  fa  ma- 
tière fécale. 


CHAPITRE  LXL 

Comment  Gafter  inventa  les  moyens  d'avoir 
&  conferver  Grain, 

» 

CES  diables  Gaflrolatres  retirez,  Pantagruel 
feut  attentif  à  l'ellude  de  Gafter  le  noble 
maiftre  des  arts.  Vous  fçavez  que  par  inftitution 
de  Nature  Pain  avecque  fes  apennaiges  luy  ha 
efté  pour  provifion  &  aliment  adjugé,  adjointe 
cefte  benedidion  du  ciel,  que  pour  Pain  trouver 
&  guarder,  rien  ne  luy  defauldroit.  Dez  le  com- 
mencement il  inventa  Tart  fabrile,  &  agriculture 
pour  cultiver  la  terre,  tendans  affin  qu'elle  luy 
produiûft  Grain.  Il  inventa  Tart  militaire  &  armes 
pour  Grain  défendre,  Medicine  &  Aftrologie  avec- 
que les  Mathematicques  neceffaires  pour  Grain 
en  faulveté  par  plufieurs  fiecles  guarder  &  mettre 
hors  les  calamitez  de  Taer,  du  guaft  des  befles 
brutes,  du  larrecin  des  briguans.  Il  inventa  les 
moulins  à  eaûe,  à  vent,  à  bras,  à  aultres  mille 
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engins,  pour  Grain  mouldre  &  réduire  en  farine. 
Le  levain  pour  fermenter  la  pafte,  le  fel  pour  luy 
donner  faveur  (car  il  eut  celte  congnoiiTance,  que 
chofe  on  monde  plus  les  humains  ne  rendoit  à 
maladies  fubjeéts,  que  de  pain  non  fermenté,  non 
fallé  ufer,)  le'  feu  pour  le  cuire,  les  horloges  & 
quadrans  pour  entendre  le  temps  de  la  cuiéle  de 
Pain  créature  de  Grain.  Eft  adv^u  que  Grain  en 
ung  pays  defailloit,  il  inventa  art  &  moyen  de  le 
tirer  d'une  contrée  en  aultre.    Il  pfio"  invention 
grande  méfia  deux  efpeces  d'animans,  Afnes.  & 
Jumens  pour  produétion    d'une   tierce,  laquelle 
nous   appelions  Mulets,   belles  plus   puiffantes, 
moins  délicates,  plus  durables  au  labeur. que  les 
aultres.    Il    inventa  chariots   &   charettes  pour 
plus  commodément  le  tirer.  Si  la  n^r  ou  rivières 
ont  empefché  fa  traiéle,  il  inventa  balteaulx,  gua- 
leres,  &   navires  (chofe  de  laquelle  fe  font  les 
Elemens  esbahis)  pour  oultre  mer,  oultre  fleuves 
&  rivières  naviger,  &  de  nations  barbares,  incon- 
gneûes,  &  loing  feparées,  Grain  porter  &  tranf- 
porter.  Eft  advenu  depuis  certaines  années  que  la 
terre  cultivant  il  n'ha  eu  pluye  à  propous  &  en 
faifon,   par  default  de  laquelle  Grain  reftoit  en 
terre  mort  &  perdu.  Certaines  années  la  pluye  ha 
efté  exceflîfve,  &  nayoit  le  Grain.  Certaines  aul- 
tres années  la  grefle  le  guaftoit,  les  vers  l'efgre- 
noient,  la   tempefte    le  renverfoit.    Il  ja  davant 
noftre  venue  avoit  inventé  art  &  moyen  de  evoc- 
quer  la  pluye  des  Cieulx,  feullement  une  herbe 


■V 


y 


a5o  PANTAGRUEL. 

decouppant  commune  par  les  prairies,  mais  à  peu 
de  gens  congneûe,  laquelle  il  nous  monflra.  Et 
eftimois    que    feull   celle  de    laquelle  une  feule 
branche  jadis  meélant  le  Pontife  Jovial  dedans  la 
fontaine  Agrie  fus  le  mont  Lycien  en  Arcadie  an 
temps  de  feichereiTe,  excitoit  les  vapeurs,  des  va- 
peurs eftoient  formées  groffes  nuées  :  lefquelles 
diUolûes  en  plujes  toute  la  région  eftoit  à  plaifii 
arroufée.  Inventoit  art  &  moyen  de  fufpendre  & 
arrefler  la  pluye  en  Taer,  &  fus  mer  la  faire  tuin-  ' 
ber.  Inventoit  art  &  moyen  d'anéantir  la  grefle, 
fupprimer  les  vens,  dellourner  la  tempefle  en  la 
manière  uûtée  entre  les  Methanenfiens  de  Tre< 
zenie.  Aultre   infortune   ell  advenu.  Les  pîllars 
&  briguans  defroboient  Grain  *&   Pain   par  les 
champs.  Xi  inventa  art  de  baftir  villes,  fprtereffes, 
&  chafleaulx  pour  le  referver  &  en  feureté  con- 
ferver.  Eft  advenu  que  par  les  champs  ne  trou- 
vant Pain,  entendit  qu'il  eftoit  dedans  les  villes, 
fortereffes  &  chafleaulx  refervé,  &.  plus  curieufe- 
ment  par  les  habitans  défendu  &  guardé,  que  ne 
feurent  les  pommes  d'or  des  Hefperides  par  les 
dracons.  Il  inventa  art  &  moyen  de  battre  &  def- 
molir  forterelTes  &  chafleaulx  par    machines  & 
tormens  bellicques,  béliers,    balifles,  catapultes, 
defquelles  il  nous  monflra  la  figure,  affez  mal  en- 
tendue des  ingénieux  Architeéles  difciples  de  Vi- 
truve  :  comme  nous  ha  confeffé  meffere  Phile- 
bert  de  l'Orme  grand  architeéle  du  Roy  Megifle. 
Lefquelles  quand  plus  n'ont  profiâé,  obflant  la 
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maligne  fubtilité,  &  fubtile  malignité  des  fortifi- 
cateurs,  il  avoit  inventé  récentement  Canons, 
Serpentines,  Colevrines,  Bombardes;  Bafilics, 
jeétans  bouUets  de  fer,  de  plomb,  de  bronze,  pe- 
fans  plus  que  groiles  enclumes,  moyennant  une 
compoûtion  de  pouldre  horrificque,  de  laquelle 
mefme  s'eft  esbahie,  &  s'eft  confeflée  vaincue  par 

art  :  ayant  en  mefj^B  l'ufaige  desOxydraces  qui  * 

à  force  de  fouldres,  tonnoirres,  grefles,  efclaires, 
tempelles  vaincquoient ,  &  à  mort  foubdaine 
meéloient  leurs  ennemis  en  plein  champ  de  ba- 
taille. Car  plus  efl  horrible,  plus  efpouventable, 
plus  diabolicque,  &  plus  de  gens  meurtrift,  caffe, 
rompt,  &  tue  :  plus  eflonne  les  fens  des  humains  : 

plus  de   muraille  demolill  ung  coup  de  Bafilic,  * 

qiie  ne  feroient  cent  coups  de  fouldre. 


4 


CHAPITRE  LXIL 

Comment  Gafter  inventait  art  &  moyen  de  non  eftre 
bleffé  ne  touché  par  coups  de  Canon. 

EST  advenu  que  Gafter  retirant  Grain  es  forte- 
reffes  s'eft  veu  alTailli  des  ennemis,  fes  forte- 
relTes  démolies,  par  cefte  trifcacifte  &  infernale 
machine,  fon  Grain  &  Pain  tollu  &  faccaigé  par 
force  Titanicque,  il  inventoit  lors  art  &  moyen 
non    de   conferver  fes   rempars,  baftillons,  mu- 
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r«iUeft.&  defenfesde  telles canonneries,  &qTzeIfi 
boulleU  ou  ne  les  touchaffent.  &  reâaffent  cot 
^  court  en  Taer,  ou  touchans  ne  portafEent  ma- 
fanc«  ne  es  defenfes  ne  aulx  âtojens  defBidsi& 
A  ceituy  inconvénient  ja    avoit    ordre   tresbon 
dunné  Ik  nous  en  monftra  i'eflaj  :  duquel  ha  de- 
l^uÎM  ufé  Fronton,  &  eft  de  prefent  en  nfaigecoin- 
luun,  (>tttre  les  pafletemps  ^  exercitations  hoo- 
iiclUm    des    Thelemites.    U^Smj    efloît    teL   Et 
Uur#ln avant  foyez  plus  faciles  à  croire  ce  qu'af- 
l<?ur%*  Plut  arche  avoir  expérimenté.  Si  ung  trou- 
)HMU    de    Chievres   s'enfuyoit   courant  en  toute 
force,  mettez  ung  brin  d'Eringe  en  la  gueule  d'une 
dernière  cheminante,  foubdain   tontes    s'arreAe- 
ront.    Dedans    ung    faulconneau    de    bronze  0 
mettoit  fus  la  pouldre  de  canon  corieufement 
compofée,  degreflée  de  fon  foulfre,  &  proportion- 
née avecques   Csonphre  fin,  en  quantité  compé- 
tente, une  balote  de  fer  bien  qualibrée,  &  vingt 
&  quatre  grains  de  dragée  de  fer,  ungs  ronds  & 
fphericques,  aultres  en  forme   lachrymale.  Pms 
ayant  prins  fa  mire  contre  ung  fien  jeune  paige, 
comme  s*il  le  voulufl  ferir  parmy  Teflomach,  en 
dillance  de  foixante  pas,  on  millieu  du  chemin 
entre  le  paige  &  le  Faulconneau  en  ligne  droicle 
fufpendoit  fus  une  potence  de  bois  à  une  chorde 
en   l'aer  une  bien  greffe  pierre  Siderite,   c'eft  à 
dire,  Ferriere,   aultrement   appellée   Herculiane, 
jadis  trouvée  en  Ide  au  paîs  de  Phrygie  par  un 
nomme  Magnes,  comme  attelle  Nicander.   Noos 


I 

) 


■  i 


V 


•        LIVRE  IV,  CHAP.  LXII.  253 

vulgairement  rappelions  Aymant.  Puis  mettoit 

le  feu  on  Faulconneau  par  la  bouche  du  pulverin.  „ 

La  pouldre  conformée  advenoit  que  pour  éviter  «jl 

vacuité  (laquelle  n'ell  tolérée  en  nature,  plullouft 
feroit  la  machine  de  l'Univers,  Ciel,  Aer,  Terre, 
Mer,  reduide  en  Tanticque  Chaos,  qu'il  advint 
vacuité  en  lieu  du  monde),  la  balotte  &  dragée 

efloient  impétueufement  hors  jedez  par  la  gueule  Jj 

du  faulconneau,  affin  que   Taer  pénétrait  en  la  : 

chambre  d'icelluy,  laquelle  aultrement  refloit  en 

vacuité,  eilant  la  pouldre  parle  feu  tant  foubdain  • 

confommée.  Les  balottes  &  dragées  ainfi  violen- 
tement  lancées  fembloient  bien  debvoir  ferir  le 
paige  :  mais  fus  le  poinél  qu'elles  approchoient  de 

la  fufdide  pierre,  fe  perdoit  leur  impétuofité,  &  •; 

toutes  relloient  en  Taer  flottantes  &  tournoyantes 
au  tour  de  la  pierre,  &  n'en  paffoit  oultre  une, 
tant  violente  feufl  elle,  jufques  au  paige.  Mais 
inventoit  l'art  &  moyen  de  faire  les  boullets  ar- 
riere  retourner  contre  les  ennemis,  en  pareille 
furie  &.  dangier  qu'ils  fer  oient  tirez,  &  en  propre 
parallèle.  Le  cas  ne  trouroit  difficile,  attendu  que 
l'herbe  nommée  Ethiopis  ouvre  toutes  les  fer- 
rures qu'on  luy  prefente  :  &  que  Echineis  poifiTon 
tant  imbecille  arrefte  contre  tous  les  vens,  6l 
retient  en  plein  fortunal  les  plus  fortes  navires 

qui  foient  fus  mer  :  &  que  la  chair  d'icelluy  poif-  J. 

fon  confervée  en  fel  attire  l'or  hors  les  puits  tant 
profonds  foient-ils ,  qu*on  pourroit  fonder.  At* 
tendu  que  Democritus  efcript,  Theophrafle  Tha 
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creu  &  efproQvé  eflre  une  herbe,    par  le   feul  at- 
touchement de  laquelle  ung  coin  de  fer  profonde- 
ment &    par    grande   violence    enfoncé    dedans 
quelcque  gros  &  dur  bois,  fubitement  fort  dehors. 
D3  laquelle  ufent  les  Pics  Mars  (vous  les  nom- 
mez Pivars)  quand  de  quelcque  puifTant  coin  de 
fer  l'on  eftouppe  le  trou  de  leurs  nids  :  leiquels 
ils  ont  accouftumé  induftrieufement  faire  &  caver 
dedans  le  tronc  des  fortes  arbres.   Attendu  que 
les  Cerfs   &  Bifches   navrez    profondement  par 
traiéls  de   dars,   flefches,  ou  guarrots,  s'ils  ren- 
contrent l'herbe  nommée   Diélame  fréquente  en 
Candie,  &  en  mangent  quelcque    peu,  foubdain 
les  flefches  fortent  hors,  &  ne  leur  enreflemal 
aulcun.  De  laquelle  Venus  guarit  fon  bien  aymé 
fils  Eneas  bleffé  en  la  cuiflé  dextre  d'une  flefche 
tirée  par  la  fœur  de  Turnus  Juturna.  Attendu 
qu'au  feul  flair  iffant  des   Lauriers,  Figuiers,  & 
Veaulx  marins,  eft  la  fouldre   deflournée,  &  ja- 
mais ne  les  ferit.  Attendu  qu'au  feul  afped  d'ung 
Bélier  les  Elephans  enrcdgez  retournent  à  leur 
bon  fens  :  les  Taureaulx  furieux  &  forcenez  ap- 
prochans  des  figuiers  faulvaiges  diéls  Caprifices 
s'apprivoifent,  &  relient  comme  grampes  &  im- 
mobiles :  la  furie  des  Vipères  expire  par  l'attou- 
chement d'ung  rameau  de  Fouteau.  Attendu  auffi 
qu'en  l'Ifle  de  Samos  avant  que  le  temple  de  Juno 
y  feuft  bafty,  Euphorion  efcript  avoir  veu  beftes 
nommées  Neades,   à  la  feule  voix  defquelles  la 
Terre  fon  doit  eii  chafmates  &  en  abyfme.  Attendu 
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pareillement  que  le  Suzeau  croift  plus  canore  & 
plus  apte   au  jeu  des  fluftes  en  pays  onquel  le 

chant  des  Cocqs  ne  fera  oûy,  ainfi  qu'ont  efcript  .   * 

les    anciens   faiges,    félon    le   rapport    de  Theo- 

phrafte,    comme   fi  le  chant  des  Cocqs  hebetall,  «^ 

cunoliil,  &  eflonnaft  la  matière  &  le  bois  du  Su- 
xeau  :  auquel  chant  pareillement  oûy  le  Lion, 
animant  de  fi  grande  force  &  confiance,  devient 
tout  eftonné,  &  confterné.  Je  fçay  qu'aultres  ont 
cefle  fentence  entendu  du  Suzeau  saulvaige,  pro- 
venant en  lieux  tant  efloignez  de  villes  &  villai- 

ges,  que  le  chant   des  Cocqs  n'y  pourroit  eftre  ^ 

oûy.    Icelluy  fans  doubte  doibt  pour  fluftes  & 

aultres  inftrumens  de    Muficque    eftre  efleu,  & 

préféré  au  domefticque,  lequel  provient  au  tour 

des   chefaulx  &l  mafures.  Aultres  Tont  entendu 

plus  haultement  non  félon  la  lettre,  mais  alle- 

goricquement    félon    Tuf  âge    des   Pythagoriens. 

Comme  quand  il  ha  efté  diét,  que  la  ftatuê  de  «• 

Mercure  ne  doibt  eftre  faiéle  de  tduts  boi&indiffe-  ^ 

reniement,  ils  Texpofent  que  Dieu  ne  doibt  eftre 

adoré  en  façon  vulgaire,  mais  en  façon  efleuê  & 

religieufe.    Pareillement  en  cefte  fentence   nous 

enfeignent  que  les  gens  faiges  &  ftudieux  ne  fe  t 

doibvent  adonner  à  la  Muficque  triviale  &  vul- 
gaire, mais  à  la  celefte,  divine,  angelicque,  plus 

abfconfe  &  de  plus  loing  apportée  :  fçavoir  eft 

d'une  région  en  laquelle    n*eft  oûy  des  Cocqs  le 

chant.  Car,  voulans  dénoter  quelcque  lieu  à  Tef- 

cart  &  peu  fréquenté,  ainfi  difons  nous,  en  icel" 

luy  n'avoir  oncques  efté  oûy  Cocq  chantant. 


« 


t 
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CHAPITRE    LXIII 


rife  de  Chamqik 


Ac  jour  fabfèqiicBt  es  ammis  deris  fiiiim 
noftre  lontle,  airmdtaies  pics  rille  de  Ck«- 
Deph.  En  laquelle  abomder  ne  peut  In  nanf  de 
Pantaçmd  :  parce  qne  le  -vent  nous  finllit,  & 
finit  calme  en  mer.  Noos  ne  TOgnkms  qœ  par 
les  Valentîanes,  changeans  de  tiiboit  en  bt- 
bort,  Sl  de  babort  en  tribort  :  qooj  qn*on  eoft 
es  Toiles  adjoînd  les  bonnettes  traînnerefles.  Et 
reftions  toats  penfife,  matagraboliliez,  lefddfiez, 
Sl  fafchez  :  fans  mot  dire  les  nngs  anlx  anltres. 
Pantagm^  tenant  ung  Héliodore  Grec  en  main 
fus  ung  tranfpontin  an  boat  des  Efcoatîlles  fom- 
meilloit.  Telle  eftoit  la  couftome,  qœ  trop  mieulx 
par  lirre  dormort,  que  par  caenr.  Epiftemon  re- 
guardoit  par  fon  Afirolabe  en  quelle  eleration 
nous  eftoit  le  Pôle.  Frère  Jean  s'eftoit  en  la  cui- 
fine  tranfporté  :  &  en  Tascendent  des  broches  ft 
horofcopes  des  fricaflées  confîderoit  quelle  heure 
lors  povoit  eftre.  Panurge  avecques  la  langae 
parmy  ung  tayau  de  Pantagruelion  faifoit  des 
bulles  &  guargoulles.  Gymnafte  apoindait  des 
curedents  de  Lentifc.  Ponocrates  refvant,  refyoit, 
fe  cbatouilloit  pour  fe  faire  rire,  &  avecques  ung 
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doigt  la  telle  fe  grattoit.  Carpalim  d'une  coquille 
de  noix  groUiere  faifoit  ung  beau,  petit,  joyeulx» 
&  harmonieux  moulinet  à  aefle  de  quatre  belles 
petites  ailles  d'ung  tranchoûoir  de  Vergne.  Eu- 
Hhenes  fus  une  longue  Coule vrine  joûoit  des 
doigts,  comme  11  feull  ung  Monochordion.  Rhizo- 
tome  de  la  cocque  d'une  tortue  de  Guarrigues 
compofoit  une  efcarcelle  veloutée.  Xenomanes 
avecques  des  jeéls  d'Efmerillon  repetaffoit  une 
vieille  lanterne.  Nollre  pilot  tiroit  les  vers  du  nez 
à  fes  matelots.  Quand  frère  Jean  retournant  de 
la  cabane  apperceut  que  Pantagruel  elloit  ref-\ 
veillé.  Adoncques  rompant  ceftuy  tant  obftiné  • 
lîlence  à  haulte  voix  :  en  grande  allegrelTe  d'ef- 
perit,  demanda,  Manière  de  haulfer  le  temps  en 
calme?  Panurge  féconda  foubdain  &  demanda 
pareillement,  Remède  contre  fafcherie?  Epille- 
mon  tierça  en  guayeté  de  cueur  demandant, 
Manière  d'uriner  la  perfonne  n'en  ellant  entalen- 
tée?  Gymnalle  foy  levant  en  pieds  demanda.  Re- 
mède contre  Tesblouiffement  des  œilz  ?  Ponocrates 
s'ellant  ung  peu  frotté  le  front  &  fecoûé  les  au- 
reilles,  demanda.  Manière  de  ne  dormir  poinél  en 
chien?  Attendez,  dill  Pantagruel.  Par  le  décret 

des  fubtils  Philofophes  Peripateticques  nous  ell 

I 
enfeigné,  que  touts  problèmes,  toutes  <j[ueftions, 

touts  doubtes  propoufez  doibvent  eftre  certains, 
clers,  &  intelligibles.  Comment  entendez  vous, 
dormir  en  chien  ?  C'ell  (refpondit  Ponocrates")  dor- 
mir à  jeun  en  hault  Soleil,  comme  font  les  chiens. 
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lAiti. 


Rhizotome  éftoit*acropj  lus  le  courfoiicNr.  Adonc- 
qaes  lerant  la  tefte  &  profondément  baifiant  fi 
bien  qu'il  par  naturelle  fympatliie  excita  toots 
fes  compaignons  à  pareillanent  bailler,  demanda. 
Remède  contre  les  ofdtations  Sl  baillemens?  Xe- 
nomanes  comme  tout  lanterné   à  racouftrement 
de  fa  lasteme,  demanda.  Manière  d'equilibier  k 
balancer  la  comemufe  de  l'eflomach ,   de  mode 
qu'elle  ne  panche  poinâ  plus  d*ung  couflé  que 
d'aultre?  Carpalim  jouant  de  fon  moulinet,  de- 
manda :  Quants  mouTemens  font  precedens  en 
Rature,  avant  que  la  perfonne  foit  diâe  avoir 
faim?  Eullhenes  oyant  le  bruit  accourut  fus  le 
tillac,   &    dés  le  capeftan    s'efcria,   demandant, 
Pourquoy  en  plus   grand   dangier  de    mort  efl 
l'homme  mords  à  jeun  d'ung  ferpent  jeun,  qu'a- 
près avoir  repeu  tant  Thomme  que  le    ferpent? 
Pourquoy  eu,  la  falive  de  l'homme  jeun  veneneufe 
à    toutâ   ferpens   &  animaux    vénéneux?    Amis 
(refpondit  Pantagruel)  à  toutsles  doubtes&  quef- 
tions  par  vous  propouféescompete  une  feule  fo- 
lution  :  &  à   touts  tels  fymptomates  &  accidens 
une  feule  medicine.  La  réponfe  vous  fera  promp 
tement  expoufée,  non  par  longs  ambaiges  &  dif- 
cours  de  paroUes  ;  l'eflomach  affamé  n'ha  poinft 
d'aureilles,   il    n'oit  goutte    Par  lignes,  geûes  & 
effeél  ferez  fatisfaiéls,  &  aurez  refolution  à  voftre 
contentement.  Comme  jadis  en  Romme  Tarquin 
l'orgueilleux  Roy  dernier  des  Rommains  (ce  di- 
fant  Pantagruel  toucha  la  chorde  de  la    campa- 
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CHAPITRE  LXIV. 

Comment  par  Pantagruel  ne  feut  refpondu  aux 
problèmes  propoufe^, 

PUIS  demanda  Pantagruel  :  Quels  gens  hantent 
en  cefte  belle  Ifle  de  chien?  Touts  font,  ref- 
pondit  Xenomanes,  Hypocrites,  Hydropicques, 
Patenoftriers ,  Chattemittes ,  Santorons,  Cagots, 
Hermites.    Touts  paovres  gens,  vivans    (comme 


nelle,  frère  Jean  foubdain  counlt  à  là  cuifine)  par 

lignes  refpondit  à  fon  fils  Sex.  Tarquin  eftant  en 

■s* 

la  ville   des    Gabins.   Lequel    luy  avdîf  envoyé 

homme  expfes,   pour  entendre  comment  il  pour- 

roit  les  Gabins  du  tout  fubjuguer,  &  à  perfaifte  ! 

obeïffance  réduire.  Le  Roy  fufdiél  foy  deffiant  de  j 

la  fidélité   du  meffaigier,  ne  luy  reff^diidit  rien. 

SeuUemeht  le  mena  en  fon  jardin  fecret  :  &  en  fa 

veuë    &    prefence    avecques    fon     bracquemart       ^ 

couppa  les  haultes  teftes  des  pavots  là  eftans.  Le 

meffaigier  retournant  fans  refponfe,  &  au  fils  ra-  J 

comptant  ce  qu'il  avoit  veu  faire  à  fon  père  :  feut 

facile  par  tels  fignes  entendre  qu'il  luy  confeilloit 

trancher  les   teftes   aulx  principaulx  de  la  ville, 

pour  mieulx  en  office  &  obeïffance  totale  contenir 

le  demeurant  du  menu  populaire. 


r* 

\ 

; 

{ 

• 

• 

ï< 

#'■■ 

*  A 

I 


n 


»Go  "^PA^iTAGRUEL. 


liiemiite  d#||^qpont,  entre  Blaje  &  Bonrdeauh; 
des  aulmoûies  que  les  Tojaigiers  leur  donnent 
Je  ^'j  ^*i!|rs  pas,  diil  Panurge,  je  tous  atfie.  Si 
j*jTojs,qae  le  diable  me  fonfiQe  an  cul.  Hennîtes, 
Santorons,  Chatemittes,  Cagots,  Hypocrites,  de 
par  touts  les  diables?  Onftez-Tous  de-là.  n  me 
foabTie^ encore  de  nos  gras  Concilipetes  de  Che- 
fil  :  que  Beelzebuz  &  Aflarotz  les  eoffent  conciliez 
ayecque  Proferpine  :  tant  patifnies  à  leur  veuê,  de 
'  tempelles  &  diableries.  Efcoute,  mon  petit  bedoo, 
mon  caporal  Xenomanes,  de  grâce  :  Ces  Hypo- 
crites, Hermites,  Marmiteux  icy  font-ils  vierges 
ou  mariez?  Y  a-il  du  féminin  genre?  En  tireroit 
on  hypocriticquement  le  petit  traiét  hypocritic- 
que?  Vrayement,  dift  Pantagruel,  voila  une  belle 
&  joyeufe  demande.  Ouy  dea,  refpondit  Xeno- 
manes. Là  font  belles  &  joyeufes  hypocritefles, 
chattemitefles,  hermitefles,  femmes  de  grande 
religion.  Et  y  ha  copie  de  petits  hypocritillons, 
cbattemitillons,  hermitillons.  (Ouilez  cela,  diil 
frère  Jean  interrompant  :  De  jeune  Hermite  vieil 
diable.  Notez  ce  proverbe  authenticque.)  Aultre- 
ment  fans  multiplication  de  lignée,  feuft  long- 
temps y  ha,  rifle  de  Chaneph  deferte  &  defolée. 
Pantagruel  leur  envoya  peu*  Gymncdle  dedans 
Tn?*  Tefquif  fon  aulmofne,  foixante  &  dixhuiâ  mille 

beaulx  petits  demys  efcuz  à  la  lanterne.  Puis  de- 
manda. Quantes  heures  font?  Neuf,  &d'advantaige, 
refpondit  Epiflemon.  C'eft,  diil  Pantagruel,  jufle 
heure  de  dipner.  Car  la  facre  ligne  tant  célébrée 


• 
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Lever  à  cinq,  dipner  à  neuf, 
Soupper  à  cinq,  coucher  à  neuf. 


à 


J. 


de  par  Ariftophanes  en  fa  comq|ie,  ^titulée,  Iqs 

Predicantes,  approche    :    laquelle    lors  efcheoit 

quand  Tumbre  eft  decempedale.  Jadis  ;iÉtre  les 

Perfes  l'heure  de  prendre  refeAion  eftoit  es  Roys 

feuUement  prefcripte  :  à  ung  chafcun  aultre  eftoit  ^ 

Vappetit  &  le  ventre  pour  horloge.  De  faift,  en  « 

Plante  certain  parafite  foy  complainél,  ^i|c' detefte 

furieufement   les  inventeurs  d'horloges  &  qua- 

drans,  eftant  chofe  notoire  qu'il  n'eft  horloge  plus 

jufte  que  le  ventre.   Diogenes  interrogé  à  quelle 

heure  doibt  l'homme   repaiftre,    refpondit  :  Le 

Riche,  quand  il  aura  faim  :  le  Paovre,  quand  il 

aura  dequoy.  Plus  proprement  difent  les  Medi- 

cins  l'heure  Canonicque  eftre  :  , 


• 


La  magie  du  célèbre  Roy  Petofiris  eftoit  aultre. 
Ce  mot  n'eftoit  achevé,  quand   les  Officiers  de  ^ 

gueule  dreffarent  les  tables  &  buffets  :  les  cou-  ^ 

vrirent  de  nappes  odorantes,  affietes,  fervietes,  *  .,  ] 

falieres  :  aportarent  tanquars,    frizons,  flaccons,  ^  « 

tailes,  hanats,  baffins,  hydries.  Frère  Jean  affocié  t 

des  maiftresd'hoftel,  efcarques,  panetiers,  efchan-  • 

fons,  efcuyers  tranchans,  couppiers,  cred entiers,  ^ 

apporta  quatre  horrificques  paftez  de  jambons  ^  v! 

fi  grands,  qu'il  me  foubvint  des  quatre  baftions 
de  Turin.  Vray  Dieu,  comment  il  y  feut  beu  & 
guallé  !  Ils  n'avoient  encore  le  deffert,  quand  le 
v^nt  Oueft-Noroueft  commença  enfler  les  voiles, 


t 
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PANTAGRUEL. 


4 


papefils,  morifques  &  trinquets.  Dont  touts 
chantarent  divers  canticques  à  la  louange  du 
tres-haoH.  Dieu  des  cieulx.  Sus  le  fruiél  Pantagruel 
demanda  :  Advifez,  amis,  fi  vos  doubtes  font  à 
plein  refolus.  Je  ne  baifle  plus,  Dieu  mercy,  dift 
Rhizotome. 

Je  ne  dors  plus  en  chien,  difl  Ponocrates. 

Je  n'ay  plus  les  yeulx  esblouïs,  refpondit  Gym- 
nalle.  Je  ne  .  fuis  plus  à  jeun,  difl  Eufthenes. 
Pour  tout  ce  jourdhuy  feront  en  feureté  de  ma 
fallive, 


Afpics. 

Amphisbenes. 

Anerudutes. 

Ahediffimons. 

Alhartrafs. 

Ammo  bâtes. 

Apimaos. 

Alhatabans. 

Araces. 

Afterions. 

Altarates. 

Arges. 

Araignes. 

Afcedabes. 

Attelabes. 

Afcalabotes. 

^morrhoïdes. 

Bafilics. 

Belettes  iélides. 


Haudions. 
lacles. 
Jarraries. 
Ilicines. 
Ichneumones. 
Kefudures. 
Lièvres  marins. 
Lizars  Chalcidiques. 
f  Myopes. 
Manticores. 
Molures. 
Myagres. 
Mufaraignes. 
Miliares. 
Megalaunes. 
Ptyades. 
Porphyres. 
Pareades. 
Phalanges. 
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Boies. 

Pemphredôées, 

1^ 

Bupreftes. 

Pityocampes. 

Cantharides. 

Ruteles. 

Catoblepes. 

Rimoires. 

Ceraftes. 

Rhagions. 

Chenilles. 

Rhaganes. 

Crocodilles. 

Salamandres.  -  ■ 

Crapaux. 

Scytales. 

Cauquemares. 

Stellions. 

Chiens  enragez. 

Scorpenes. 

Colotes. 

Scorpions. 

Cychriodes. 

Selfirs. 

Cafezates. 

Scalavotins. 

Cauhares. 

Solofuidars. 

Couleuvres. 

Sourds. 

Couherfces. 

Sangfuës. 

Chelhydres. 

Salfuges. 

Cranocolaptes. 

Solifuges. 

Cherfydres. 

Sepes. 

Cenchrynes. 

Stinces. 

Coquatris. 

Stuphes. 

Dipfades. 

Sabrins. 

Domefes. 

Sangles. 

Dryinades. 

Sepedons. 

Dracons. 

Scolopendres. 

Elopes. 

Tarantoles. 

Enhydrides. 

Typhlopes. 

Famuifes. 

Tetragnathies. 

Galeotes. 

Teriftales. 

Harmenes. 

Vipères. 
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CHAPITRE   LXV. 

Comment  Pantagruel  hauîfe  le  temps  avecques 

fes  Domefliques, 

EN  quelle  Hiérarchie  (demanda  frère  Jean)  de 
tels  animaulx  vénéneux  mettez- vous  la  fem- 
me future  de  Panurge?  Dis-tu  mal  des  femmes, 
refpondit  Panurge,   ho    guodelureau  Moine  cul 
pelé?  Par  la  guogue  Cenomanique,   dift  Epifle- 
mon,    Euripides  efcript,  &  le  prononce  Andro- 
mâche,  que  contre  toutes  belles  veneneufes  ha 
efté  par  l'invention  des  Humains,    &  inftrudion 
des  Dieux,   remède  profiétable  trouvé.   Remède 
jufques  à  prefent  n'ha  efté  trouvé  contre  la  maie 
femme.  Ce   guorgias  Euripides,   ditl    Panurge, 
tousjours  ha  mefdiél  des  femmes.    Aufli  feut  il 
par  vangeance  divine  mangé  des  chiens  :  comme 
luy   reproche  Ariflophanes.  Suivons.   Qui  ha,  fi 
parle.  Je  urineray  prefentement,  did  Epiftemon, 
tant  qu'on  vouldra.  J'ay  maintenant,  dift  Xeno- 
manes,  mon  eftomach  fabourré  à  profiâ  de  mef* 
naige.   Ja  ne    panchera    d'ung  coufté   plus  que 
d'aultre.  11  ne  me  fault,  dift  Carpalim,  ne  vin  ne 
pain.  Trefves  de  foif,  trefves  de  faim.  Je  ne  fuis 
plus  tafché,  dift  Panurge,  Dieu  mercy  &  vous.  Je 
fuis  guay  comme  ung  Papeguay,  joyeulx  comme 
ung    Efmerillon,    alegre    comme    ung    Papillon. 
Véritablement    il    eft    efcript    par    voftre    beau 
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Euripides,    &   le    dift    Silenus   beuveur   mémo- 
rable : 

Furieux  eft,  de  bon  Jem  ne  jouifl, 
Quiconque  boit,  &  ne  s'en  resjouiji. 

Sans  poind  de  faulte  nous  doibvons  bien  louer 
le  bon  Dieu  noftre  Créateur,  Servateur,  Confer- 
vateur,  qui  par  ce  bon  pain,  par  ce  bon  vin  & 
frais,  par  ces  bonnes  viandes  nous  gueriil  de 
telles  perturbations ,  tant  du  corps  comme  de 
Famé  :  oultre  le  plaiûr  &  volupté  que  nous  avons 
beuvans  &  mangeans. 

Mais  vous  ne  refpondez  poind  à  la  queflion  de 
ce  benoill  vénérable  frère  Jean,  quand  il  ha  de- 
mandé. Manière  de  haulfer  le  temps?  Puis,  difl 
Pantagruel,  que  de  cefle  legiere  folution  des 
doubtes  propoufez  vous  contentez,  auffi  fais-je. 
Ailleurs,  &  en  aultre  temps  nous  en  dirons  d'ad- 
vantaige,  fi  bon  vous  femble. 

ReUe  doncques  à  vuider  ce  que  ha  frère  Jean 
propoufé.  Manière  de  haulfer  le  temps  ?  Ne 
Tavons-nous  à  foubhait  haulfé?  Voyez  le  gua- 
bet  de  la  hune.  Voyez  les  ûflemens  des  voiles. 
Voyez  la  roideur  des   eftails,  des  utaques  &  des  ^ 

efcoutes. 

Nous  haulfants  &  vuidans  les  taffes,  s'eH  pa*  fp 

reniement  le  temps  haulfé  par  occulte  sympathie 
de  nature.  Ainfi  le  haulfarent  Atlas  &  Hercules, 

fi  croyez  les  faiges   Mythologiens.   Mais   ils   le 

« 

haulfarent  trop  d'ung  demy  degré  :  Atlas,  pour 


* 
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plus  alaigrement  feftoyer  Hercules,  fon  hoste; 
Hercules  pour  les  altérations  précédentes  par  les 
deferts  de  Libye.  (Vraybis,  dift  frère  Jean  inter- 
rompant le  propous,  j'ay  ouï  de  plusieurs  véné- 
rables Docteurs,  que  Turelupin  fommelier  de 
Yoûre  bon  père,  efpargne  par  chafcun  an  plus  de 
dix-huiél  cens  pipes  de  vin,  pour  faire  les  furve- 
nants  &l  domeflicques  boire  avant  qu'ils  ayent 
foif).  Car,  dift  Pantagruel  continuant,  comme  les 
Chameaulx  &  Dromadaires  en  la  'Caravane  boi- 
vent pour  la  foif  paffée,  pour  la  foif  prefente,  & 
pour  la  foif  future,  ainfi  feit  Hercules,  de  mode 
que  par  ceftuy  excefBf  haulfement  de  temps  ad- 
vint au  ciel  nouveau  mouvement  de  titubation 
&  trépidation,  tant  controvers  &  debatu  entre 
les  fols  Aftrologues. 

Ceft,  dift  Panurge,  ce  que  Ton  dift  en  proverbe 
commun  : 

Le  mal  temps  paffe,  &  retourne  le  bon, 
Pendant  qu'on  trinque  autour  du  gras  jambon. 

Et  non  feulement,  dift  Pantagruel,  repaiffans 
•  &  beuvans  avons   le   temps   haulfé,   mais  auffi 

^  grandement  defchargé  la  navire  :  non  en  la  façon 

feuUement  que  feut  defchargée  la  corbeille   de 
f  Efope,  fçavoir  eft,  vuidans  les  victuailles,  mais 

aufû  nous  emancipans  du  jeufne.  Car  comme  le 
corps  plus  eft  poifant  mort  que  vif,  auffi  eft 
rhomme  jeun  plus  terreftre  &  poifîmt,  que  quand 
il  ha  beu  &  repeu.  Et  n€  parlent  improprement 


LIVRE  IV,  CHAP.  LXVI.  267 

» 
ceulx  qui  par  long  voyaige  au  matin  beuvent,  & 
desjeunent,  puis  difent  :  Nos  chevaulx  n'en  iront 
que  mieulx. 

Ne  fçavez-vous  que  jadis  les  Amycléens  fus 
touts  Dieux  reveroient  &  adoroient  le  noble 
Père  Bacchus,  &  le  nommoient  Pfila  en  propre 
&  convenante  dénomination?  Pfila  en  langue 
Doricque,  fignifie  aefles.  Car  comme  les  oyseaulx 
par  aide  de  leurs  aefles  volent  hault  en  Taer  le- 
gierement  :  ainfi  par  Taide  de  Bacchus,  c'eft  le 
bon  vin  friant  &  délicieux,  font  hault  élevez  les 
efperits  des  humains  :  leurs  corps  évidentement 
alaigris  ;  &  affouply  ce  qu'en  eulx  elloit  ter- 
reftre. 


CHAPITRE  LXVI. 

Comment  près  VIfle  de  Ganabin  au  commandement 
de  Pantagruel  f eurent  les  Mufes  faluées, 

CONTINUANT  le  bou  veut,  &L  ces  joyeulx  pro- 
pous,  Pantagruel  defcouvrit  au  loing  &  aper- 
ce ut  quelcque  terre  montueufe  :  laquelle  il  monf- 
tra  à  Xenomanes,  &  lui  demanda  :  Voyez-vous 
ci-davant  à  Orche  ce  hault  rochier  à  deux  croup- 
pes  bien  reifemblant  au  mons  Parnaffe  en  Pho- 
cide?  Très-bien,  refpondit  Xenomanes.  C'eft  llfle 
de  Ganabin.  Y  voule2-vous  defcendre?  Non,  dift 
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Pantagruel.  Vous  faiéles  bien,  dift  Xenomanes. 
Là  n'eft  chofe  aulcune  digne  d'eflre  veuë.  Le  peu- 
ple font  touts  voleurs  &  larrons.  Y  eft  toutesfois 
vers  celle  crouppe  dextre  la  plus  belle  fontaine 
du  monde,  &  autour  une  bien  grande  foreft.  Vos 
chormes  y  pourront  faire  aiguade  &  lignade. 
Cefl,  dift  Panurge,  bien  &  doftement  parlé.  Ha, 
da,  da.  Ne  defcendons  jamais  en  terre  des  voleurs 
&  larrons.  Je  vous  affeure  que  telle  eft  cefte  terre 
icj,  quelles  aultrefois  j'ay  veu  les  Illes  de  Cerq 
&  Herm  entre  Bretaigne  &  Angleterre  :  telle  que 
la  Poncrople  de  Philippe  en  Traèe,  Ifles  des  for- 
fans,  des  larrons,  des  briguans,  des  meurtriers, 
&  affaffineurs  :  touts  extraiéls  du  propre  origi- 
nal, des  baffes  foffes  de  la  conciergerie.  N'y  def- 
cendons poinél,  je. vous  en  prie.  Croyez,  fi  non 
moy,  au  moins  le  confeil  de  ce  bon  &  faige 
Xenomanes.  Ils  font  par  la  mort^^bœuf  de  bois 
pires  que  les  Canibales.  Ils  nous  manger  oient 
touts  vifs.  N'y  defcendez  pas,  de  grâce.  Mieulx 
vous  feroit  en  Averne  defcendre.  Efcoutez.  Je  y 
oy  par  Dieu  le  tocquefing  horrificque,  tel  que 
jadis  fouloient  les  Guafcons  en  Bourdelois  faire 
centre  les  guabelleurs  &  commiilairea.  Ou  bien 
les  aureilles  me  cornent.  Tirons  vie  de  long.  Hau. 
Plus  oultre.  Defcendez  y,  dift  frère  Jean,  defcen* 
dez  y.  Allons,  allons,  allons  tousjours.  Ainfi  ne 
poierons  nous  jamais  de  gifte.  Allons.  Nous  les 
facmenterons  tres-touts.  Defcendons.  Le  diable  y 
ait  p€u:t)  dift  Panurge.  Ce  diable  de 
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ce  Moine  de  diable  enraigé  ne  crainft  rien.  Il  efl 
hazardeux  comme  touts  les  diables,  &  poinâ  des 
aultres  ne  fe  loucie.  Il  lu;  eft  advis  que  tout  le 
monde  eft  Moine  comme  luy.  Va,  ladre  Tard,  ref- 
pondit  frère  Jean,  à  touts  les  millions  de  diables, 
qui  te  puiffent  anatomifer  la  cervelle,  &  en  faire 
des  entommeures.  Ce  diable  de  fol  eft  fi  lafche  & 
mefcitant,  qu'il  fe  concbie  à  toutes  heures  de 
maie  raige  de  paour.  Si  lant  tu  es  de  vaine  paour 
concerné,  n'y  defcens  pas,  refte  icy  avec  le  ba- 
guaige.  Ou  bien  te  va  coucher  foubs  la  cotte  har- 
die de  Proferpine  à  travers  touts  les  millions  de 
diables.  A  ces  mots  Panurge  efvanoult  de  la 
compaignie  ;  &  fe  muCTa  au  bas  dedans  la  Soutte, 
entre  les  crouftes,  miettes  &  chaplis  du  pain.  Je 
fens,  dift  Pantagruel,  en  mon  ame  retraftion  ur- 
gente, comme  fl  feuft  une  voix  de  loiog  ouïe  : 
laquelle  me  diét  que  n'y  doibvioas  defcendre. 
Toutes  &  quantefois  qu'en  mon  efperit  j'ay  tel 
mouvement  fenty,  je  me  fuis  trouvé  en  heur  re- 
fusant &  laiffant  la  part,  dont  il  me  retiroit  ; 
au  contraire  en  heur  pareil  me  fuis  trouvé,  fui- 
vant  la  part  qu'il  me  poulToit  i  &  jamais  ne  m'en 
repenty.  C'efl,  difl  Epiftemon,  comme  le  Démon 
de  Socrates,  tant  célébré  totre  les  Academicques. 
Efcouteï  doni^iiii"*-   •'■"  '"  --■    '-in,  feppiiQant  que 
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de  ceftuy  mons  Antiparnaffe.  Auffi  bien  fe  guaûe 
la  pouldre  dedans.  C'eft  bien  diél,  refpondit 
Pantagruel.  Faiftes  moy  icy  le  maiftre  bombar- 
dier venir.  Le  bombardier  promptement  compa- 
rut. Pantagruel  luy  commanda  mettre  feu  on 
bafilic,  &  de  fraifches  pouldres  en  tout  événe- 
ment le  recharger.  Ce  que  feut  fus  Tinflant  faiél. 
Les  bombardiers  des  aultres  naufs,  ramberges, 
guallions  &  gualeaces  du  convoy  au  premier  def- 
chargement  du  baûlic  qui  efloit  en  la  nauf  de 
Pantagruel,  mirent  pareillement  feu  chafcun  en 
une  de  leurs  groflès  pièces  chargées.  Croyez  qu'il 
y  eut  beau  tintamarre. 


CHAPITRE  LXVII. 

Comment  Panurgê  par  maie  paour  fe  conchia,  & 
du  grand  chat  Rodilardus,  penfa  que  feufï  ung 
diableteau. 

PANURGE  comme  ung  boucq  eûourdi,  fort  de  la 
Soutte  en  chemife,  aiant  feuUement  ung  dem 
bas  de  chauffes  en  jambe  :  fa  barbe  toute  mouf- 
chetée  de  miettes  de  pain,  tenent  en  main  ung 
grand  chat  Soubelin  attaché  à  Taultre  demy  bas 
de  fes  chauffes.  Et  remuant  les  babines  comme 
ung  cinge  qui  cherche  poulz  en  telle,  tremblant, 
&  clacquetant  des  dens,  fe  tira  vers  frère  Jean, 
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lequel  eftoit  affis  fus  le  portehaubant  de  tribort  : 
&  dévotement  le   pria  avoir  de  luy  compaffioQ  : 
&  le  tenir  en  faulvegarde  de  fon  bragmart.  Af- 
fermant &  jurant  par  fa  part  de  Papimanie,  qu*il 
avoit  à  heure  prefente  veu  touts  les  diables  def- 
chainez.  Agua,  men  emi  (difoit-il>  men  frère,  men 
père  fpirituel,  touts  les  diables  font  aujourd'hui 
de  nopces.  Tu  ne  veids  oncques  tel  appreU  de 
bancquet  infernal.  Voy-tu  la  fumée  des  cuifines 
d'enfer?  (Ce  difoit  monflrant  la  fumée   des  poul- 
dres  à  canon  deCTus  toutes  les  naufs.)  Tu  ne  veids 
oncques  tant  d'ames  damnées.  Et  fçaiz-tu  quoy? 
Agua,  men  emi,  elles  font  tant  douillettes,  tant 
blondelettes,  tant  délicates,  que  tu  dirois  propre- 
ment que  ce  feuft  Ambrofie  Stygiale.  J'ay  cuidé 
(Dieu  me  le  pardoint)  que  feuffent  âmes  Angloifes. 
Et  penfe  qu'à  ce  matin  ait  eHé  l'ifle  des  chevaulx 
prés  EfcoiTe  par  les  Seigneurs  de  Termes  Sx.  Def- 
fay  faccagée  &  facmentée  avecques  touts  les  An- 
glois  qui  Tavoient  furprinfe. 

Frère  Jean  à  l'approcher  fe  fentoit  je  ne  fçay 
quel  odeur  aultre  que  de  pouldre  à  canon  :  à  quoy 
il  tira  Panurge  en  place,  &  apperceut  que  fa  che- 
mife  efloit  toute  foireufe  &  embrenée  de  frais. 
La  vertus  retentrice  du  nerf  qui  reftrainél  le  muf- 
cle  nommé  SphinAer  (c'eft  le  trou  du  cul)  eftoit 
diffolue  par  la  véhémence  de  la  paour  qu'il  avoit 
eu  en  fes  phantafticques  viûons.  Adjoint  le  ton- 
noire  de  telles  canonnades  :  lequel  plus  eft  horri- 
ficque  par  les  chambres  baffes  que  n'eft  fus  le  til- 
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lac.  Carung  des  symptômes  &  accidens  de  paour 
eft,  que  par  luy  ordinairement  s'ouvre  le  guifchet 
du  ferrail  onquel  efl  à  temps  la   matière  fécale 
retenue.  Exemple  en  Meffere  Pantolfe  de  la  Caf- 
fine  Senois.  Lequel   en  pofle  palTant  par  Cham- 
bery,  &  chez  le  faige  mefnaiger  Vinet  defcendent, 
print  une  fourche  de  l'eftablé,  puis  luy  dift  :  Da 
Roma  in  qua  io  non  f on  andato  del  corpo,  Di  gratia 
piglia  in  mano  quefta  forcha,  &  fa  mi  paura.  Vinet 
avecques  la  fourche  faifoit  plufieurs  tours  d'efcri- 
me,  comme  faignant  le  vouloir  à  bon  efûent  frap- 
per. Le  Senois  luy  dift  :  Se  tu  non  fai  altramente, 
tu  non  fai  nulla.  Pero  sfon^ati  di  adoperarli  piii  gua- 
gliardamente,  Adoncques  Vinet  de  la  fourche  luy 
donna  ung  fi  grand  coup  entre  col  &  collet,  qu'il 
le  jeéla  par  terre  à  jambes  rebidaines.  Puis  ba- 
vant èi  rient  à  pleine  gueule,  luy  dift  :  Fefte  Dieu, 
Bayart,  cela  s'appelle,  Datum  Camberiaci.  A  bonne 
heure  avoit  le  Senois  fes  chauffes  détachées.  Car 
foubdain  il  fianta  plus  copieufement  que  n'euilent 
faiél    neuf    Beufiles    &    quatorze    archiprebftres 
d'Aoftie.  Enfin  le  Senois  gratieufement  remercia 
Vinet,  &  luy  dift  :  Io  ti  ringratio,  bel  Meffere,  Cofi 
facendo  tu  m'hai  efparmiata  la  Jpe\a  d*un  fervitiale. 
Exemple  aultre  on  Roy  d'Angleterre,  Edoûart  le 
quin.  Maiftre  François  Villon  banni  de  France 
s'eftoit  vers  luy  retiré  :  il  T  avoit  en  fi  grand  pri- 
vaulté  receu,  que  rien  ne  luy  celoit  des  menues 
négoces  de  fa  maifon.  Un  jour  le  Roy  fufdiél, 
eftant  à  fes  affaires  monftra  à  Villon  les  armes  de 
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France  en  painAure,  &  luy  dift  ;  Vois-tu  quelle 
révérence  je  porte  à  tes  Roys  François?  Ailleurs 
n*ay-je  leurs  armoiries  qu'en  ce  retrait  icy  près 
ma  felle  perfée.  Sacre  Dieu  (refpondit  Villon)  tant 

vous  elles  faige,  prudent,  entendu  &  curieux  de  •. 

voftre  fanté.  Et  tant  bien  eftes  fervy  de  voftre  ^i 

doéle  Medicin  Thomas  Linacer.  Il  voiant  que  na- 
turellement fus  vos  vieulx  jours  efliez  conftipé  du 
ventre  :  &  que  journellement  vous  failloit  on  cul 

forrer  ung  apothecaire,  je  dis  ung  clyftere,  aul-  • 

trement  ne  poviez  vous  efmutir,  vous  ha  faid  icy 
aptement ,  non  ailleurs,  peindre  les  armes  de 
^France,  par  finguliaire  &  vertuëufe  providence. 

.  Car  feuUement  les  voiant,  vous  avez  telle  vezarde,  •  *" 

&  paour  fi  horrible,  que  foubdain  vous  fiantez  - 

comme  dixhuid  Bonafes  de  Paeonie.  Si  paindes 
eftoient  en  aultre  lieu  de  voftre  maifon,  en  voftre 
chambre,  en  voftre  falle,  en  voftre  chapelle,  en 
vos  gualeries,  ou  ailleurs  :  facre  Dieu,  vous  chie- 
riez  par  tout  fus  Tinftant  que  les  auriez  veuës.  Et 

croy  que  fi  d'abondant  vous  aviez  icy  en  pain  dure  i  •'' 

la  grande  Oriflambe  de  France,  à  la  veuê  d'icelle 
vous  rendriez  les  boiaulx  du  ventre  par  le  fonde- 
ment. Mais  hen,  hen,  atque  iterum  hen.  • 

NeJuiS'je  Badault  de  Paris?  ,         # 

De  Paris,  dis-je,  auprès  Pontoife  : 

Et  d'une  chorde  d'une  toife  ^  ^^ 

Scaura  mon  coul,  que  mon  cul  poife,  • 


Badault,  dis -je,  mal-advifé  ,  mal-entendu,  mal- 
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entendent,  quand  venant  icy  avecques  vous, 
m'esbahiCTois  de  ce  qu*en  voftre  chambre  vous 
efliez  faift  vos  chauffes  deflacher.  Véritablement 
je  penfois  qu'en  icelle  darriere  la  tapifferie,  ou  en 
la  venelle  du  lid  feufl  voftre  felle  perfée.  Aultre- 
ment  me  fembloit  le  cas  grandement  incongru,  foj 
ainfi  dellacher  en  chambre  pour  fi  loing  aller  au 
retraid  lignagier.  N'eft-ce  ung  vraj  penfement  de 
Badault?  le  cas  eft  faid  par  bien  aultre  myftere, 
de  par  Dieu.  Ainfi  faifant,  vous  faides  bien.  Je 
dis  fi  bien,  que  mieulx  ne  fçauriez.  Faides  vous 
à  bonne  heure,  bien  loing,  bien  à  poind  deflacher. 
Car  à  vous  entrant  icy,  n'eftant  defiaché,  voyant 
cefies  armoiries  :  notez  bien  tout  :  facre  Dieu,  le 
fond  de  vos  chaufi*es  feroit  office  de  Lafanon,  pi- 
tal,  bafûn  fecal  &  de  felle  perfée. 

Frère  Jean  efiouppant  fon  nez  avecques  la  main 
guauche,  avecques  le  doigt  indice  de  la  dextre 
monftroit  à  Pantagruel  la  chemife  de  Panurge. 
Pantagruel  le  voiant  ainfi  efmeu,  tranfif,  trem- 
blant, hors  de  propous,  conchié,  &  égratigné  des 
gryphes  du  célèbre  chat  Rodilardus,  ne  fe  peut 
contenir  de  rire,  &  luy  dift  :  Que  voulez  vous 
faire  de  ce  chat?  De  ce  chat?  refpondift  Pa- 
nurge :  Je  me  donne  au  diable,  fi  je  ne  penfois 
que  feufi  un  diableteau  à  poil  follet,  lequel  n'a- 
guieres  j'avois  cappiettement  happé  en  Tapi- 
nois à  belles  moufles  d'ung  bas  de  chaufl*es, 
dedans  la  grande  hufche  d'enfer.  Au  diable  foit 
le  diable.    Il  m'ha  icy  defchiqueté   la  peau   en 
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barbe  d'efcre-vilTe.  Ce  diFaot  JeAabas  fon  cbat. 
Allez,  din  Pantagruel,  allez  de  par  Dieu,  vous 
eftuver,  vous  oettoyer,  vous  afceurer,  prendre 
chemife  blanche  &  vous  raveOir,  DiAes-vous  ref- 
pondit  Panurge,  que  j'ey  paour?  Pas  maille.  Je 
fuis  par  la  vertus  Dieu  plus  couraigeux,  que  fi 
j'eufTe  aultant  de  moufches  avallê,  qu'il  eu  elt 
mis  en  palte  dedans  Paria,  depuis  la  fefte  fainA 
Jean,  jufques  à  la  TouflainAs.  Ha,  lia,  ba.  Houay. 
Que  diable  efl  ceciî  Appeliez  voua  ceci  foire,  bren. 
crottes,  merde,  fiant,  dejeâion,  matière  fécale, 
eicrement,  repaire,  laiffe,  efmut,  fumée,  eflront, 
tcybale  ou  Spyrathe?  C'eft  (croy-je)  Taphran  d'Hi- 
bernie.  Ho,  ho,  hie.  C'elt  faphrau  d'Hibernie.  Sela. 
Beuvons. 
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